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ATTENTION!!! 
MISE EN GARDE ! ! ! 

(à lire absolument) 

Il faut considérer les livres Jaunes N°5, No 6 et W7 avec 
prudence et circonspection. Nous faisons confiance au bon sens 
de nos lecteurs pour déterminer si les faits qui sont présentés ici 
correspondent un peu, beaucoup, ou pas du tout à la réalité. Cette 
mise en garde nous paraît importante, car les informations contenues 
dans ce livre peuvent conduire les personnes sensibles à adopter 
certains comportements (paranoïa). Nos livres sont une synthèse de 
probabilités, de faits difficilement vérifiables, de " science fiction "• 
ce qui n'exclut pas le fait qu'il puisse exister une CONSPIRATION 
MONDIALE. Nous ne sommes pas responsables des conclusions 
que certains pourraient tirer à la lecture de ce livre, comme avoir des 
comportements racistes envers certains groupes ethniques, certaines 
personnes, religions ou associations ! 

Gardez votre bon sens, l'esprit froid et réfléchissez .. . 
N'ayez pas de pensées haineuses, n'ayez pas peur (travaillez 

cette question) ! Celui qui a des pensées de haine en esprit contre ses 
ennemis doit savoir que ses émotions n'atteindront pas l'objet de sa 
haine. Selon la loi d'ACTION et de RÉACTION, ''nous récoltons ce 
que nous avons semé , , les mauvaises pensées nous reviennent sous 
forme de maladie, d'accidents, ... Si on se donne le mal d'analyser 
notre '' matrice , (regarder sa vie), on est surpris de voir que c'est 
comme cela que ça marche. Essayez avant de juger. 

Il est donc logique de penser que des êtres intelligents ne se 
battent contre personne. Même contre des organisations ou asso­
ciations diverses ... car la spirale de violence ne pourra jamais être 
brisée (la loi de physique, la pression engendre une contre-pression), 
et vous ne sortirez jamais de votre" prison "· Se défendre intelligem­
ment et résister est par contre une loi de la nature 1 Faites attention à 
ce que vous pensez et dites-vous que vous êtes le créateur de votre 
propre vie. Il n'y a que la lumière qui puisse vaincre les ténèbres. 
rien d'autre. 

Un homme comme George Bush senior ou junior se moque 
complètement du fait que vous soyez en colère contre lui ... ! 

Felix et son collectif d'auteurs ... 

PS : Cet avertissement est naturellement superflu pour tout homme 
sain, intelligent et normal, mais comme il en existe d'autres, je laisserai 
cet avertissement. 
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Celui qui n'a pas besoin des ses yeux 
pour voir, en aura besoin pour pleurer. 
(Jean Paul, philosophe allemand) 

L'espoir est un mélange de lâcheté, 
d'incapacité à agir et d'auto-trahison. La 
confiance est une cerlitude basée sur la 
foi d'être sur la bonne voie. (C.B.) 

L'optimisme hypocrite est la forme la plus 
perfide de la lâcheté. (auteur inconnu) 
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, 
Note de 1' Editeur 

Cher lecteur, après le Livre Jaune No 5, le Livre Jaune 
N°6, Felix et son collectif d'auteurs sont de retour avec le 
Livre Jaune N°7. Le monde a changé depuis le 11 septembre 
2001. Les llluminati ont apparemment frappé. On a dupé les 
gens de façon brutale par cette mise en scène gigantesque, 
dénuée de tout sentiment humain. Pourtant, de plus en plus 
de personnes se posent de sérieuses questions. 

À l'heure actuelle, on mène une guerre psychologique 
et biologique contre " toi et moi "• à l'aide d'une technologie 
secrète qui est encore inconnue du grand public. Nous vous 
donnons ici des informations secrètes, présentées par Robin 
de Ruiter (un spécialiste en investigation), qui nous paraissent 
de première importance pour comprendre comment on peut 
mettre en scène un événement tel que celui du 11 septembre 
2001 de façon aussi parfaite. Qui connaît l'existence et le 
mode de fonctionnement d'un esclave Monarque ou d'un 
homme programmé par MK Ultra ? Qui sait ce qu'est un 
hologramme ? 

À Hollywood, on produit des films en projetant des 
images sur un écran en arrière-plan. Les services secrets se 
servent du même procédé pour élaborer des hologrammes, 
à l'aide d'une technologie secrète (technologie financée par 
l'argent des contribuables) qu'ils peuvent projeter dans un 
paysage réel. Ils sont par exemple capables de faire apparaître 
une maison, un char, un objet volant ou tout autre apparition 
matérielle. Des milliers de personnes voient cet hologramme 
et pensent qu'il s'agit d'un objet réel. 

Bravo, c'est une manipulation intelligente, non??? 
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On a présenté en 2002 à la télévision allemande et dans 
le magazine Der Spiegel des souris télécommandées scien­
tifiquement. On leur avait implanté une puce microscopique 
et on pouvait les contrôler par ordinateur. Le commentaire 
spécifiait qu'on pourrait les utiliser pour sauver des gens 
ensevelis après une catastrophe par exemple, pour le bien 
de l'humanité donc. 

La conséquence logique est que l'on peut implanter 
une puce dans un organisme humain, et" abracadabra ••, on 
peut s'introduire dans sa conscience et lui donner des ordres, 
comme de détourner un avion de ligne, de tuer un ennemi en 
public, etc ... (cela dit, on peut très bien télécommander un 
Boeing). Croyez-vous vraiment tout ce qui se dit dans l'ins­
trument d'Orwell, la télévision ? Si vous commenciez à vous 
poser des questions et à faire des recherches, vous tomberiez 
sur des choses étonnantes. 

Que s'est-il passé au Kosovo, vous souvenez-vous? On 
parlait de génocide, c'est pour cette raison qu'on avait besoin 
d'une aide extérieure. Le ministre des Affaires Étrangères amé­
ricain parlait de 1 00.000 victimes pour préparer le monde à 
une attaque justifiée contre Slobodan Milosevic, le « boucher 
des Balkans ''· Plus tard, un rapport du Département d'État 
américain (ministère des Affaires Étrangères) ne parlait plus que 
4.600 morts. Entre-temps, en consultant l'acte d'accusation 
du tribunal pénal de La Haye, nous avons les chiffres noir sur 
blanc. Il ne s'agit plus que de 346 morts. Évidemment, on peut 
dire que les Américains se sont trompés, ce qui peut arriver. 
Que savons-nous réellement de ces événements ? On nous 
dit que le ministre des Affaires Étrangères américain rencontre 
son homologue russe. Par ce que nous écrivons, nous mettons 
en circulation cette information. Savons-nous vraiment s'ils se 
sont rencontrés? Y étiez-vous? Non, vous le croyez, parce 
que c'est écrit dans le journal. Peut-être avez-vous même vu 
des photos impressionnantes. Vous rappelez-vous qu'au cours 
de la deuxième guerre du Golfe, on nous a montré juste après 
le début des hostilités des images d'Irakiens qui se rendaient 
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en masse? Plus tard, on a appris que ces images avaient 
été tournées dix ans auparavant. Elles avaient été insérées et 
dataient de la première guerre du Golfe en 1991. Savez-vous à 
qui appartient le réseau de télévision CNN ? (CNN est le réseau 
dont la totalité des collaborateurs étaient absents de leurs 
bureaux du World Trade Center, le 11 septembre 2001). 

C'est ainsi que l'on manipule les gens qui colportent, 
sans les vérifier, de fausses informations jour après jour. Un 
mensonge répété mille fois devient soudain une '' vérité ". 
Mais soyons conscients, un mensonge reste un mensonge, 
même si on le répète mille fois. Voici un autre exemple ... 
(accrochez-vous!) 

Si vous regardez attentivement les images originales des 
attaques du 11 septembre au ralenti (sur un grand écran par 
exemple), vous pouvez voir que les Boeing ont été montés sur 
les images de New York ... Dans la vidéo de la tour Nord il n'y a 
même pas de Boeing ? ... Il manque les ailes, le nez, etc ... Très 
drôle .... ? OU NON ? ? ? La suite des événements n'est pas 
la même que sur les autres vidéos. Êtes-vous conscients, " ici 
et maintenant " ... comme il est apparemment simple de se 
moquer de VOUS, de NOUS!! Vous n'avez pas le temps de 
vérifier les informations les plus évidentes. 

Il n'est pas facile de résoudre l'énigme concernant les 
noms et les organisations des vrais régents de ce monde. Mais 
à leur caractère, on peut savoir qu'il s'agit de grands crimi­
nels dépourvus d'émotions. Selon notre système juridique, ils 
seraient condamnés à des " milliards , d'années de prison. 

Nous voulons parler de ces choses ouvertement, parce 
que nous avons souvent constaté à quel point les gens peuvent 
être naïfs et indulgents dans leurs points de vue. Nous nous 
trouvons sur une planète où tout marche apparemment à l'en­
vers. La preuve en est que pendant que les bandits triomphent, 
les hommes bons subissent une vie d'enfer. Celui qui ne le 
sait pas traverse la vallée de larmes qu'est la vie terrestre et 
n'arrête pas de s'étonner. Le monde n'est pas mauvais en soi. 
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La majorité des gens non plus. Mais les plus hauts dirigeants 
{pas les hommes politiques qui sont également manipulés) ont 
un objectif différent de ce que croit l'humanité. C'est la première 
chose que vous devriez savoir en venant au monde sur cette 
Terre. Ce qu'il faudrait savoir réellement. c'est si les llluminati 
ne sont pas aussi " humains , que cela ? ... peut -être n'ont -ils 

d t' d 1 
' t ' ? b' ? pas e sen ments .. . pas emo 1ons . ... ou 1en.. . . 

Si vous pensez que nous avons un gouvernement qui 
se soucie de notre bien-être, nous devrions vivre dans un 
monde " sain , ? Si vous pensez que la police est là pour 
faire régner l'ordre, vous allez me dire : ''Où est l'ordre ? » 

Les policiers qui VISENT leurs concitoyens (pensez à ce que 
cela veut dire !) avec leurs nouveaux ,, PISTOLETS-RADAR " 
devraient faire contrôler leurs appareils par des spécialistes. 
Différents experts ont constaté que les ondes radars peuvent 
être cancérigènes. 

Si vous pensez que les soi-disantes Églises répandent 
une seule graine de vérité, c'est que vous êtes vraiment naïfs. 
Si vous êtes d'avis que les laboratoires pharmaceutiques sont 
là pour guérir les gens, c'est peut-être parce qu'ils vous font 
croire que vous êtes malades. 

On vous dit que c'est comme cela, la vérité nue est 
tout autre. Plus l'État paie pour les psychiatres, plus il y a 
de malades mentaux. Plus il y a de médecins, plus il y a 
de malades. Plus il y a de police, plus il y a de crimes et de 
délits. Est-ce voulu ? Plus j'exerce de pression, plus j'obtiens 
de résistance. C'est comme cela que je crée le chaos. Dans 
le chaos je détruis mes ennemis intelligents, avec le reste, 
'' bête et ignorant "• je construis mon système d'esclaves. Voilà 
le projet sur la planète Terre, autour du soleil N°12, dans la 
galaxie que nous appelons la Voie Lactée. Vous vous trouvez 
sur la planète" prison "des âmes réduites à l'esclavage. Une 
planète folle aux mains de " criminels , ? ? ? La conclusion 
que nous tirons est que tout ce qui est reconnu officiellement 
dans ce monde n'est pas nécessairement vrai. Vous devriez 
porter plus d'attention à ce qui est combattu sur cette pla-
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nète, vilipendé, diffamé ou livré à une propagande noire. Nous 
regrettons de devoir vous dire les choses de cette façon. mais 
ces considérations sont la condition de base pour pouvoir lire 
ce livre. Si vous n'êtes pas encore arrivés à cet état d'esprit, 
fermez le livre et mettez-le à la poubelle (avant de l'avoir payé). 
Faites-vous votre propre opinion en voyageant, en regardant. 
revenez quand vous serez prêts. Nous vous remercions. 

Felix et son collectif d'auteurs n'ont jamais été engagés 
politiquement, ni à droite, ni à gauche. Nous n'appartenons 
à aucun groupe religieux. à aucune secte. Nous n'avons pas 

' d'ennemis, ni les institutions, ni les Etats, les nationalités ou les 
religions. Pour nous, aucune importance si quelqu'un écoute 
du rock ou de la musique classique. s'il est punk ou cadre en 
costume cravate. Votre sexualité ne nous intéresse pas, vous 
pouvez être homosexuel ou lesbienne. Nous n'avons pas de 
prétention scientifique et ce qui nous importe beaucoup, nous 
ne nous soumettons pas au POLITIQUEMENT CORRECT. 
Ce qui veut dire : Nous n'avons pas besoin de mentir, d'utiliser 
la langue de bois, nous faisons comme il nous convient. Nous 
ne nous attendons pas à ce que vous validiez toutes « nos , 
informations. 

Nous nous donnons du mal pour aimer les " bons et les 
mauvais ''• et tous les autres. Nous voulons être clairs sur le 
fait que nous nous considérons comme des obseNateurs, que 
nous nous efforçons de ne pas émettre de jugements ou de 
condamnations. Nous ne voulons pas manipuler nos lecteurs 
ou les entraîner dans une direction précise. 

Ne croyez pas ce que vous disent les médias, ne croyez 
pas non plus ce que vous pouvez lire ici. Nous sommes des 
médiateurs d'informations (rien de plus). Nous ne voulons rien 
vous prouver. Car nous ferions exactement ce que font les 
autres. Trouver le" coupable "· tantôt à gauche tantôt à droite, 
en haut ou en bas. Comme nous sommes des " hommes , 
(ROBOTS BIOLOGIQUES), et que la planète et l'univers (et 
les autres univers) sont une entité, nous sommes logiquement 
tous " coupables ". 
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Ou alors tous " non-coupables "· Pour le savoir, nous 
nous sommes fixés comme objectif de vous présenter des infor­
mations que vous trouverez rarement ou pas du tout dans les 
journaux. Nous pensons que l'on peut modifier sa conscience 
et sa perception par sa propre expérience et par de l'infor­
mation. Comment pouvons-nous, ou pouvez-vous prendre 
une décision, si on vous cache des informations de première 
importance ? Nous attendons le jour où les " hommes ,, ne 
délègueront plus le pouvoir à d'autres " hommes "• médias 
ou institutions. Évidemment, il existe les experts, que nous 
connaissons bien, qui savent tout mieux que vous ou que nous. 
Si vous êtes d'accord, vous vous faites tout petit et devenez 
manipulables. NOUS NE SOMMES PAS D'ACCORD! (Nous 
avons nos propres experts). Nous pensons que plus vous aurez 
d'informations, plus vous serez capables de 

* classer les événements, 

* de leur donner leur vraie valeur, 

* de décider librement, en connaissance de cause, 

* d'agir de façon indépendante. 

C'est au bout du compte, ce que nous défendons. Bon ... 
J'espère n'avoir rien oublié ... Ah si, nous n'avons rien contre 
les Italiens, les Allemands, les Français, les francs-maçons, les 
Arabes, les Juifs, Dieu, Satan ... etc .. . ! Quand nous parlons 
des francs-maçons, nous ne mettons pas en cause le progrès 
que la franc-maçonnerie a contribué à réaliser dans beaucoup 
de domaines. Nous expliquons que des membres dirigeants 
utilisent l'énergie (pouvoir) de ce groupe à d'autres fins. Des 
hommes bons sont exploités sans le savoir. 

Nous ne sommes pas non plus une secte. Imaginez 
qu'après avoir voyagé pour vérifier certains " secrets ''• nous 
avons découvert que quelque chose ne tournait pas rond 
sur cette Terre. Puis nous est venue l'idée de nous exprimer 
à travers des livres, pour mettre en garde celui qui veut bien 
entendre les mises en garde. Les choses sont-elles plus 
claires? 
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Nous vous garantissons une chose, celui qui ne veut 
pas se confronter à la réincarnation d'un point de vue de 
physique quantique, en relation avec les lois de l'univers, ne 
pourra jamais comprendre la véritable grande manipulation ... 
même la période sur plusieurs générations est déjà impres­
sionnante. Celui qui reconnaît par contre la manipulation dans 
son ensemble (pensée holistique) peut y échapper. 

Si vous tenez à nous mettre dans une case, dites-vous 
simplement : " Felix et son collectif d'auteurs sont des idéa­
listes fous ... ,, ... ! Mais, soyez rassurés, nous ne sommes 
pas " fous ,, , ... mais idéalistes ! 

Felix et le collectif d'auteurs 

Nous vous présentons maintenant. .. ROBIN de RUITER, 
avec des informations sur : " Les 131ignées sataniques .. , 
(la cause de la misère et du mal sur Terre}, ainsi que " Le 
11 septembre 2001 n. 

17 





Avant-propos 

Ce livre essaie de révéler au grand jour l'existence de 
.. l'Empire Satanique "· Il vous aidera à découvrir ceux qui tirent 
les ficelles dans les coulisses des événements de ce monde 
et qui se servent des hommes politiques et des prêcheurs 
comme de leurs marionnettes. Le lecteur apprendra à l'aide 
d'innombrables faits ce que les livres d'histoire oublient de 
dire. Apprenez à décoder la désinformation " officielle , et à 
interpréter l'information dans le bon sens ! En lisant ce livre, 
vous sentirez et comprendrez que le monde est mené à sa 
perte, de façon voulue. Un abîme de destruction et d'escla­
vage ! Il deviendra de plus en plus clair pour vous qui, quelle 
force contrôle le Nouvel ordre mondial. 

Les faits qui sont rapportés ici ont été choisis attentive­
ment et proviennent de sources au-dessus de tout soupçon. 
Ce livre est basé sur des dizaines d'interviews et entretiens 
personnels que l'auteur a menés avec des personnes qui ont 
participé de façon active à ce complot mondial, ou qui par leurs 
relations personnelles avec des membres de la conspiration 
ont pu en avoir un aperçu et se rendre compte des agisse­
ments des satanistes. Ce livre est dédié à tous les hommes 
et les femmes qui ont donné leur vie dans la lutte contre la 
conspiration mondiale. 

Toutes les personnes qui se trouvent sur la liste suivante 
ont été assassinées par des membres de la conspiration, parce 
qu'ils défendaient la vérité ou parce qu'ils connaissaient la vérité 
et les objectifs de la conspiration : 

John F. Kennedy : Par son action politique, il s'est brouillé 
avec les conspirateurs, il a été éliminé. 
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Giorgio Ambrosoli : Ses recherches sur la conspiration lui ont 
coûté la vie. 

Tom Collins : Il a été assassiné par les conspirateurs, parce 
qu'il parlait trop. 

La princesse Diana: On pense qu'elle en savait trop sur la 
conspiration. 

Vincent Forestall (ministre américain de la Défense) : Il savait 
trop de choses et ne voulait pas participer à la conspiration. Il 
a été interné contre sa propre volonté. C'est là qu'il se serait 
" suicidé " en sautant par la fenêtre. 

André Cools (ancien vice-Premier ministre belge) : Un leader 
du parti socialiste belge qui a été assassiné, parce qu'il avait 
donné à la presse des informations, avec l'allusion au fait qu'il 
comptait publier prochainement des détails sur la corruption et 
les divers trafics d'armes organisés dans les hautes sphères 
de la société belge, qui est aux mains des conspirateurs. 

' Anna Lindh (ministre des Affaires Etrangères suédoise) : voir 
chapitre à la fin du livre. 

David Kelly : Expert en désarmement anglais, spécialiste de 
l'Irak. Il a travaillé pendant des années au programme de l'ONU 
du désarmement de l'Irak. 

Uwe Barschel et Jërgen Mëllemann : deux hommes politiques 
allemands qui gênaient le Mossad. 

Napoléon Ill , Alexandre Il (le Tsar), le grand-duc de Toscane, 
Abraham Lincoln, Boris Giuliano, Laurence Duggen, le 
professeur Charini, Mino Perorelli, le sénateur Bronson, 
William Branham, William Morgan, Martin Luther King, 
Didacus of Vilna et tous ceux qui n'ont pas été cités, tués 
par les conspirateurs. 
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Première partie 

Les 13 lignées sataniques 





1. Les hommes de l'ombre 

Après l'effondrement du communisme en Europe et la 
fin de la guerre froide, certains pouvaient penser que la paix 
tant attendue était enfin à portée de main. Malheureusement le 
monde a vite déchanté et compris qu'il ne s'agissait que d'un 
rêve, d'un leurre même. Les crises qui secouent le monde n'ont 
pas disparu. De nouvelles révolutions, de nouvelles guerres, 
des crises économiques et des fiascos politiques font la une 
de l'actualité tous les jours. Il semble que l'humanité soit con­
damnée à vivre dans un état perpétuel d'anxiété, de stress, 
de détresse, de misère. 

La société est en pleine décomposition. La violence, 
l'indifférence et l'esprit négatif règnent sans pitié. L'humanité 
en pleine décadence a perdu depuis longtemps tout sens 
moral. La structure de la famille est soumise à des modifica­
tions profondes. Elle se désagrège partout dans le monde, 
que ce soit dans les pays riches ou pauvres! L'anxiété et la 
dépression sont le lot quotidien de la majorité de l'humanité, 
opprimée et découragée par les problèmes sociaux, émo­
tionnels, physiques et psychiques. 

Le problème de la faim (plus de 35.000 enfants meurent 
tous les jours dans le monde), la criminalité qui augmente de 
façon exponentielle, le trafic de drogue illégal, le terrorisme, le 
chômage, les scandales de corruption à répétition, les guer­
res sans fin et l'augmentation d'épidémies telles que le sida, 
qui semblent venir de nulle part ; les hommes sont au moins 
d'accord sur une chose, l'humanité a besoin de se reposer ! 

Beaucoup de personnes se demandent : " Où va 
le monde ? Où nous mène notre chemin ? Comment en 
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sommes-nous arrivés là ? Que nous promet l'avenir ? , Il 
n'y a pas d'effet sans qu'il y ait une cause. Quelle est donc 
la véritable cause de l'anxiété profonde qui nous habite? 
Évidemment il y a beaucoup d'êtres égoïstes et méchants, mais 
ce ne sont pas eux les vrais coupables. Il semble qu'il faille 
chercher ailleurs les raisons profondes de cette angoisse. 

Manuel Bonilla Sauras cite dans son livre Los Amos 
del Socialismo (les martres du socialisme) le président de la 
Fondation Carnegie de la Columbia University et président 
de l'association de l'amitié anglo-israé!ienne, Nicolas Murray 
Butler: "Le monde est divisé en trois catégories de per­
sonnes : une catégorie qui s'applique à réaliser les événements 
qui ont été prévus, une autre qui surveille /es premiers, et une 
troisième catégorie, la plus nombreuse, qui ne comprend pas 
ce qui se passe réellement. " 

Honoré de Balzac disait : " Il y a des hommes qui agissent 
dans l'ombre des événements de ce monde. C'est pour cette 
raison qu'il y a deux façons d'écrire l'histoire: la première, 
officielle, tronquée, et l'autre, secrète, où sont consignées 
/es vraies causes des événements historiques - de l'histoire 
pleine de honte. " 

L'homme d'état allemand Walter Rathenau, une des 
personnalités majeures de la scène politique allemande 
d'avant-guerre, reconnaissait dans un journal autrichien, le 
Neue Wiener Presse du 24 décembre 1912 : '' 300 personnes 
conduisent les affaires du monde. Elles se connaissent toutes, 
elles choisissent el/es-mêmes leurs successeurs. La raison de 
leur pouvoir : le secret absolu. " 

Disraeli, le célèbre homme d'état victorien, le dit d'une 
façon similaire : " Le monde est dirigé par des hommes trés 
différents de ce qu'imagine le citoyen moyen qui n'en con­
naÎt pas /es coulisses. " Des mains invisibles tirent-elles les 
ficelles du monde? Les personnages importants de l'histoire 
que nous connaissons ne sont -ils que des marionnettes aux 
mains d'hommes de l'ombre riches et puissants? Si c'est le 
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cas, quel est donc exactement le rôle que joue ces mystérieux 
" parrains " de l'ombre ? 

Dans ce livre nous tenterons de vous faire comprendre la 
stratégie qui a été pensée et mise en application par un groupe 
de personnes à un certain moment de l'histoire européenne. 
Cette stratégie a débouché sur une conspiration secrète et 
persistante, qui visait à prendre le pouvoir, un pouvoir absolu 
et sans partage. Elle a réussi et s'étend aujourd'hui au monde 
entier. La violence incroyable qui domine le monde, les conflits 
perpétuels, la crise économique mondiale en elle-même, 
tout cela fait partie du plan démoniaque, satanique, qui a été 
élaboré dans un seul but : conduire l'humanité à l'objectif 
annoncé et tant attendu, le Nouvel ordre mondial. 

La plupart des hommes sont prêts à renoncer à leurs 
droits, à leur façon de penser personnelle même, pour préser­
ver leur sécurité. Les gens qui ont élaboré cette conspiration 
savent très bien comment réagissent les êtres humains dans 
des conditions extrêmes. Ils ont décidé de les manipuler, de 
les épuiser peu à peu, en semant la haine, l'envie, les maladies, 
la faim, les guerres et la misère. En infligeant un tel traitement 
à l'humanité, ils savent qu'un jour, les hommes, las de cette 
confusion, n'auront d'autre choix pour assurer leur survie que 
de faire appel à eux. 

Ce qui nous attend, c'est une dictature mondiale. Cette 
dictature sera dirigée par un seul homme. Ce qu'il nous pré­
pare? Une société à la George Orwell , qui contrôle étroitement 
tous les aspects de la vie grâce aux ordinateurs, avec une 
planification économique rigoureuse, un conditionnement et 
une surveillance accrue de la famille, des enfants. Il y aura 
une armée mondiale, par fusion de l'armée des États-Unis, de 
l'Otan et des armées d'autres pays occidentaux. Il existe un 
autre projet, dont l'objectif est de fondre toutes les religions 
en une. seule, qui sera antichrétienne. 

Vous ne pouvez plus ignorer que la majorité des 
problèmes qui nous oppriment ont été créés artificiellement, 
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dans ce but précis ! Plus la confusion est grande, plus forte 
seront la lutte des classes et le racisme, les guerres et les 
tensions politiques internationales. L'humanité est proche du 
point où elle est prête à accepter un gouvernement mondial, 
qui, pense-t-elle, saura d'une main de fer résoudre tous ses 
maux. 

Le colonel Mandell House, bras droit du président 
américain Wilson, le décrit dans son livre lntimate Papers : 
« Crée des problèmes à l'échelle internationale, et propose 
/es solutions qui conviennent le mieux aux objectifs que tu 
t 'es fixés ! , 1 
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2. L'empire mondial 
satanique et secret 

Les journalistes et chercheurs qui tentent de mettre à 
jour cette conspiration viennent de tous les horizons. Ils sont 
tous d'accord sur un point. Ils sont tous tombés un jour ou 
l'autre sur un sujet peu connu, le pacte secret des llluminati. 
Les llluminati sont une société secrète qui a été fondée par 
Adam Weishaupt, un professeur de théologie à l'université 
d'Ingolstadt en Bavière, le 1er mai 1776. Désireux de régénérer 
la société allemande, il s'est inspiré des constitutions maçon­
niques pour fonder l 'Ordre Secret des Illuminés Germaniques. 
Les llluminati sont entrés dans l'histoire sous le nom d'Illuminés 
de Bavière. 

En 1777, Weishaupt a été initié à la loge maçonnique de 
Munich, qu'il a tôt fait d'infiltrer. 

Weishaupt a institué une hiérarchie complexe, qui 
comporte à son sommet des grades secrets. Weishaupt s'y 
entendait pour attirer dans son ordre les esprits les meilleurs 
et les plus éclairés, qu'il choisissait dans la finance, l'industrie, 
l'éducation et la littérature. À la fin du XVIIIe siècle, la majorité 
des dirigeants européens faisaient partie de cette société. 
Dès qu'un initié prouvait sa faculté de garder un secret, il était 
admis dans un cercle plus restreint et lié à des secrets encore 
plus profonds. 

L'objectif annoncé de Weishaupt était de conquérir 
rapidement le pouvoir dans tous les pays, en se servant d'une 
légion de conspirateurs qui devaient sortir de l'ombre et agir 
selon un plan d 'action déterminé. 
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Grâce au talent d'organisation du baron von Knigge et 
avec l'aide de quelques francs-maçons qui ne trouvaient pas 
dans leur loge les moyens d'agir concrètement, les llluminati 
de Weishaupt sont devenus les maîtres secrets de la Bavière 
et des régions voisines. Quand le 10 juillet 1785, Jacob Lang, 
un membre des llluminati, a été tué par la foudre alors qu'il 
voyageait, la police a trouvé sur lui des documents secrets. 
Les papiers saisis ont confirmé l'existence d'une conspiration. 
La société a été dissoute, Weishaupt a pris la fuite mais il a 
continué son action dans le plus grand secret. 

Quand on enquête sur la face cachée de l'histoire, 
on tombe régulièrement sur les llluminati. Ils ont réduit des 
royaumes en esclavage grâce à l'usure, ils ont fomenté des 
guerres et façonné le monde tel que nous le connaissons 
aujourd'hui. Les llluminati ont donné l'impulsion et conduit les 
grandes révolutions qui ont suivi la guerre d'indépendance 
américaine. La Révolution française en fait partie, elle a causé 
la mort de plus de 100.000 personnes. Les documents 
secrets qui ont été découverts à la fin du XVIIIe siècle et à qui 
l'on a donné plus tard, dans leur version élaborée, le nom 
de Protocoles de Sion, contenaient des objectifs précis. Ces 
objectifs ont été intégralement réalisés au cours des deux 
derniers siècles.2 

Les Protocoles contiennent un plan stratégique qui 
prévoit de remplacer les gouvernements existants par un 
gouvernement unique. Ils décrivent de façon précise com­
ment y parvenir, comment mettre à genoux le .monde pour 
réaliser cette dictature mondiale : exacerber les antagonismes 
nationaux et les crises sociales, miner l'économie et le respect 
envers les autorités, accroître la décadence des mœurs et 
provoquer des conflits guerriers. 

Il semble que la version originale des Protocoles ait été 
rédigée rapidement, en sténographie, car les réunions devaient 
être secrètes. L'auteur des documents est inconnu. Ils ont été 
rédigés vers 1897, sans doute dans des réunions qui se sont 
tenues autour du 1er congrès sioniste à Bâle, en Suisse. 
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Avant la révolution russe, les Protocoles n'avaient jamais 
fait parler d'eux. L'effondrement aussi rapide de ce grand 
empire a conduit beaucoup de gens qui cherchaient une 
explication à la trouver dans le contenu de ces Protocoles. 
On y a découvert beaucoup de similitude avec la tactique des 
bolcheviques. 

Il est vrai que les Protocoles contiennent un programme 
précis. D'autres événements décisifs ont été annoncés : la 
chute des empires russe, autrichien et allemand, la Première 
guerre mondiale, le chaos en Espagne, la création de la société 
des Nations, la fin des monarchies et de la noblesse, la crise de 
î 929, la Deuxième guerre mondiale, le communisme qui s'est 
implanté en Russie, la course aux armements, la création d'une 
police internationale (les casques bleus), les changements 
continuels de gouvernements et le chaos planétaire actuel. 

En outre, les concepteurs des Protocoles avaient prédit 
les choses suivantes : la décadence morale et l'éducation 
sexuelle de la jeunesse, l'augmentation de la délinquance 
chez les jeunes. l'introduction du libéralisme et du socialisme, 
la pornographie qui est devenue une industrie, l'apparition 
du terrorisme dans la vie quotidienne, la soi-disante aide au 
développement aux pays du tiers-monde, le contrôle de l'État 
sur l'éducation, la légalisation de l'avortement. Tout cela a été 
prédit à la fin du XIXe siècle ! 

Aujourd'hui, la Société de la Table Ronde est une 
organisation qui perpétue les idées d'Adam Weishaupt. Cette 
société a pour objectif la destruction des nationalités et le 
renoncement à tout intérêt national, au profit d'une puissance 
supérieure: le prototype du soi-disant Nouvel ordre mondial, 
comme l'ont imaginé les llluminati ! 

La Société de la Table Ronde a été créée en 1891 par 
l'homme d'État anglais Cecil Rhodes et fonctionne comme 
l'ordre des llluminati. En 1902 est venu s'ajouter l'Association 
of He/pers, de laquelle sont issues les Sociétés de la Table 
Ronde qui se sont établies dans différents pays. 
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La branche nord-américaine de la Société de la Table 
Ronde s'est appelée d'abord la National Civic Federation, 
pour devenir ensuite le Council on Foreign Relations (CFR), 
Conseil pour les relations extérieures. L'organisation compte 
aujourd'hui environ 1700 membres. Excepté Ronald Reagan, , 
tous les présidents des Etats-Unis en ont fait partie. Il est inté-
ressant de noter que presque tous les membres du CFR ont 
été à des postes importants dans le gouvernement américain, 
au Congrès, à la GIA, dans le monde de la finance et des 
médias. Sans parler de son influence prépondérante sur l'opi­
nion publique nord-américaine, le CFR dispose d'une capacité 
de pression énorme sur le gouvernement et le Congrès amé­
ricain. Ainsi le gendre de Franklin Delano Roosevelt affirmait 
que le président était complètement dépendant du CFR ; tout 
ce qu'il entreprenait lui était dicté par le CFR. 3 

Si on veut comprendre pourquoi et comment des déci­
sions politiques sont prises, il suffit de s'intéresser aux llluminati 
et à leurs objectifs. Les vraies réponses ne se trouvent pas 
au Congrès américain ni dans les gouvernements des autres 
pays du globe. 

Au début du x:xe siècle, les banquiers et les patrons de 
l'industrie ont étendu leurs réseaux dans le monde entier. 
Ces réseaux politiques et financiers ont donné le jour à un 
système auquel collaborent toutes les banques centrales et 
privées. Elles ont coordonné leurs activités de façon à contrôler 
l'économie de chaque pays. Elles peuvent provoquer à tout 
moment une crise économique en manipulant par exemple les 
taux de change, selon les besoins. 

L'objectif principal de ce" cartel de banques , à l'échelle 
planétaire est de pousser les gouvernements à endetter 
l'État de telle façon qu'ils n'ont plus d'autre choix que de se 
soumettre à la volonté des llluminati. La majorité de ces gouver­
nements ne connaissent pas les objectifs de ces conspirateurs, 
ils agissent comme des veaux que l'on mène à l'abattoir. Tout 
le monde pense que le Japon est un pays riche, tout comme 
les États-Unis ou la France. Ces pays, ainsi que tous les autres, 
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sont lourdement endettés. Les llluminati mènent le bal, les 
hommes politiques élus par le peuple dansent. 

Les gouvernements endettés n'ont pas d'autre choix que 
le " suicide politique ", s'ils ne veulent pas accepter les condi­
tions humiliantes imposées par les financiers et qu'ils refusent 
d'obéir au FMI (Fonds Monétaire lnternationa~. lui-même sous 
la coupe des llluminati.4 Celui qui n'a pas d'argent, c'est bien 
connu, doit compenser par d'autres services, ce qui donne à 
ceux qui contrôlent le FMI un pouvoir exorbitant. Ils peuvent 
soulever un pays contre un autre, faire baisser le salaire moyen 
d'un pays bien en dessous du niveau des pays industrialisés, 
réguler le pouvoir d'achat qui est l'indicateur réel de la richesse 
d'un pays en contrôlant les masses monétaires, ou même 
interdire à un pays de consommer les biens qu' il produit en 
le forçant à exporter. Cela peut conduire à des guerres s'il y 
a un intérêt vital à défendre.5 

Tous les États ont des dettes vertigineuses, la France 
40.000 € par habitant (vous êtes une hypothèque de la poli­
tique). Comme nous le décrirons plus loin, cet" argent" prêté 
a été créé à partir de rien, pratiquement (voir interview dans la 
troisième partie sur la Federal Reserve) . 

Il est important de savoir que les llluminati n'ont pas 
d'orientation politique particulière. Parmi eux on trouve des 
hommes politiques de tout bord. Dans tous les pays il y a une 
gauche, une droite, un centre, mais en coulisse, ce sont les 
llluminati qui contrôlent. Pour êtres certains d'avoir le contrôle 
absolu, ils financent tous les courants politiques, ils sont tou­
jours parmi les gagnants. 

Jouer les uns contre les autres est une de leurs grandes 
stratégies !6 Ces conspirateurs contribuent à exacerber les 
antagonismes politiques, pour augmenter la confusion. Peu de 
gens savent que les ficelles du pouvoir sont entre les mêmes 
mains. Il n'existe plus beaucoup de pays qui ne sont pas sous 
la coupe des llluminati. 
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3. Le projet d'un 
gouvernement mondial 

Ces dernières années le marché est inondé de livres dont 
le but est de niveler la façon de penser et les désirs des gens, 
pour les adapter et les accoutumer à l'idée qu'il leur faut un 
gouvernement qui dirige la planète entière. Al Gore, l'ancien 
vice-président américain et son livre La destinée du monde, Le 
nouvel ordre mondial de l'Espagnol R. Tamares, membre du 
Club of Rome, par exemple. Sans doute les llluminati sont­
ils à l'origine du Club of Rome. 7 Cette organisation a vu le 
jour en 1969, fondée par Aurelio Peccei et Alexander King à 
I'Accademia dei Lincei à Rome. Elle a publié en 1991 un livre, 
The First Global Revolution. Selon les auteurs, Alexander King 
et Bertrand Schneider, le livre était un message à l'opinion et 
un appel à la solidarité mondiale. 

Le livre aborde les problèmes qui pèsent sur l'avenir de 
l'humanité : l'explosion démographique, la menace nucléaire 
(qui est actuellement moins forte qu'avant), les conflits militaires 
entre différents pays, les menaces pour la paix, les nouvelles 
épidémies. Des problèmes qui, selon les auteurs du livre, 
doivent être pris en main par l'humanité entière ... " Le temps 
est venu 1 », peut -on lire : " Seule la prise de conscience de 
chacun sur cette Terre des menaces qui pèsent sur le monde 
peut développer une volonté politique qui engendrera une 
action collective, qui permettra à l'humanité de survivre. » 

Dans ce livre, les auteurs insistent sur le fait que les gou­
vernements actuels et les institutions existantes ne sont pas en 
mesure de venir à bout de ces défis. Avec les structures et les 
comportements actuels il n'y a aucune chance d'y parvenir. 
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Après avoir démontré l'incompétence et l'impuissance 
des gouvernements et des organisations nationales, ils insis­
tent sur la nécessité de restructurer le système des Nations 
Unies : " Le moment est venu de reconsidérer le système dans 
sa totalité. La majorité des problèmes qui secouent le monde 
doivent être placés sous l'autorité de l'ONU. » 

Peu à peu les marques et repères de la nouvelle dictature 
mondiale vont s'installer, sans précipitation mais sans répit, 
dont l'image anticipée sera l'ONU et ses multiples organisations 
contrôlées par les llluminati. 

Après la chute du mur de Berlin, le monde s'accordait 
à faire les louanges de l'ONU qui représentait l'espoir d'une 
possibilité de parvenir à la paix et à la sécurité dans le monde. 
Le professeur néerlandais Jan Timbergen, prix Nobel d'éco­
nomie, le dit clairement dans De Te/egraaf du 24 décembre 
1993 : ''Je ne suis pas un prophète, mais pour moi l'ONU est 
le nouveau gouvernement mondial. Pour l'instant elle ne montre 
pas encore /es dents, mais cela va changer ... " 

Souvent on entend que l'ONU a échoué à chaque fois 
qu'elle est intervenue. Ceci est une stratégie de plus des 
llluminati. Il faut maintenir l'humanité dans un état perpétuel 
d'inquiétude, d'agitation politique et militaire. Le projet qui doit 
mener à la dictature mondiale n'est souvent pas lisible de façon 
claire dans ses détails. Pour l'instant l'ONU est bien vivante, elle 
est le Parlement mondial avec des pouvoirs grandissants. 
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4. Modification de la conscience 

Qui veut contrôler les nations doit contrôler les êtres 
humains. Les conspirateurs savent que le Nouvel ordre 
mondial ne peut être atteint que par une modification radicale 
de la conscience chez l'être humain. 

Le docteur Brock Chrisholm, premier président de l'OMS 
(Organisme mondial de la santé) et membre des llluminati l'a 
confirmé au cours d'une réunion : 

« Pour qu'il y ait un gouvernement mondial, il est 
impératif d 'éliminer de la tête des gens l'individua­
lisme, le sentiment national, les dogmes religieux et 
la loyauté envers la famille . ..,a 

Le contrôle de l'État sur l'éducation des enfants, l'élimi­
nation du sentiment national. du lien familial et de l'institution 
du mariage ne sont qu'une partie des objectifs des llluminati. 
Ce sont des sujets sur lesquels travaillent également d'autres 
organisations. 

Le nationalisme en Europe est un problème pour les 
llluminati. Au début du XIX8 siècle il existait déjà un projet qui 
prévoyait de faire des Européens une population mélangée, 
une race métis.9 Les llluminatl sont convaincus que les per­
sonnes métissées ont moins de caractère, qu'elles ont moins 
de volonté, moins d'inhibitions, moins de piété, qu'elles sont 
moins fidèles, moins constantes, qu'elles sont plus objectives, 
plus ouvertes, plus éveillées, qu'elles ont moins de préjugés 
et un horizon plus large. '0 Pour cela, il faut abreuver l'Europe 
d'êtres humains de tous les coins du globe. 

L' Illuminé et fondateur de l'Union paneuropéenne, le 
comte Nicolas Coudenhove-Kalergi déclare dans son livre 
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L'idéalisme appliqué en 1925 : " La race du futur sera eura­
sienne négroide, elle remplacera la diversité des peuples 
par une multitude de personnalités. L'homme du futur sera 
métissé. " 11 Cela veut tout dire ! 

Le programme éducatif mondial de l'UNESCO est un 
des outils les plus puissants dont disposent les llluminati pour 
agir sur la façon de penser.12 On développe chez les jeunes à 
l'école et à l'université la" libre opinion ».

13 De cette façon, on 
parvient non seulement à contrôler et à influencer l'individu, 
mais on change également son rapport avec la société, la 
morale, la famille. 

Selon les récentes conventions de l'ONU sur la protection 
des enfants, les parents n'ont plus beaucoup d'influence sur 
l'éducation de leurs enfants. Ils n'ont plus le droit d 'interdire 
à leurs enfants ce qui pourrait aller à l'encontre de traditions 
morales ou religieuses. 14 Le but des llluminati : libérer les hom­
mes de leurs attaches à la tradition et à la religion ! 

La destruction du noyau familial est un des objectifs fon­
damentaux des llluminati. La pornographie entre leurs mains 
n'est pas seulement une industrie qui se chiffre en milliards 
d'Euros, elle a contribué à détruire les mariages, on la trouve 
partout. Le monde a perdu tout sens moral. Dans notre siècle, 
les divorces, l'adultère, la famille monoparentale et la polygamie 
ont progressé. Tout cela a été propagé par les llluminati. 

Venons-en à une autre stratégie fondamentale des 
llluminati, leur expansion dans le domaine des moyens de 
communication, des médias. Il est superflu de démontrer 
que les médias sont les outils principaux qui forment l'opinion 
publique et la façon de penser de tout individu. La télévision 
et les journaux sont les deux instruments les plus importants 
pour l'éducation ! On sait que le contrôle des moyens de 
communication permet le conditionnement des masses à 
grande échelle, on peut manipuler la pensée et la volonté de 
ces masses selon les besoins. Celui qui possède les médias 
décide de ce que la masse doit penser. 
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L'oligarchie des llluminati possède le contrôle absolu sur 
la radio, la télévision, le cinéma et la presse. Son influence sur 
les médias est prépondérante. 

Les Protocoles des 11/uminati le disent clairement : 

Protocole N°2 : cc Entre les mains de l'État moderne 
se trouve un grand pouvoir qui guide et oriente la 
pensée dans le peuple, c'est la presse. Son but est 
de mettre le doigt sur les besoins urgents, de donner 
une voix aux réclamations du peuple, d'exprimer l'in­
satisfaction ou d'en créer. La presse est la victoire de 
la liberté de parole. Mais les États n'ont pas su utiliser 
ce pouvoir, ainsi nous nous en sommes emparés. 
À travers la presse, nous avons acquis le pouvoir 
d'influence, nous-mêmes nous restons cachés. » 

Protocole N°7 : cc Nous devons forcer les gouverne­
ments à aller dans la direction qui inclut notre projet, 
dont l'achèvement approche et que nous appellerons 
l'opinion publique, que nous avons créée grâce au Be 

• 
pouvoir, la presse. A quelques exceptions près qui 
sont insignifiantes, la presse est entre nos mains. ,, 

Protocole W12 : cc Aucune communication ne sera 
possible vers l'opinion publique sans notre assen­
timent. C'est en partie réalisé, car les informations 
arrivent dans les agences de presse que nous 
contrôlons déjà toutes. » 

Sans en êtres toujours vraiment conscients, les journalis­
tes sont tous dans le même état d'esprit que leurs supérieurs 
hiérarchiques. Ils ne traitent que des sujets superficiels. Ce 
qui intéresse vraiment les gens, on ne le trouve jamais dans 
les journaux. 

John Swaiton, éditeur du New York Times, dit à ses 
collaborateurs lors de son discours d'adieu : « La presse libre 
n'existe pas. Vous, chers amis, le savez bien, moi je le sais 
aussi. Aucun de vous n'oserait donner son avis personnel 
ouvertement. Nous sommes les outils et les laquais des 
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puissances financières derrière nous. Nous sommes les 
pantins qui sautent et qui dansent quand ils tirent sur les 
fils. Notre savoir faire, nos capacités et notre vie même 
leur appartiennent. Nous ne sommes rien d'autre que des 
intellectuels prostitués . .. 15 

Comme les llluminati contrôlent tous les médias, ils 
' peuvent occulter certains sujets Importants. A la télévision, la 

plupart des programmes sont des divertissements, des jeux. 
On aborde rarement les vrais sujets. Avant la guerre du Golfe, 
pendant la guerre Iran-Irak, Saddam Hussein était encore un 

' allié. A la suite de l' invasion du Kowe'il, les médias ont com-
mencé à donner une image diabolique du personnage, le 
comparant à Adolf Hitler. 

Rarement un conflit a été aussi bien géré dans les cou­
lisses que celui qu'on appelle la guerre du Golfe. Beaucoup 
de guerres sont planifiées à l'avance et exécutées selon les 
plans. En avril 1990, quelques mois avant l'invasion du Koweït, 
les llluminati avaient décidé de leur plan d'action envers l'Irak 
au cours d'une réunion secrète. 16 Huit jours avant l'entrée des 
troupes de Saddam, les Américains qui étaient évidemment 
informés de ce qui se préparait ont fait savoir, à travers leur 
ambassadrice en Irak, April Glaspie, qu'ils considéraient cela 
comme un problème intérieur qui ne les concernait pas. Il n'était 
pas question d'inteNention, même si Saddam Hussein s'em­
parait des champs de pétrole d'Al Rumeilah, des Ties du Golfe 
et des territoires qui étaient en litige depuis longtemps. 17 

La marine irakienne était quasi inexistante. Pas de sous-marin, 
quelques bateaux de communication et surtout peu de soldats 
motivés. Pourquoi a-t-on fait croire à Saddam Hussein qu'il 
avait les mains libres? Pourquoi a-t-on laissé cette guerre se 
faire, alors qu'il était clair que son armée n'avait aucune chance 
de vaincre. Les llluminati ont-ils laissé faire pour montrer qu'ils 
étaient les maîtres ? Au moment où les Américains ont donné 
leur " feu vert , à Saddam, l'expression du Nouvel ordre 
mondial a fait son apparition dans les discours du président 
des Êtats-Unis, George Bush. 
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A Prague, le 1er novembre 1990 : « La situation dans 

le golfe Persique ouvre la perspective d'un Nouvel ordre 
mondial "· Le 16 janvier 1991 : " C'est un moment historique. 
Nous avons fat~ de gros progrès cette année pour mettre fin 
à la guerre froide. Pour nous et les générations futures, c'est 
une opportunité unique de former ce Nouvel ordre mondial, 
un monde où régnera l'ordre et la loi et non la loi de la jungle. 
Si nous y parvenons, et nous réussirons, nous aurons la 
chance inouïe de connaÎtre ce nouvel ordre, où des nations 
responsables mettront toutes leurs forces en commun pour 
appliquer les promesses et les visions qui ont guidé les pères 
fondateurs des Nations Unies. " 

Le 1er février. à Fort Gordon. Géorgie: "Il n'y a pas de 
raisons pour un conflit dans le golfe Persique, même dans 
le Nouvel ordre mondial que nous sommes en train d'ins­
taurer. " Et puis après la guerre, le 6 mars devant le Congrès, 
dans une déclaration A Framework for Peace (un cadre pour la 
paix) : "Jusqu'à maintenant le monde était divisé. Maintenant 
nous voyons l'avènement d'un nouveau monde qui contient 
l'espoir d'un Nouvel ordre mondial "· En parlant de la guerre 
qui venait de se terminer, il dit : " C'était un test pour le fonc­
tionnement du Nouvel ordre mondial. • 

Pendant la guerre, les Américains ont pu compter sur 
le soutien de l'Arabie Saoudite, le pays où est né l'Islam. Les 
familles royales saoudienne, koweïtienne et d'autres régimes 
princiers sont inféodés aux llluminati. Leur discours intérieur 
est dirigé contre l'Occident, mais ils n'ont pu résister aux 
sirènes que leur imposaient les llluminati. Quand on sait que 
les llluminati contrôlent directement ou indirectement la plu­
part des réseaux de télévision et de communication arabes, 
on comprend à quel point les conspirateurs contrôlent même 
dans les pays arabes toutes les informations. 

Les llluminati ont bien observé les habitudes des gens, 
ils connaissent leurs passions, leurs peurs et leurs désirs. 
Ils ont manipulé l'opinion des gens pour qu'ils aient envie 
des choses que les llluminati leur ont préparées. Les désirs 

39 



des gens correspondent aujourd'hui à ce qu'il leur a été 
suggéré. On leur demande d'agir et de penser comme des 
robots, ils éduquent leurs enfants selon les désirs des llluminati. 
Nous sommes devenus une race de "robots biologiques "• 
qui croient tout et font tout. tant que la désinformation et les 
mensonges continueront d'envahir le système politique, les 
écoles et les médias. Nous les soutenons même en partici­
pant à toutes sortes de jeux télévisés où il faut éliminer un ou 
plusieurs candidats. 
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5. La possession satanique 

Croyez-vous à l'existence du diable? Ou pensez­
vous que c'est une invention superstitieuse de l'imagination 
humaine? Existe-t-il vraiment un esprit personnel méchant 
qui se nomme Satan? Si vous ne croyez pas à l'existence du 
diable, vous devez quand même savoir que les plus grandes 
familles qui composent les llluminati sont des satanistes parmi 
les plus influents du monde, et qu'ils adorent le diable comme 
leur Dieu. '8 L'histoire de Lucifer, plus connu sous le nom de 
Satan, est une histoire triste. Lucifer, le plus beau des anges, 
a été créé par Dieu comme un des êtres les plus parfaits. 

La Bible décrit qu'il avait son libre-arbitre et une pensée 
libre. Cet ange magnifique ne se sentait pas seulement supé­
rieur au reste de l'humanité, il était aussi jaloux du pouvoir 
de Dieu. Il a osé se comparer à Dieu, ce qui l'a conduit à se 
rebeller. L'ange Lucifer, le porteur de lumière, sur le chemin du 
pouvoir de son propre royaume, obsédé par le fait d'être vénéré 
comme un Dieu s'est rebellé, il est devenu l'adversaire.19 Un 
tiers des anges s'est joint à lui, ils sont devenus les démons. 

Après qu'Adam et Eve ont été créés, Lucifer est apparu 
pour attiser Eve et son époux à se soulever contre la volonté 
divine. Les premiers hommes ont choisi de suivre Lucifer et sa 
cohorte de démons, ils sont devenus les premiers disciples du 
mouvement luciférien. Le fondement de la religion luciférienne 
et son dogme principal stipulent qu'un jour Lucifer prendra 
le pouvoir sur le monde, aux yeux et à la face du monde 
entier. 

Comme le diable ne peut défendre son pouvoir sur 
le monde lui-même, il le fait à travers des organisations 

41 



lucifériennes visibles. Au fait de la hiérarchie on trouve son 
« royaume , ... les familles dirigeantes des llluminati. La vue 
d'ensemble suivante a été réalisée par d'anciens membres 
des llluminati : 

L'organisation de Satan : 20 

Partie féminine 

La Princesse des Ténèbres 

La Grande mère des Ténèbres (13 grades) 

Les Sœurs de Lumière (9 grades) 

La Matriarche 

Le Cercle des sorcières ordinaires (dirigé par une 
" prêtresse , ) 

Partie masculine 

L'lpaimus Royal 

Le Conseil des Grands druides 

Le Grand Maître 

Les Serviteurs du Pentacle 

Le Cercle des sorcières ordinaires (dirigé par un " prêtre ••) 

Ce que chaque membre des llluminati sait de la hiérarchie 
satanique dépend du grade auquel il appartient. La plupart 
des membres ne savent que ce qui leur suffit de savoir pour 
fonctionner normalement. 

Le " royaume de Satan " contrôle secrètement tous les 
autres cultes sataniques, que l'on appelle parfois les 4e et 
5e grades du satanisme. Les grades inférieurs sont réservés 
aux néophytes, aux serviteurs et autres vassaux de l'armée 
de Satan, si on veut l'appeler comme cela. Ces satanistes ne 
sont pas des llluminati. Dans la hiérarchie ils sont plus bas que 
les llluminati de grade inférieur, comme les Sœurs de lumière 
par exemple. 

Il y a beaucoup de cercles et d'ordres sataniques dan­
gereux qui appartiennent au" royaume de Satan "· L'un d'eux 
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s'appelle le Nosferatic Priesthood, ce sont des prêtres vam­
pires. Pour y adhérer il faut être prêtre catholique ou orthodoxe. 
Le rite initiatique prévoit de boire du sang humain, en groupe ! 
Ce qui n'est pas inhabituel pour des satanistes. 

Certains en sont même dépendants. Ils sacrifient des 
personnes après les avoirs terrorisées. L'être humain en état de 
panique secrète certaines hormones. Elles augmentent la sen­
sation de plaisir chez le bourreau. Les adorateurs de Satan ont 
des comportements de toxicomane, le sang est leur drogue. 
Pour détourner l'attention, il font croire à une maladie du sang 
par exemple qui nécessite de nombreuses transfusions (il en 
ont toujours sur eux dans une mallette).2

' 

Un autre groupe très dangereux s'appelle Order of 
Werewolves, l'ordre des loups-garous. Pour eux, seuls les 
plus brutaux doivent survivre. Leur maître à penser est Anton 
Lavey et son livre La bible satanique. Anton Lavey a fait des 
relations publiques et beaucoup parler de lui dans les années 
1960, Jane Mansfield et Marilyn Monrœ le fréquentait. Il a fondé 
son église, la Church of Satan en 1966. 

Le vrai satanisme de la Hiérarchie satanique est sans 
doute une des religions les plus secrètes de ce monde. La 
plupart des adeptes sont membres à vie, sans que quiconque 
dans leur entourage n'en sache jamais rien. Leur règle d'or 
est d'avoir une position sociale très respectable pour cacher 
leur vrai visage. Ce sont souvent des personnes publiques, le 
maire, un grand entrepreneur ou même un ecclésiastique. La 
meilleure couverture est la notoriété publique ou une position 
de pouvoir qui puisse tenir les autres à distance. 

Le fondement du rituel satanique est basé sur le contrôle 
et la manipulation mentale. Le royaume de Satan utilise la 
méthode du contrôle de la pensée pour mettre un écran de 
fumée sur ses activités secrètes.22 C'est l'élément qui permet 
de soumettre la victime et de la rendre muette. Les victimes 
de ces abus ritualisés sont avant tout victimes de manipulation 
mentale qui leur enlève tout libre-arbitre. Leurs outils principaux 
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sont des méthodes sadiques éprouvées, comme infliger des 
douleurs physiques pour après les soigner, imposer une sou­
mission sans merci qui s'accompagne souvent d'usage de 
drogues pour stimuler le cerveau. 

, 
Epuiser la victime pour mieux la manipuler, agir sur la 

conscience en développant le sentiment de culpabilité, implan­
ter des mots-clé pour des réactions conditionnées (Pavlov). Il 
existe d'autres méthodes de programmation cérébrale et de 
manipulation de la pensée. Il est difficile d'obtenir certaines 
informations précises sur les grades supérieurs, pour plusieurs 
raisons: 

+ Beaucoup d'activités sont mémorisées par l'inconscient. 

+ Ceux qui en savent trop sont éliminés physiquement. 

+ Les satanistes prennent grand soin d'éliminer d'anciens 
membres qui ont quitté l'ordre et qu'ils considèrent 
comme des traîtres. 

Les satanistes de haut grade ont été préparés psycho­
logiquement depuis leur naissance et leur pensée contrôlée, 
pour qu'ils puissent se suicider sur ordre au cas où ils révè­
leraient un secret. On peut leur interdire de s'alimenter, leur 
faire ingurgiter un poison, les rendre victime d'un,, accident "• 
les empêcher de dormir, de prendre des médicaments impor­
tants, leur casser un membre s'ils veulent reprendre leur indé­
pendance.23 

Pour stimuler et se souvenir des informations retenues 
dans l'inconscient, on emploie certains mots-clé ou des 
impulsions électriques sonores répétées. On peut attribuer à 
un des cinq sens, le goût l'odorat, la vue, le toucher, l'ouïe, 
un événement-clé qui va déclencher un ordre auquel l'adepte 
se soumettra. Le terme scientifique de cette méthode est 
conditioned stimu/us-response sequences. 

Ces véritables méthodes de ,, suicides programmés , 
sont responsables de beaucoup de pendaisons, accidents 
mortels, overdoses et autres qui touchent des membres qui 
ont voulu prendre leur distance. Dans son livre Le testament 
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du mal (Stuttgart 1979), l'écrivain Horst Knaut prétend qu'un 
suicide et un meurtre sur cinq sont des actes rituels. 

Les familles dirigeantes parmi les llluminati sont expertes 
en pouvoirs sataniques, c'est à dire dans la façon d'obtenir 
un pouvoir terrestre et une influence puissante grâce à des 
rituels occultes. On leur attribue même des actes de très 
grande cruauté pour satisfaire les exigences de Satan et de ses 
démons. des viols, des orgies sexuelles, des actes incestueux. 
des sacrifices d'animaux ou même d'humains. Pour un être 
ordinaire ces histoires d'adoration du diable avec sacrifices 
d'animaux ou d'êtres humains peuvent paraître insensées, 
elles dépassent l'entendement de chacun. C'est une des 
raisons principales pour lesquelles ceux qui ont quitté l'ordre 
ont peur de parler en public. Ils passeraient tout simplement 
pour des fous. 

L'auteur d'un document, Les secrets de la bibliothèque 
du Vatican, membre de l'ordre des Franciscains, explique que 
les enfants peuvent être abusés jusqu'à l'âge de treize ans, s'ils 
sont vierges. On abuse au cours de rituels de garçons par voie 
anale, de filles par voie vaginale, des actes qui sont répétés 
jusqu'à la mort. Puis les corps sont découpés et mangés.24 

Aleister Crowley, un des fondateurs du culte satanique 
moderne écrit dans son livre, Le Livre de la Loi : " La victime 
idéale est un enfant du sexe masculin, innocent et doué d'une 
grande intelligence. »

25 

Un prince noir (un magicien noir satanique) estimait 
' qu'aux Etats-Unis entre 40.000 et 60.000 personnes sont 

victimes chaque année de rituels sataniques.26 

On a découvert des" fermes humaines "• avec des nou­
rissons qui avaient entre onze jours et quatre mois, destinés a 
êtres sacrifiés lors de rituels. 

Beaucoup de crèches sont inspectées en Californie 
chaque année, il y a en effet de plus en plus de soupçons sur 
l'utilisation d'enfants qui leur sont confiés pour des abus sata­
niques. Rien qu'à Los Angeles on compte plus de huit cents 
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plaintes concernant des abus ritualisés envers des enfants, 
dans 64 écoles et crèches.27 

En Belgique, depuis 1996 on sait qu 'un nombre inconnu 
d'enfants victimes de rituels sataniques venaient d'institu­
tions surveillées par les autorités sanitaires et judiciaires. Des 
juges pour enfants seraient même impliqués l Quand cela 
a été rendu public, de hauts responsables politiques, des 
magistrats ont tenté d'étouffer les affaires.28 Dans la presse on 
a dit qu' il s'agissait d'activités pédophiles. Malheureusement 
personne n'a vu qu'il y avait un lien manifeste avec des activités 
sataniques. 

Dans le monde entier les satanistes enlèvent des enfants 
pour en abuser dans des rituels cruels avant de les tuer. 29 

Michael MacArthur est un de ceux qui ont réussi à se 
libérer du satanisme. Il a fait des révélations fracassantes sur 
les meurtres rituels d'ehfants enlevés.30 Les satanistes ont 
des jours bien précis pour chaque opération, l'enlèvement 
des enfants, la préparation du sacrifice, les rituels de sang ou 
sexuels, le sexe avec des démons même, etc ... 1

31 

• 

\ 

• 
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6. Les llluminati et 
la franc-maçonnerie 

• 

Les francs-maçons sont un des piliers principaux de 
l'ordre des llluminati. En 1782 à Wilhelmsbad, un pacte a été 
conclu entre les deux sociétés. Bien que l'on ait écrit beaucoup 
de choses sur la franc-maçonnerie en ce début de XXI8 siècle, 
il subsiste des zones d'ombre sur les activités réelles de cette 
société secrète. Celui qui cherche à s'informer se trouve vite 
confronté à des obstacles. Beaucoup attribuent l'émergence 
de la maçonnerie à la construction du temple de Salomon, dont 
elle gérait les coutumes des bâtisseurs. La maçonnerie a donc 
été au début « opérationnelle )) . Les témoignages concrets en 
sont les magnifiques cathédrales et les forteresses que l'on 
peut admirer en Europe. 

Les maçons qui les édifièrent étaient répartis en trois 
catégories : les apprentis, les compagnons et les maîtres. 
Des rituels précis accompagnaient les changements de grade. 
Entre eux ils se servaient d'outils symboliques comme le 
marteau, la règle, le compas et le rapporteur. Dans les temps 
modernes on ne construit plus de cathédrales. 

Les maçons ne sont plus des initiés comme c'était le cas .. 
au Moyen-Age. Les loges anglaises commencent à recruter 
des gens qui ne sont pas du même métier. Ceux-ci se sont 
distingués par leur intelligence ou leurs origines. Ils sont 
nobles, savants, bourgeois, artistes, hommes politiques, etc ... 
Les nouveaux membres prennent peu à peu le dessus et se 
retrouvent bientôt dans les instances dirigeantes. Le marteau, 
la pointe, le compas et le rapporteur ne sont plus les outils 
nécessaires ; ils deviendront des symboles importants. 
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La maçonnerie qui était orientée au départ vers les choses 
pratiques devient peu à peu spéculative. 

En 171 7, quatre loges anglaises fusionnent et prennent 
le nom de grande Loge de Londres, qui fixera les us et 
coutumes sous le titre, Les devoirs du franc-maçon. Cette 
(( constitution » est encore en vigueur, toutes les obédiences 
y font référence. La grande Loge de Londres est considérée 
comme la loge-mère.32 De là elle a essaimé dans le monde 
entier, sur le continent et dans les colonies. 

Les grades les plus connus, apprentis, compagnons 
et maîtres, constituent la maçonnerie bleue. Au-dessus on 
trouve les grades supérieurs, du 49 au 189 c'est la maçonnerie 
rouge, du 199 au 309 la maçonnerie noire, du 31 e au 339 la 
maçonnerie blanche. 

Comme dans toutes les sociétés secrètes, les conditions 
d'accès sont liées à un rituel. L'initiation est la porte qui ouvre 
dans le monde de la maçonnerie. Il est impossible de traduire 
en mots le secret de l'initiation, son origine est inconnue. Même 
les personnes les mieux informées ne peuvent dire d'où vient 
ce rituel. 

Les maçons font vœu d'obéissance aveugle, sans 
émettre la moindre critique sur les règles et les statuts, ni sur 
ce que les supérieurs attendent d'eux. Le devoir d'obéissance 
doit être respecté à la lettre, même en cas de danger mortel. 
C'est une des conditions pour être admis. 

Les évêques anglais étaient jusqu' il y a peu de temps 
membres de la maçonnerie. Au mois de février 1985, le grand 
synode, le (( parlement » de l'église anglicane, a diligenté une 
enquête pour savoir si, en tant que chrétien, on pouvait être 
franc-maçon. La réponse a été rendue publique en 1987, elle 
était négative. Le dictionnaire universel de la franc-maçonnerie 
de Daniel Ligou contient 150 rituels différents, qui vont des for­
mules magiques à l'astrologie et au monde des llluminati. Les 
points litigieux évoqués par le synode concernent également 
l'usage du nom Ja-bu-lon pour décrire Dieu et la formule votive, 
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par laquelle les maçons menacent de représailles violentes 
les frères qui livreraient un secret maçonnique. On entend 
des horreurs sur les actes de vengeance, qui consistent par 
exemple à découper le corps du traître à la hache, de séparer 
la tête et la main droite et de brûler ses entrailles.33 

L'histoire de William Morgan, qui a été franc-maçon aux 
États-Unis et qui a quitté l'ordre, est célèbre. Il préparait une 
publication avec un journaliste du nom de Miller, qui contenait 
certains secrets maçonniques. Il a disparu dans les chutes 
du Niagara. Sur un monument qui lui a été dédié on trouve 
cette épitaphe : (( En mémoire de William Morgan, citoyen de 
Virginie, enlevé et assassiné par les francs-maçons parce qu'il 
avait osé révéler certains secrets de l 'ordre. » 

Le secret est la caractéristique principale de la maçon­
nerie. Beaucoup de maçons de grade bleu ou rouge sont 
morts sans savoir ce qu'était réellement la maçonnerie dans 
toute son étendue. Copin Albancelli, maçon du 299 grade, a 
quitté l'ordre quand il a été admis dans le « cercle intérieur », 
qui se cache derrière les plus hauts grades et dont il ignorait 
l'existence. Après avoir pris conscience des véritables objec­
tifs de l'ordre, il a écrit et publié un livre, Le pouvoir occulte, 
qui retrace son expérience. Il explique que la maçonnerie est 
divisée en trois groupes : 

• les bleus, qui ne sont initiés à aucun secret important. 

• les rouges, qui pensent connaître des secrets, mais qui 
n'ont aucune idée des objectifs réels. 

• le « Cercle intérieur international », les vrais seigneurs et 
maîtres qui se dissimulent derrière les grades les plus 
élevés et qui dirigent l'ordre. 

Le livre La franc-maçonnerie à Madrid explique que 
certains grands maîtres vivent plongés dans leur éthique phi­
losophique sans jamais réaliser qui sont vraiment les puissants 
dans les loges.34 

Albert Pike, maçon du 33e grade, déclare dans son 
livre, La morale et /es dogmes du rite ancien et accepté de la 
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maçonnerie écossaise, (Ed. Richmond~ 1871 J réédité en 1966), 
page 819 : « Aux bleus on apprend la signification de certains 
symboles~ on /es désoriente volontairement avec de fausses 
preuves. On leur fait croire qu1ils ont compris rensemble de 
la maçonnerie. La maçonnerie est un sphinx qui se cache 
dans le sable que l'on a accumulé autour au cours des 
siècles. » 

Les frères de loge sursautent toujours quand on évoque 
le nom de Gabriel Jogand Pages, plus connu sous le nom 
de « Leo Taxi! ». Dans son livre Les mystères de la franc­
maçonnerie, il accuse les maçons d'adoration du diable. Dans 
un autre livre, Les Frères Trois Points, publié en 1885, il déclare 
que les rites maçonniques reposent sur un culte diabolique 
vénérant Lucifer. En î 891 il publie un autre ouvrage, Les 
Sœurs maçonnes~ dans lequel il explique de façon détaillée 
les messes sataniques que l'on célèbre dans l'entourage du 
« pape diabolique »Albert Pike, du rite palladien, le leader des 

' llluminati aux Etats-Unis. Même s'il est avéré que Pike était un 
grand fantasque que l'on avait exclu de la loge de Marseille, on 
peut se demander si les accusations de connivence entre la 
maçonnerie et le satanisme ont un fondement. La réponse est 
oui. Les plus hauts grades de la maçonnerie sont en rapport 
étroit avec le satanisme. Dans une revue maçonnique italienne 
de 1887, La Rivista Delle Massoneria !tatiana, on trouve ceci : 
« La maçonnerie considère Satan le Grand comme son vrai 
chef. )) • 

Le docteur Fara, spécialiste de la maçonnerie, écrit dans 
son livre La maçonnerie et son œuvre, que la cérémonie qui 
initie au 296 grade se déroule sous un symbole panthéiste : 
la tête d'un chevreau avec une torche entre les cornes, des 
ailes d'airain, des bras et des mains d'hommes, le corps d'une 
femme avec une rose et une croix sur la poitrine.35 

L'archevêque français Léon Meurin confirme dans son 
livre La franc-maçonnerie ... synagogue de Satan, le fait que 
les maçons et les llluminati adorent Satan. 
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L'homme politique autrichien Friedrich Wichtl explique 
dans son livre, Franc-maçonnerie mondiale - révolution 
mondiale- république mondiale (München 1919): «La franc­
maçonnerie considère Satan comme son grand martre et 
Dieu. >> 

Les instructions d'Albert Pike du 14 juillet î 889 pour 
les 23 Conseillers mondiaux sont plus claires : « La doctrine 
satanique est une hiérarchie, la vraie philosophie religieuse est 
la foi en Lucifer et Adonaï simultanément. Mais Lucifer, Dieu 
de lumière et du bien, se bat pour les hommes, au contraire 
d'Adonaï; Dieu des ténèbres et du mal. »

36 

Ce que disent les auteurs du livre Los fabricantes de 
Dioses est vrai : << La franc-maçonnerie a repris la philosophie 
antithéiste des religions occultes qui inversent ce que nous 
apprend la Bible, et qui font de Lucifer un Dieu et de Dieu un 
Satan. »

37 

Il n'y a pas de doute qu'un maçon de grade inférieur qui 
prend connaissance de ces déclarations n'en croira pas ses 
yeux et dira, en bombant le torse de façon convaincue : « Tout 
ceci est faux, c'est un mensonge, ce n'est pas possible. » 

Rappelez-vous les paroles du maçon de haut grade et illuminé 
Albert Pike : « On désoriente volontairement les bleus par des 
explications erronées. >> 

Selon ses propres déclarations, la franc-maçonnerie ne 
se mêle pas de politique. Si on y regarde de plus près, on 
s'aperçoit que les loges ont toujours été liées aux décisions 
politiques. Les maçons ont toujours été près du pouvoir. Leur 
participation aux mouvements révolutionnaires du XIX6 et xxe 
siècle ne fait aucun doute. Il est prouvé que les maçons ont 
participé à tous les grands événements politiques depuis la 
Révolution française. 

En Europe, tous les présidents et Premiers ministres 
anglais et français ont été franc-maçons, à l'exception 
sem ble-t -il du général De Gaulle. La plupart des délégués à 
l'UNESCO, à l'ONU, à la Commission Européenne, sont des 
francs-maçons qui n'ont pas été élus par le peuple. 
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Les généraux de Napoléon, une grande partie des 
militaires alliés étaient des maçons, ainsi que Simon Bolivar, 
libérateur de l'Amérique du Sud, ou les présidents Porfirio Diaz, 
Obregon, Galles, Cardenas et Miguel Aleman du Mexique. Le 
Mexique est le seul pays de la Terre où la maçonnerie règne 
ouvertement depuis 1917, grâce à un parti unique. 

Les États-Unis sont la nation maçonnique par excellence ! 
Le pouvoir des loges dans ce pays est énorme. La Constitution 
américaine reprend beaucoup de concepts maçonniques. Les 
maçons y ont tous les rôles importants. Bill Clinton est franc­
maçon, ainsi que la plupart de ses prédécesseurs, George 
Bush, Reagan, Ford, Lyndon Johnson, Truman, Roosevelt, 
jusqu'à George Washington lui-même.38 

Nombres d'auteurs prétendent que Reagan n'est pas un 
maçon, ce qui n'est pas sûr. Dans la revue New Age de 1988, 
on le voit sur une photo recevoir le 33e grade honorifique. Les 
noms de Lincoln, Eisenhower et Kennedy ne font pas partie de 
la liste, les parents d'Eisenhower étaient pourtant des Témoins 
de Jéhovah. 

Edward Mandel!, que nous avons déjà mentionné, un 
intime du président, ainsi qu'Henry Kissinger, Boutres Boutres-, 
Ghali, l'ancien chef de la GIA Allen Dulles et le secrétaire d'Etat 
John Dulles sont des francs-maçons. 

Les frères Dulles appartiennent à la famille suisse qui 
' a introduit le rite écossais aux Etats-Unis. C'était une famille 

très influente, leur oncle, le secrétaire d'État Robert Lansing et 
Edward Mandailles ont fait eotrer au Département d'État. 

Après les avoir introduits à la Société de la Table 
Ronde, ils sont devenus les responsables du CFR (Cou neil 
on Foreign Relations). L'influence de John Dulles n'a cessé 
de grandir, en 1920 il est devenu premier secrétaire de l'am­
bassade américaine à Berlin. Au même moment son frère John 
devient président de Sullivan et Cromwell, une institution de la 
banque d'Angleterre et de la banque J.P. Morgan, à travers 
laquelle il défend les intérêts des banques internationales en 
Allemagne. 
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Beaucoup de nazis ont été conduits aux États-Unis 
peu avant la déconfiture de 1945 et intégrés à l'armée amé­
ricaine, au programme spatial et dans les recherches scien­
tifiques. L'opération était dirigée par Allen Dulles sous le nom 
d'Operation Paperc/ip . 39 

Les llluminati avaient également décidé de moderniser 
I'OSS (Office of Strategie Service), en réunissant les services 
secrets nazis et américains. Allen Dulles est entré en contact 
étroit avec Reinhard Gehlen, général SS et agent secret 
national-socialiste. C'est à eux que l'on doit la création du 
nouveau service qui devait prendre le nom de GIA (Central 
Intelligence Agency). 

La GIA est entre-autre responsable de l'invasion planifiée 
de Cuba, célèbre sous le nom de « La baie des cochons », 

de l'attentat contre J.F. Kennedy et de l'affaire des Contras, 
le trafic d'armes avec l' lran.40 

Depuis sa création, la CfA a effectué plus de 3.000 
opérations d'envergure et environ 10.000 opérations moins 
importantes. Un ex-agent de la CfA, John Stockwell, estime 
que plus de 6 millions de personnes dans le tiers-monde ont 
perdu la vie au cours de ces opérations.41 

L'ancien président George Bush a été directeur de la CfA 
avant de devenir président. En observant les activités de la CfA 
sous sa présidence, on devine le vrai visage de cet homme. 
La CfA a toujours entretenu des rapports étroits avec le trafic 

• 

de drogue international, avec le trafic d'armes international et 
tous les réseaux de tueurs qui sont aux ordres des llluminati. 

On part en général du fait que les services secrets des 
différents pays sont en opposition les uns avec les autres, ce 
qui évidemment est une illusion majeure que l'on entretient. Il 
n'y a pas de doute que les grands responsables des différents 
pays sont liés les uns aux autres et qu'ils collaborent de façon 
étroite. 

Pour le plus grand profit des llluminati, la CfA et le KGB 
collaborent étroitement et avec succès depuis de nombreuses 
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années. Le grand frère du Nouvel ordre mondial contrôle 
le monde à travers la GIA, le KGB, le Mossad et les services 
anglais, le Ml 6. Le Ml 6 est le service secret le plus puissant 
et le plus important au monde, il est contrôlé par les llluminati 
depuis sa création.42 
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7. Les 12 lignées sataniques 

Peu de gens sont conscients de l'importance de la 
lignée d'un individu pour les cercles supérieurs des llluminati. 
L'arbre généalogique des llluminati est fondamental pour 
pouvoir les comprendre et les démasquer! Ils pensent que le 
sang contient les forces occultes d'un homme. Si un individu 
n'a pas le « bon , sang, il ne peut pas atteindre les grades 
les plus élevés. Les llluminati tirent leur force vitale d'environ 
500 familles, dispersées dans le monde entier. Ces familles 
participent aux différentes activités, chacune à son niveau. 
Par le mariage, elles se sont approchées des familles les plus 
puissantes. 

Quand on regarde les lignées des grands dirigeants, on se 
rend compte de la puissance de ces familles. Chacune d'elles 
possède sa propre hiérarchie et direction satanique : des 
rois, des reines, des princesses et des princes des ténèbres. 
Chaque famille a son territoire qu'elle domine et qui est à 
l'origine de la lignée. Les différentes lignées magiques et très 
puissantes se retrouvent dans des organisations différentes. 

Le Grand conseil des druides, plus connu sous le nom 
de Conseil des 13 (composé de 12 sataniques et d'un 
athée), contrôle secrètement les anciens pays communistes, 
la Chine inclue. 43 Le Conseil des 13 contrôle également les 
« sages )) dans les grands pays industrialisés. Les plus petits 
sont contrôlés par la GIA, des banques et des vassaux bien 
rémunérés. 

Au-dessus du Conseil des 13, on suppose qu'il existe 
un Conseil des 9 , on pense qu' il est régi par un cercle de trois 
personnes qui sont en fait les vrais décideurs. 44 
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Les llluminati comparent leurs lignées et se mélangent. 
Leur objectif est d'unifier les lignées magiques de ce monde. Ils 
se sont mélangé par exemple aux premiers habitants d'Amé­
rique, les Indiens, pour avoir accès aux pouvoirs occultes de 
leurs chefs. On utilise encore aujourd'hui les réserves indiennes 
pour des rituels magiques. 

Quand les familles sont puissantes et qu'elles n'appar­
tiennent pas aux llluminati, on les détruit. Les Romanov (les 
Tsars russes) en sont un exemple. Cette dynastie était issue 
d'une lignée occulte très puissante. C'est pour cette raison 
que les enfants n'ont pas été tués au même moment que 
leurs parents. Ils ont servi à mélanger leur sang à celui des 
llluminati, qui espéraient ainsi profiter du pouvoir occulte des 
Romanov.45 

Il est très difficile de remonter à l'origine génétique des 
llluminati. Le nom des conspirateurs n'est pas très important, 
ce qui compte c'est la force occulte et magique de leur sang. 
La façon habituelle de procéder de ces grandes familles est 
d'adopter en secret un enfant important pour les satanistes. 
Beaucoup de descendants d'llluminati ignorent tout de leurs 
origines véritables.46 L'auteur américain Fritz Springmeier 
prétend qu'Abraham Uncoln et Bill Clinton sont des enfants 
d'llluminati adoptés.47 

Beaucoup de membres ne connaissent pas leurs parents, 
car on leur a caché leur nom. D'autres llluminati connaissent 
leurs vrais parents mais ne savent pas à quelle lignée ils 
appartiennent. 

L'importance et la compréhension des lignées sataniques 
nous permettent de voir l'histoire d'une manière différente. 
Pour savoir où nous en sommes aujourd'hui, il faut connaître 
le passé. Dans les pages non écrites d'un passé lointain, 
des familles puissantes ont compris comment ils pouvaient 
contrôler leurs semblables et leurs passions, par la religion, la 
politique, les guerres, les rituels occultes, la torture. 

Elles avaient développé des stratégies pour développer 
leurs pouvoirs occultes. Les noms de ces familles et leurs 
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réelles identités ont été soigneusement cachés au public à 
l'aide de stratégies écran. Les plus puissantes familles ont 
scellé leur pouvoir depuis des générations. 

Pour bafouer Dieu et les douze tribus d'Israël, tout en 
l'imitant, Satan a béni ses douze lignées.48 Même s'il est très 
difficile de remonter ces lignées, nous savons que l'une d'elles 
vient de Canaan. Cette lignée portait le nom d' Astarte, puis 
d'Astorga, Ashdor et enfin Astor. 

Les Esaü sont une autre lignée. Depuis des siècles, 
les descendants d'Esaü se manifestent régulièrement. Dans 
l'Ancien Testament, Amaleq, le petit-fils d'Esaü, est déjà un 
ennemi juré d'Israël. La colère de Dieu contre Amaleq se 
transmet de génération en génération (Ex 1 7, 16). Les Édomites 
sont des descendants d'Esaü. Les prophéties bibliques parlent 
des Édomites comme des adversaires les plus terribles du 
peuple de Dieu, dont l'objectif et l'influence se transmettent 
à travers les âges. 

La lignée des Ismaéliens vient d'Orient, la magie orientale 
en est issue ainsi que celle de Babylone et de Nemrod. Cette 
lignée a eu une grande importance pour les llluminati. Elle leur 
a donné une élite qui maîtrisait une magie particulière, faite de 
techniques criminelles très développées et d'autres capacités 
occultes. 

Les druides sont issus d'une lignée d'origine égypte­
celtique. Le livre A Book of the Beginning (University Books !ne. 
New York 1974) de Gerald Massey s'intéresse aux origines de 
la population de Grande-Bretagne, et démontre qu'elle est ori-, 
ginaire d'Egypte. C'est un élément primordial , car la magie des 
druides des îles britanniques descend de la magie satanique 
égyptienne. Les satanistes et les sorcières du monde entier 
considèrent la Grande-Bretagne comme leur patrie ! 49 
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8. La 13e lignée et l'Antéchrist 

Dans un communiqué de presse à Rome, Aurelio Peccei, 
le président du Club of Rome , a déclaré que seul un chef 
charismatique pourrait aider le monde à sortir de ses difficultés 
sociales et économiques. Même si vous pensez que les révé­
lations suivantes n'ont aucun sens et qu'elles sont issues d'un 
esprit perturbé, sachez que tout ce qui concerne les llluminati 
vous concerne. Comme nous l'avons déjà mentionné, les 
satanistes sont convaincus qu'un jour Satan régnera en maître 
sur le monde, ouvertement. 

Une dernière lignée a été élaborée par les llluminati, on 
appelle la 136

. Elle est le fruit de Satan lui-même, c'est elle qui 
donnera naissance à ce chef mondial tant attendu, le maître 
du monde. Il y a déjà des candidats potentiels, tous sont 
des familiers des llluminati. Ce sont eux qui décideront. Le 
favori habite dans un village de la banlieue de Londres, très 
protégé. Il sera présenté en temps voulu à l'opinion publique 
mondiale.50 

Les dirigeants préparent depuis longtemps le trône sur 
lequel il s'installera. Pour en faire un sauveur, il sera présenté 
comme un descendant de David, de Jésus et de Marie 
Madeleine. Il prétendra que Jésus n'est pas mort sur la croix 
et qu'il était marié. En outre, Jésus aurait eu des descendants, 
sa lignée existerait toujours 1 !51 

Au cours de nos recherches sur les plus hauts grades du 
satanisme, nous avons compris que la lignée que les llluminati 
attribuent à Jésus est une lignée particulière, la plus haute, la 
13e, qui est issue de la semence de Satan !52 
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Dans les rituels illuminati, on répète que la 138 lignée 
représente la semence de Satan. Le futur maître du monde 
sera l'Antéchrist, il sera issu de cette 138 lignée 1 

53 

L'Antéchrist disposera de tous les pouvoirs de Satan 
et fera des miracles illusoires. Il surprendra le monde et fera 
offrande d'artifices religieux comme les ossements de Moïse et 
les objets du temple d'Hérode. Jérusalem sera le centre de son 
empire. Pour les médias, il sera un héros, voire un prophète. 
Ses ennemis seront réduits au silence. 

Lai 3e lignée remonte à l'Antiquité, à la tribu de Dan. La 
prophétie dit que cette tribu sera la cc bête noire » d'Israël, et 
qu'elle<< mordra »les autres tribus. Cette tribu a été manipulée 
comme l'a été Judas Iscariote! Le royaume de la tribu de Dan 
a été une des lignées sataniques les plus puissantes au cours 
des siècles. Elle a accumulé de grandes richesses et beaucoup 
de pouvoir et possède tout ce qui est nécessaire pour préparer 
l'avènement de l'Antéchrist dans ce monde. 

Vous êtes légèrement désorientés? Nous allons vous 
retracer rapidement l'histoire entre la tribu de Dan et Israël. 
Abraham, on peut le lire dans la Genèse (22 :15-18), a été béni 
par Dieu et a promis de rendre sa postérité aussi nombreuse 
que les étoiles du ciel. Puis Dieu lui dit : « Par ta postérité 
seront bénies toutes les nations de la Terre, en retour de ton 
obéissance. » 

Cette promesse a été réitérée à Isaac et Jacob, qui a 
changé de nom pour s'appeler Israël. Israël a eu douze fils, 
chacun a fondé une tribu. · 

* Ruben 

* Siméon 

* Levi 

* Juda 

* Zabulon 

La Maison d'Israël 
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* lssachar 

* Dan 

* Gad 

* Joseph 

* Benjamin 

* Aser 

* Nephtali 

• 

Pour accomplir ses promesses envers Abraham, Dieu a 
conclu un pacte avec les descendants d'Israël et a créé ainsi 
les fondements d'une nation dédiée au service de Dieu. Sous 
le règne de David, la royauté et le clergé ont été renforcés. À 
la mort du roi Salomon, le royaume est scindé en deux, un 
royaume méridional de Juda, avec Jérusalem comme capitale, 
et un royaume septentrional, le royaume d'Israël, avec Samarie 
comme capitale, voient le jour. 

Le royaume d'Israël était constitué de dix tribus. Les 
Lévites, qui par ordre divin servaient au temple et étaient issus 
de toutes les tribus, se retrouvèrent dans le royaume de Juda 
(2 Ch 11 ,13-14). La tribu de Benjamin a été prêtée au royaume 
de Juda (1 R 11 , 29). 

Les deux royaumes après la séparation : 

* Juda 

* Benjamin 

* Levi 

* Ruben 

* Siméon 

* Sebulin 

* lssachar 

La maison de Juda 

La maison d'Israël 
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* Dan 

* Gad 

* Nephtali 

* Aser 

* Manassé 
1 

* Ephraim 

On peut noter que le nom de Joseph a disparu. Ses deux 
' fils, Ephraim et Manassé, l'ont remplacé (Gn 48 ,5). A la mort 

de Jacob, la promesse envers Dieu se transmettra seulement 
au plus jeune fils de Joseph, Ephraïm. Il devient l'héritier de la 
bénédiction suprême d'Abraham (1 Ch 5,1, Jr 31,9). Éphraïm 
devient la tribu dominante parmi les dix tribus du royaume 
d'Israël. 

Après la partition, chacun a pris son chemin. Au fil des 
générations, les rois et le peuple n'ont plus respecté le pacte 
avec Dieu et sont retombés dans le paganisme. Les deux 
royaumes ont enduré la colère divine. Israël a été conquis par 
les Assyriens, Juda par Babylone. Les populations ont été 
exilées, Les habitants de Juda sont allés à Babylone, ceux 
d'Israël en Assyrie. 

C'est après l'exil en Assyrie que l'on a appelé les dix 
tribus d'lsraëlle troupeau perdu de la maison d'Israël. Comme 
c'était leur habitude, les Assyriens ont essayé d'assimiler les 
Israélites. Une grande partie s'est fondue dans la population. 
Un petit nombre d'Israélites s'ést enfui en Judée après la chute 
de la Samarie. La maison de Juda a également été punie. 
Nabuchodonosor, le roi de Babylone ressuscité a transplanté 
la plupart des habitants de Juda vers Babylone entre 598 et 
596 av. J.C. En 539 av. J.C. Cyrus, le Perse, s'est emparé du 
royaume de Babylone et leur a permis de retourner dans leur 
pays (Esd 1,1 et 3,2).54 

Ce sont eux et leurs descendants qui entreront dans 
l'histoire sous le nom de Juifs.55 
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Revenons à Israël. Comme il semble, la politique d'assi­
milation des Assyriens n'avait pas beaucoup de succès. Tous 
les membres des tribus israélites ne se sont pas mélangés à 
la population assyrienne.56 Les Israélites qui ne voulaient pas 
s'intégrer en Assyrie ont fini par émigrer vers l'Ouest, jusqu'en 
Europe, environ un siècle avant Jésus-Christ. 

Les membres de la tribu de Dan ont laissé derrière eux, 
partout où ils sont passés, leur emblème, l'aigle, que l'on 
retrouve dans les armoiries de l'Empire austro-hongrois. Ils ne 
contrôlaient pas seulement cet Empire, mais aussi la Grèce, 
l'Empire romain et le royaume des Sicambres, qui deviendront 
les Francs.57 

Au début du Ve siècle après J.C., l'invasion des Huns 
a provoqué des mouvements de population très importants 
dans toute l'Europe. Les Sicambres ont franchi le Rhin, ils se 
sont installés dans le nord de la France et en Belgique, près 
des Ardennes. 

Les Sicambres ont gardé leurs traditions, ainsi que des 
rituels et des traditions qui remontent aux Assyriens, alos que 
leurs ancêtres ne s'étaient pas mélangés aux Assyriens. Ils pra­
tiquaient encore le culte de la déesse assyrienne Artémis, sous 
l'effigie d'Arduina, la « sainte patronne » des Ardennes !58 

La dynastie des Mérovingiens a succédé aux Sicambres. 
Mérovée est devenu roi des Francs en 448. Mérovée disposait 
de forces « surhumaines », selon la tradition et les recherches 
historiques, sa mère avait été engrossée par une << bête,, 
(bestea ... Satan?) inconnue! Mérovée et ses successeurs 
étaient de grands adeptes des forces occultes, des magiciens 
et des sorciers. Ils avaient des pouvoirs de télépathie pour com­
muniquer entre eux et disposaient d'autres pouvoirs surnaturels 
grâce à leurs pratiques occultes et magiques. Dans la tombe de 
Childéric 1er, fils de Mérovée, on a trouvé des objets de rituels 
occultes ainsi que des objets d'adoration de Satan. 

La lignée des Mérovingiens remonte à Dagobert Il et son 
fils Sigisbert IV. Par alliance avec d'autres dynasties, cette 
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lignée a donné le jour à Godefroy de Bouillon, qui a conquis 
Jérusalem en 1090, ainsi qu 'aux Blancfort, Gisors, Saint Clair, 
Montesquieu, Montpezat, Lusignan, Plantard, Habsbourg 
Lorraine (qui portent encore aujourd'hui le titre de prince de 
Lorraine et de rois de Jérusalem), à une partie des Stuart, 
Médicis et bien d 'autres. Toutes ses familles remontent aux 
Mérovingiens, n'oublions pas que la plupart des maisons 
royales d'Europe appartiennent à la Noblesse noire, qui 
remonte aux Romains et à la tribu de Dan . 

• 
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9. Le Prieuré de Sion 

Les descendants de la tribu de Dan ont protégé la 
139 lignée tout au long de l'histoire, jusqu'à notre époque 
actuelle. C'est d'elle que doit naître l'Antéchrist, celui qui diri­
gera le monde. Ils ont été aidés par une des sociétés les plus 
puissantes et les plus secrètes du monde, qui est apparue 
sous différents noms, le plus souvent sous le nom d'Ordre de 
Sion. Cet ordre a été fondé par Godefroy de Bouillon après la 
conquête de Jérusalem.59 Au cours des siècles, cet ordre s'est 
transformé en ce que nous appellerons le Prieuré de Sion . 

Cet ordre est un des précurseurs principaux de l' Anté­
christ ! Depuis sa création, l'ordre a toujours été très proche 
de la 139 lignée. 

Le nom du Prieuré de Sion est apparu pour la première 
fois à la conquête de Jérusalem, pendant les Croisades. 
Godefroy de Bouillon a construit un monastère près de 
Jérusalem, qu'il a appelé Notre Dame du Mont de Sion. Le 
monastère avait un objectif principal, faire vivre l'Ordre de 
Sion. 

Les moines qui formaient les premiers membres de 
l'ordre étaient dirigés par un certain Ursus, un Mérovingien. La 
communauté qu'il dirigeait avait projeté de s'installer à Orval , 
en France, mais pour une raison inconnue elle a pris le chemin 
de Jérusalem et s'est établie dans ce monastère. 

L'ordre avait le pouvoir de choisir le roi qui montait sur 
le trône de Jérusalem. Il était dirigé par des grands maîtres, 
des personnalités parmi les plus fortes de ces générations 
d'hommes de culture et de pouvoir. 
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Des membres de cet ordre ont fait partie des llluminati, 
aux plus hautes responsabilités, comme en ont fait et en font 
toujours partie beaucoup de familles de la noblesse euro­
péenne, liées entre elles par de nombreux mariages. 

Ce sont des membres de cet ordre qui ont fondé la com­
munauté des Templiers, les premiers banquiers internationaux 
qui voyageaient à travers l'Europe jusque dans les contrées 
lointaines de l'Asie Mineure. Ils avaient aussi des membres 
parmi les Rose-croix et les francs-maçons. Ils ont contribué 
à fonder le Rite écossais, une branche importante de la 
maçonnerie actuelle. 50 Les plus hauts degrés du Rite écossais 
correspondent aux degrés inférieurs du Prieuré de Sion. 

La magie hermétique a toujours fait partie de leurs pra­
tiques secrètes. Elle remonte à l'Égypte ancienne et au culte 
d'Hermès trismégiste, elle est bien illustrée dans le livre des 
morts égyptiens. Tous les membres du Prieuré s'adonnaient à 
des pratiques occultes et ésotériques. Les membres les plus 
influents de cet ordre ont toujours œuvré dans 1 'ombre des 
grands événements politiques, ils ont influencé l'histoire de 
façon décisive, à toutes les époques . 

• 
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1 O. Joseph Menge le et 
le projet « Monarque » 

Beaucoup de ce que vous lisez ici est issu de témoigna­
ges d'anciens membres de cet ordre, qui ont réussi à s'en 
éloigner et qui ont pour certains été victimes de manipulations 
mentales et de techniques de contrôle de la pensée (mind 
control). Malheureusement, nous ne pouvons pas en dire plus 
sur ces témoins que nous devons protéger des griffes sans 
pitié de ces individus qui ont réduit le monde en esclavage et 
qui font régner une oppression permanente. 

Un de leurs secrets les mieux gardés et un de leurs atouts 
majeurs est leur projet ultrasecret Monarque, contrôle de la 
pensée. Ce programme est le fondement même du Nouvel 
ordre mondial. On l'appelle aussi marionnette, ou Imperial 
Conditioning. Le projet dans son ensemble traite de manipu­
lation mentale. 

Une personne qui a été soumise à ce conditionnement 
devient un agent dormeur, qui peut être activé à tout moment, 
pour commettre les actes les plus terribles, à l'aide d'un mot­
clé.61 Il est très difficile de les repérer, pour la bonne raison que 
personne ne se doute de leur existence. Un des programmeurs 
les plus compétent et les plus tristement célèbre est le docteur 
Joseph Mengele, un génie sans scrupule. 

C'est à lui que 1 'on peut attribuer la paternité du projet 
Monarque. Le projet Paperclip avait permis, sous la houlette 
d'Allen Dulles, de récupérer des scientifiques nazis après la 
Deuxième guerre mondiale. Ces scientifiques ont été intégrés 
au projet Monarque par la GIA, pour travailler sur l'utilisation 
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de la chimie et son influence sur le psychisme. Les Américains 
venaient de démarrer le projet MK Ultra . 

À la fin de la guerre, Joseph Mengele a pris le chemin 
des États-Unis, encadré par la CIA.62 Aux yeux de l'opinion 
publique, il avait fui vers l'Amérique du Sud, pour y finir ses jours 
cachés dans une grande propriété. Il a sans doute séjourné 
longtemps en Amérique du Sud, mais il y a eu beaucoup de 
désinformation à son sujet. La GIA a orchestré une campa­
gne de désinformation quand en 1985, ceux qui étaient à sa 
recherche ont trouvé sa trace, faisant croire que l'on avait 
découvert son cadavre à Embu, au Brésil. Les spécialistes de 
la désinformation ont affirmé que l'ADN prélevé sur Mengele 
correspondait à celui de son fils Rolf. Officiellement, il était mort 
et les recherches ont cessé. 

À rtnstitut de médecine Kaiser Wilhelm , Mengele avait 
fait des expériences cruelles sur des milliers de jumeaux et 
autres êtres innocents. Beaucoup de fondations des llluminati 
ont participé aux expériences de Mengele. 

Il avait commencé ses expériences dans le camp de 
concentration d'Auschwitz, où il disposait également de 
milliers de victimes. Il travaillait sur les multiples formes de la 
douleur. Son objectif était de créer un esclave parfait dont il 
pouvait contrôler les pensées. Des tableaux étaient constitués, 
qui indiquaient précisément les doses de torture, les trauma­
tismes que l'on devait infliger pour obtenir des esclaves de la 
pensée.63 

À la fin de la guerre, Mengele en savait beaucoup sur les 
sévices que l'on applique aux êtres humains pour les rendre 
obéissants. 64 

Il a disparu d'Auschwitz au mois de janvier 1945, 
plusieurs mois avant la capitulation allemande. Les llluminati 
l'ont fait discrètement entrer aux États-Unis, afin de profiter de 
ses connaissances extraordinaires sur la programmation du 
cerveau et de continuer ses expériences funestes, à grande 
échelle, pour promouvoir le Nouvel ordre mondial. 65 
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La première partie du projet Monarque a commencé au 
début des années 1950. Ce projet ultrasecret était chapeauté 
par un département entier de la GIA. Les trois corps d'armée, 
l'armée de Terre, la Navy et l'Air Force y ont pris part. Beaucoup 
de personnes ont collaboré à ce projet, sans savoir ce qu'était 
l'objectif ultime de leurs travaux et ce qui s'est ensuite produit 
dans la réalité. 

Quand le projet a démarré, les responsables étaient 
des llluminati. Les quatre « cerveaux » de l'opération étaient 
le Dr. Green, il s'agissait en fait de Mengele lui-même, du 
Dr. White, le Dr. Eween Cameron, du docteur Black, le Dr. Ed 
Hummel, et du Dr. Blue, le Dr. Heinrich Mueller. 

Le cerveau d'un esclave est programmé comme un ordi­
nateur, pas à pas. La méthode consiste à implanter dans le 
cerveau une sorte d'ordinateur, que le cerveau finit par réguler 
lui-même. Le psychisme humain est capable de contenir 
plusieurs personnalités. On peut implanter des comporte­
ments conditionnés qui créent des doubles personnalités, des 
alternates personalities, que l'on appelle des alters .66 

L'esclave a dans son cerveau des alters qui peuvent 
être nombreux. Ces alters vivent dans deux mondes, d'un 
côté le monde réel, de l'autre leur monde personnel , patho­
logique. À l'aide de la programmation, on peut rendre ce 
monde d'illusions plus fort, plus vrai que la réalité. L'a/ter est 
une victime insignifiante à l'intérieur d'un système diabolique 
gigantesque. 

Au résultat, aucun alter ne représente le tout, seulement le 
petit rouage d'une machine énorme. Il est évidemment impos­
sible qu'un si petit rouage au milieu de milliers d'autres puisse 
se rebeller contre l'oppression qu'il subit. Un a/ter n'a pas le 
droit de suivre un autre chemin que celui qui lui a été attribué. 
S'il essaie d'échapper à son conditionnement, on l'expose à 
des démons, des pièges, des labyrinthes et des tunnels. 

La raison principale du succès de la manipulation mentale 
réside dans le fait que l'on peut créer plusieurs alters qui 
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prennent en charge les fonctions physiques, sans qu'un alter 
ne connaisse l'existence des autres. Chaque alter dispose d'un 
code de programmation personnel qui peut être déclenché à 
tout moment. La mémoire correspondante est activée. 

Il y a des a/ters de toutes sortes. Ceux que l'on appelle les 
alters Delta sont ceux qui commettent des attentats. Ce sont 
des esclaves, dont le seul objectif est de tuer des gens. John 
F. Kennedy et son frère, Marilyn Monroe, Martin Luther King, 
parmi beaucoup d'autres, ont été les victimes de ces alters 
Delta . 67 La méthode de manipulation mentale de personnes 
marginales, qui font le « sale boulot )) des conspirateurs, rend 
pratiquement impossible toute tentative de remonter jusqu'aux 
vrais donneurs d'ordre, surtout quand les fonctionnaires enquê­
teurs sont aux ordres des llluminati. 

L'a/ter Beta se consacre à l'espionnage et au chantage. 
Les esclaves Beta sont programmés pour être des séducteurs, 
des charmeurs, ils ont du charisme et de la créativité. Les 
responsables politiques et ceux qui ont un grand pouvoir sont 
souvent approchés par des esclaves Be ta. 

Pour faire apparaître différentes personnalités chez un 
individu, le projet Monarque applique une manipulation men­
tale qui est basée sur des expériences traumatisantes. Les 
traumatismes infligés dépendent de l'objectif recherché et 
agissent sur l'individu comme une expérience qu'il ne pourra 
pas oublier. 

L'esprit humain crée des. mécanismes de défense autour 
de l'expérience traumatisante. Ils lui permettent d'occulter ce 
que son esprit ne peut supporter. Ces protections protègent 
celui qui a programmé l'esclave, car la personnalité apparente 
de l'esclave ne sera pas consciente de ce que contient son 
inconscient. Ce bouclier de protection permet à l'esclave de 
mener une vie normale, sans être découvert par ceux qui l'en­
tourent. L'objectif principal du projet Monarque est de créer 
des personnes qui ne se font pas remarquer en public et qui 
peuvent être activées à tout moment. 
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Même s'il existe des variantes du projet Monarque initial 
qui sont appliqués aux adultes, la manipulation et le contrôle 
de la pensée commencent à l'âge de six ans. L'ancien Illuminé 
Cisco Wheeler a coécrit le livre La formule des 1/luminati pour 
créer un esclave de la pensée indétectable (Ciackamas, 1996). 
Il explique que ce n'est pas par hasard que l'on agit sur des 
nourrissons de quelques mois et des enfants jusqu'à l'âge 
de six ans. On se sert de jeunes esprits que l'on peut encore 
influencer. Quand un enfant a été éduqué d'une certaine façon, 
il sera très difficile de modifier sa personnalité ultérieurement. 

Selon C. Wheeler, il faut faire une grande différence 
entre les esclaves Monarque de la hiérarchie et les esclaves 
Monarque qui ne sont pas membres de la hiérarchie. Ils ne 
sont pas programmés de la même manière. Les premiers ont 
été choisis avant leur naissance. Tout dépend de leur posi­
tion dans la hiérarchie. Les enfants ont été créés au cours de 
rituels précis et leur vie entière sera déterminée par les sinistres 
objectifs des llluminati. 

Leur rôle d'esclave est de remplir certaines tâches. Ils 
sont programmés de façon multifonctionnelle, on s'en sert 
aussi pour programmer d'autres esclaves. Des femmes et des 
hommes de l'organisation se(ont toute leur vie à leurs côtés 
pour programmer leur destinée. Les llluminati programment 
un si grand nombre d'enfants qu'ils ont besoin de l'aide de 

' tous leurs disciples. A l'heure actuelle, ce sont la deuxième et 
troisième génération d'esclaves qui s'occupent de la program­
mation. Ceux qui ont été programmés au départ sont ceux qui 
font le travail maintenant. 68 

Les esclaves qui ne font pas partie de la hiérarchie ne 
sont pas très importants aux yeux des llluminati. On s'en sert 
pour des sabotages, entre autres. Une fois qu'ils ne sont plus 
utiles, on les fait disparaître prématurément. 

C. Wheeler explique d'où viennent ces êtres humains. 
Il parle de parents du tiers-monde qui vendent leurs enfants 
et de sociétés d'adoption auprès desquelles les llluminati se 
procurent les nourrissons et les jeunes enfants. 
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Les enfants vivent dans des institutions ou chez leurs 
parents adoptifs, dans des orphelinats ou protégés par des 
gardiens et des tuteurs. Comme ils ne sont pas entourés 
de membres de leur famille, on peut les vendre facilement. 
Beaucoup d'enfants destinés au projet Monarque sont 
« éduqués » par des << éleveurs )) sataniques. Les << éleveurs )) 
sont principalement des femmes qui ont été programmées. 
On leur dit que c'est un grand honneur pour elles de sacrifier 
leur propre enfant. Certaines femmes sont enfermées et ne 
seNent que pour mettre l'enfant au monde. 

Le traumatisme que l'on inflige est le début de toute pro­
grammation. Faire naître un enfant prématurément constitue 
déjà un premier traumatisme. Cette pratique facilite le travail 
ultérieur. Un enfant prématuré a en général une nature plus 
combative. Si toutefois l'enfant ne montre pas de volonté forte, 
d'instinct de combat pour suNivre, il ne se battra pas pour 
surmonter les tortures qui lui seront infligées au cours de la 
programmation. Tous les enfants ne sont pas prématurés, mais 
comme cette méthode de programmation porte ses fruits, de 
plus en plus le sont. 

On traumatise également les mères enceintes d'enfants 
destinés à la programmation. On utilise des procédés qui 
influencent aussi le bébé qui va naître. 

Pour renforcer le côté combatif de l'enfant, on torture les 
bébés à l'intérieur du ventre avec des aiguilles que l'on introduit 
à travers le ventre de la mère. Le petit organisme subit des 
blessures nombreuses. 

• 

Quand le nouveau-né sort du ventre de sa mère, la 
première personne qu'il voit est quelqu'un qui s'occupera 
activement de sa programmation. Les premiers18 mois, les 
rapports entre cette personne et l'enfant seront marqués par 
la tendresse et l'affection. De cette façon, on établit un rapport 

' de confiance. Cette relation étroite et apparemment empreinte 
d'amour est primordiale pour une programmation efficace. Elle 
permettra de scinder la personnalité, après que le traumatisme 
originel aura été infligé. 
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La scission de la personnalité se produit quand l'enfant 
se trouve confronté à deux opinions qui sont incompatibles. 
Après avoir été abreuvé d'amour et d'affection, on lui retire 
tout ce qui lui fait du bien. On l'enferme dans une cage et 
on lui administre des électrochocs. Les facultés sensitives 
de l'enfant sont saturées, il finit par ne plus rien ressentir. On 
arrête de le nourrir, on ne l'habille plus, on le maintient dans un 
environnement froid. Quand l'enfant retrouve son maître après 
toutes ces souffrances qui peuvent durer plusieurs jours, il est 
très excité. Quelqu'un est là pour l'aider, apparemment. 

C'est là que le programmeur révèle son côté démoniaque, 
l'enfant doit s'inventer une nouvelle personnalité pour venir 
à bout de ce qui lui arrive. Celui qui était son protecteur est 
devenu son plus grand ennemi. L'enfant n'arrive pas à concilier 
en lui les deux facettes antinomiques de son éducateur, le 
protecteur et le bourreau. Celui qui était jusqu'à maintenant sa 
personne de confiance est devenu celui qu'il craint le plus. 

A l'aide d'un test que l'on pratique vers l'âge de î 8 
mois, on peut savoir si l'expérience est concluante ou non. 
On cherche à savoir si la victime est capable de scinder sa 
personnalité de telle façon que l'on puisse passer à l'étape 
suivante.69 

Les sévices qui permettent de scinder la personnalité 
d'une victime pour toujours ont été mis au point et appli­
qués dans les hangars d'une base aérienne de Californie. 
Officiellement, il s'agissait de mettre au point de nouvelles 
armes.70 La plupart de ces nouvelles armes servaient en réalité 
à créer des robots humains, on en a créé en grand nombre. 

Le projet Monarque remplissait un hangar géant destiné 
à la construction de gros avions. Dans ce hangar des milliers 
de cages étaient entreposées. Ces cages étaient juste assez 
grandes pour y loger de jeunes enfants. D'après nos informa­
tions, ces hangars contenaient de deux à trois mille bébés. 

Le cerveau humain dispose d'un mécanisme de défense 
inné qui permet à la personnalité de se scinder quand le seuil 
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de douleur a été dépassé. La victime délaisse la personnalité 
qui a engendré cette souffrance, celle qui a été punie, une 
nouvelle personnalité apparaît, qui permet à la personne de 
continuer sa vie de façon artificielle mais supportable. Quand 
le processus a été mis en route, il est pratiquement impossible 
de l'arrêter. On peut le comparer au processus qui conduit à 
la fission de l'atome dans une réaction nucléaire, quand il est 
lancé il continue tout seul 1 

Les milliers de cages, disposées du sol au plafond, étaient 
branchées sur le courant électrique. Les enfants pouvaient 
recevoir un choc électrique à n'importe quel moment. L'objectif 
était là aussi d'obtenir une scission de la personnalité.71 On 
appelait ces cages des « Woodpeckergrids » . La victime 
aperçoit un éclair quand le courant alternatif est activé. Plus 
tard, cet éclair aura un effet hypnotique, pour faire croire à 
l'enfant qu'il entre dans une nouvelle dimension quand il est 
bombardé de courant à haute tension. Après avoir subi ces 
« Woodpeckergrids » pendant des jours entiers, les enfants 
sont soumis à des viols répétés qui doivent augmenter leur 
sentiment traumatique. Ces viols sont effectués avec une vio­
lence accrue, pour que leur intensité laisse un souvenir aussi 
traumatisant que possible. 

On utilise également des vidéo projecteurs qui agissent 
sur l'inconscient. Ces projecteurs ressemblent à des jumelles, 
la seule différence est que de chaque côté des jumelles on 
projette un film différent. De l'œil droit, on voit des films positifs, 
des films de Walt Disney par exemple. De l'œil gauche, on voit 
des films d'horreur ou des films pornographiques.72 

Pour mieux traumatiser les victimes, on se sert de chiens 
ou de singes dressés. On emploie surtout des drogues, que 
l'on administre avec des seringues, sur fond de musique, la 
musique des drogues. À l'aide de drogues, on peut atteindre 
les objectifs suivants : 

• mettre les individus en transe, 

• provoquer des douleurs, 
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• renforcer les traumatismes, 

• apprendre aux a/ters à rester dans la position désirée, 

• limiter les facultés de mémoire, 

• faire des expériences d'out of body (l 'esprit quitte le 
corps). 

Une victime se souvient du docteur Green entrant dans 
la pièce avec son sourire glacial, tenant des pâquerettes 
dans la main. En se mettant devant la victime, il commence 
à arracher les pétales un par un, comme dans le célèbre jeu 
d'enfants, en répétant : «Je t'aime, je ne t 'aime pas, je t'aime, 
je ne t'aime pas. » 

Ce petit jeu va mener l'enfant à la folie, car il sait très 
bien que le dernier pétale sera pour lui le signe d'une mort 
prochaine. L'enfant qui n'était pas «aimé » succombait de 
manière atroce, dépecé vivant, pendant que les autres enfants 
programmés assistaient à ce spectacle effroyable.73 

Cette programmation a lieu dans un grand hôpital du 
sud de la Californie, gardé par des Marines. Cet hôpital a été 
construit sur le même schéma que tous les hôpitaux militaires. 
Il y avait une zone avec des sols en béton et des murs blancs. 
Une des chambres contenait des cages qui étaient suspendues 
au plafond. Certaines cages contenaient des singes, mais 
beaucoup d'autres servaient à garder les enfants qui devaient 
être programmés. 

En Californie, il y avait plusieurs entreprises de pompes 
funèbres contrôlées par les llluminati, ce qui permettait de prati­
quer le traumatisme du feu. Dans un crématorium, on obligeait 
des enfants à assister à la crémation d'autres enfants avec qui 
ils avaient eu des relations étroites. La chaleur très forte inci­
nérait les corps et les transformait en cendres. Mais ces corps 
restaient entiers, figés dans leur apparence, jusqu'à ce que 
quelqu'un vienne ouvrir la porte du crématorium dans laquelle 
avait été placée une fenêtre. Le courant d'air ainsi créé pouvait 
désintégrer les cendres figées, et l'enfant qui devait assister à 
ce spectacle derrière la fenêtre était traumatisé à vie.74 
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Le traumatisme du feu était si bien mis en scène que 
l'enfant avait l'impression qu'il fondait lui-même en même 
temps. Ce traumatisme servait de base au stade de liquéfac­
tion. La programmation était telle que l'esclave se mettait à 
fondre quand il en recevait l'ordre. Ce processus permettait 
au programmeur d'implanter à l'enfant ce que l'alter devait 
exécuter. 

Certains enfants étaient obligés de tuer des personnes 
que l'on employait dans les rituels, une bonne occasion de lui 

' infliger un traumatisme supplémentaire. A l'âge de quatre ans, 
on emmenait ces enfants dans un château où la programma­
tion pouvait continuer: On place une caisse en bois de cèdre 
devant une table. Deux enfants, dont la programmation est 
avancée, sont chargés de surveiller la caisse. Cette caisse 
s'appelle la (( boîte du docteur Box )). On se sert d'alters qui 
ne savent rien de leur soumission hypnotique. On ordonne à 
d'autres enfants d'entrer dans la pièce et d'essayer de s'intro­
duire dans la caisse. Les enfants qui surveillent la caisse sont 
armés d'épées tranchantes. Ils ont l'ordre de tuer les enfants 
qui essaient de s'introduire dans la caisse. S'ils échouent, on 
en fait des enfants interchangeables ou on les programme au 
degré supérieur. 75 

Après avoir atteint le degré d'obéissance absolu, qui 
permet d'en faire des assassins, on procède au traumatisme 
de la fontaine. Les enfants sont placés devant une fontaine et 
on leur donne un ordre comme: «coupe-toi!», «utilise les 
électrochocs contre toi-même 1 », ou d'autres ordres d'auto-

• 

mutilation. Avec ce procédé, on obtient de bons résultats, les 
alters se mutilant eux -mêmes sur commande. 

Quand l'enfant atteint l'âge de cinq ans, sa volonté propre 
n'existe déjà plus. On dispose maintenant d'un petit esclave 
que l'on peut manipuler à volonté et qui n'a plus d'opinion 
personnelle. Ses qualités et ses défauts sont déterminés, 
on décide de son futur et de la place qu'il occupera dans la 
société et la fonction qu'il aura pour les llluminati. Tout est 
scrupuleusement noté et conservé. 
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Le plus grand secret que l'on cache aux alters de ces 
esclaves, est que leur système a été diabolisé quand ils étaient 
encore au stade du fœtus. Les modalités qui conduisent à 
la programmation d'un individu contiennent la possibilité de 
le diaboliser. On vend à Satan des familles générationnelles 
sataniques, leurs enfants appartiennent au diable, d'une façon 
différente des enfants qui ne sont pas issus de ces familles. 

Une partie de la programmation de descendants généra­
tionnels sataniques consiste à projeter des forces démoniaques 
sur la personne et à la faire participer à des rituels sangui­
naires, pour attirer les démons les plus puissants. Les rituels 
qui conduisent à diaboliser un fœtus s'appellent : Rituels de 
l'enfant de lune. La création d'Enfants de lune relève des 
plus hauts grades de magie noire dans le cercle des llluminati. 
La pensée qui sous-tend la création de ces Enfants de lune 
est de pouvoir emprisonner une âme parfaite à travers la magie 

' noire. A ce degré élevé de magie, des sacrifices humains et 
animaux sont toujours exigés. 

Il est important de savoir que le contrôle de la pensée fera 
intégralement partie de la vie d'un enfant satanique. Il ne sera 
jamais à l'abri d'abus divers. L'abus d'esclaves de la hiérarchie 
Monarque sera moins visible que sur des esclaves qui ne sont 
pas issus de l'élite des llluminati. Les membres des llluminati 
seront soumis aux mêmes traumatismes inconscients que les 
autres esclaves, mais les cicatrices des tortures et du contrôle 
seront mieux dissimulées. Ces enfants auront l'impression 
d'appartenir à l'élite, car ils ont vécu des événements riches 
et rencontré des personnes importantes. 

Les tortures du projet Monarque sont une forme d' ap­
prentissage, une façon de développer des talents humains. 
Ceux qui sont programmés doivent fonctionner selon un plan 
déterminé. On leur montre des images du futur et on leur 
inculque un mot clé qu'ils emmagasinent dans leur inconscient. 
Ce mot clé va tétaniser leurs muscles au moment critique. 
On leur a toujours inculqué cette phrase : « Dans chacun de 
nous existe une force très ancienne qui prend, et une force 
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très ancienne qui donne ... Nous sommes soumis et formés 
par ces forces .. . Accomplis ton destin. » 

Les esclaves des llluminati ne servent pas que pour des 
attentats ou pour l'espionnage, ils interviennent dans tous 
les hautes sphères des domaines qui influent sur la vie des 
hommes, les gouvernements, les églises et organisations reli­
gieuses, le monde scientifique, éducatif, financier et les médias. 
Ce n'est pas un hasard, car les personnes « normales » ne 
peuvent pas toujours être sous contrôle. Le complot aurait 
vite fait d'être découvert et rendu public. Les esclaves pro­
grammés empêchent de démasquer ceux qui tirent vraiment 
les ficelles et leurs projets. Ils sont une des pierres angulaires 
de la dictature planifiée par les llluminati. Ce n'est que grâce à 
eux que les vrais dirigeants peuvent contrôler les événements 
dans les coulisses et en avoir une vue d'ensemble. Sans les 
esclaves. le Nouvel ordre mondial ne peut exister. 
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11. Les familles dirigeantes 
des llluminati 

Qui sont les familles dirigeantes et qui sont leurs alliés ? 
Il n'est pas facile pour quelqu'un qui fait des recherches sur 
le satanisme et la conspiration mondiale de démasquer les 
familles puissantes qui appartiennent aux llluminati. Cela 
tient au fait que les puissants adeptes du satanisme ont tout 
entrepris pour dissimuler leurs traces aux yeux de l'opinion 
publique. 

Le chercheur Fritz Springmeier, qui fait des recherches 
depuis des années dans ce domaine, cite les noms des familles 
suivantes : Rothschild, Warburg, Rockefeller, Dupont, Russell, 
Bundy, Onassis, Kennedy, Collins, Freeman, Astor et Li.76 

Selon Springmeier, les familles suivantes travaillent avec 
les familles dirigeantes : Morgan, Vanderbuilt, Bauer, Whitney, 
Duke, Guggenheim. Oppenheim, Grey, Sinclair, Schiff, Solvay, 
Oppenheimer, Sassoon, Wheeler, Todd, Van Duyn, Taft, 
Wallenberg, Clinton, Habsburger, Guggenheim, Goldschmidt 
et beaucoup d'autres. 

Springmeier ne prétend naturellement pas que tous ceux 
qui portent ce nom font partie de la conspiration. Beaucoup 
ne savent pas eux-mêmes ce qui se passe réellement dans 
le monde. 

• La famille Rothschild 

Les Rothschild sont intimement liés aux llluminati depuis 
le début de leur histoire. Après que la conspiration des Illuminés 
de Bavière a été découverte, la grande puissance occulte 
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qui dirige les sociétés secrètes européennes a opté pour le 
carbonarisme, l'Alta Vendita , dirigé par Karl Rothschild. 

Les Rothschild ont beaucoup de membres dans la 139 

lignée ! ln La force occulte de la lignée des Rothschild leur 
vient d'ancêtres cachés. Ils se sont mélangé avec des Bauer, 
des Sassoon et une multitude d'autres. 

Le célèbre ancêtre et fondateur de cette grande dynastie 
de banquiers, Mayer Amschel Bauer, était prêteur sur gages à 
Francfort-sur-le-Main, en Allemagne. Il était également admi­
nistrateur de biens du prince électeur de Hesse. Comme il 
était responsable des transferts d'argent du prince lors de la 
Révolution française, il a acquis une grande fortune ... Amschel 
Bauer avait accroché une enseigne rouge à l'entrée de son 
bureau, enseigne qui représentait le sceau de Salomon, en 
honneur des Juifs orientaux. En allemand enseigne se dit 
Schild, rouge se dit rot. Les Bauer ont changé de nom et pris 
celui de Rothschild. 78 

Il est important de savoir que le sceau de Salomon, 
l'hexagramme appelé étoile de David, est d'origine occulte. 
On l'utilise aujourd'hui comme le symbole d'Israël, même si 
son origine n'est pas juive. Ce symbole a été utilisé par beau­
coup de religions antiques. C'était le symbole de Moloch et 
d'Astoreth, parmi d'autres. Il a seNi aussi comme symbole de 
Saturne.79 11 semble qu'il ait seNi pour le baptême de Salomon. 
Plus tard, la Kabbale se l'est approprié. 

Quand la Kabbale s'est répandue, il est devenu le sym­
bole de l'identité juive. L'utilisation de ce symbole par les 
Rothschild montre leur implication dans la tradition mystique 
juive. Beaucoup de Juifs ne veulent pas connaître l'origine 
occulte de leur étoile de David. Le Roi David n'avait rien à voir 
avec cet hexagramme !80 

Mayer Amschel a choisi pour ses fils des femmes de 
familles llluminati. De la même façon, ses filles ont épousé 
des banquiers llluminati de renom. Ces familles cultivaient 
une tradition aristocratique, elles se mariaient entre elles. Ses 
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cinq fils sont devenus banquiers dans cinq pays européens. 
Le réseau d'information privé, politique et financier fondé par 
les premiers Rothschild a été la première pierre de leur futur 
empire colossal. James Rothschild, le fondateur de la lignée 
française, a fait de sa succursale française la première banque 
européenne en soutenant les rois de Louis XVIII à Napoléon Ill. 
Ils étaient capables d'opérer des virements de fonds impor­
tants d'un pays à un autre, à une époque où les voyages et 
les transports d'argent étaient très risqués. 

Quand vous obseNez les guerres qui se sont déroulées 
en Europe, vous remarquerez qu'elles ont toujours pris fin 

' avec un équilibre du pouvoir. A chaque fin de guerre, la famille 
Rothschild disposait d'une nouvelle base pour sa puissance. 
Les Rothschild ont manipulé des nations entières et leur pouvoir 
politique, leur pouvoir leur permettaient de remplacer un roi 
ou un dirigeant qui ne voulait pas se soumettre à leur volonté. 
L'issue d'une guerre dépend souvent des moyens financiers. 
En examinant la dette publique d'un État à cette période, on 
peut facilement déterminer s'il a été soutenu ou puni par les 
Rothschild !81 

L'empereur François Joseph Il a anobli les Rothschild , 
il leur a donné le titre de baron. Les dynasties régnantes ne 
pouvaient rien entreprendre sans leur assentiment. En 1855, 
ils ont été annoblis en Angleterre. 

« Tant que j'ai le contrôle sur les moyens financiers 
d'une nation, je ne m'intéresse pas de savoir qui fait les 
lois,» c'est la phrase célèbre que l'on attribue à MayerAmschel 
Rothschild (1743-1812). Aujourd'hui, ce sont ses descendants 
qui fixent deux fois par jour le prix de l'or à Londres pour le 
monde entier. Ils décident également du rapport qu'entretient 
la Federal Reserve Bank avec le gouvernement américain. 

La Federal Reserve Bank, dont les Rothschild contrôlent 
53 %, n'a jamais été sous le contrôle du gouvernement ou 
du Parlement américain. Même si la Federal Reserve donne 
l'impression d'être une institution officielle, il ne faut pas oublier 
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que c'est une société privée qui possède entre autres l'or des 
• 
Etats-Unis. 

La Federal Reserve Bank a été créée à la fin de 1 'année 
1813, après une réunion de membres llluminati de la haute 
finance, sur Jekylllsland. Lors de cette réunion, on a soumis 
le projet d'une banque centrale qui devait être dirigée par un 
directoire composé de membres de la haute finance interna­
tionale, le Federal Reserve Board. 

Comment la Federal Reserve Bank est -elle gérée ? 
Prenons un exemple : le gouvernement américain a besoin de 
quelques milliards de dollars. Il s'adresse au Federal Reserve 
Board. Le directoire accorde un prêt, à un certain taux d'in­
térêt. Le Congrès américain donne au Secrétaire du Trésor 
l'autorisation d'émettre des titres correspondant aux milliards 
empruntés, qu'il remet à la Federal Reserve. Celle-ci ne paie 
que le prix du papier et de l'encre, à hauteur de 500$, pour 
des titres qui valent des milliards. Les milliards de dollars sont 
mis au débit du gouvernement. Quelles sont les conséquences 
de cette incroyable transaction ? Le gouvernement a endetté 
le peuple américain de quelques milliards de dollars auprès 
de la Federal Reserve Bank, plus les intérêts et les intérêts 
composés. Depuis 191 3, le peuple américain a emprunté 
plus de 600 milliards de dollars, ce qui représente environ 2,5 
milliards $ d'intérêts à payer par mois. C'est une somme qui 
en valeur réelle est plus importante que la richesse du pays. 
Le peuple américain n'arrive même pas à payer les intérêts 
de cette dette.82 

• 

Il est impensable pour un gouvernement de donner à 
une banque privée que personne ne contrôle un pouvoir aussi 
grand, celui de créer de l'argent « à partir de rien » 1 

Heinrich Heine, le grand poète et philosophe disait : 
cc L'argent est le dieu de notre époque et Rothschild est 
son prophète. >>

83 

Depuis î 900, l' inflation, la stabilité monétaire, la 
conjoncture en Europe et dans le monde dépendent de 

82 



la famille Rothschild et de ses associés. Le contrôle exclusif 
de l'argent planétaire par les Rothschild et ses associés est 
un des secrets les mieux gardés et un des systèmes les plus 
opaques de notre histoire contemporaine.84 

Voici une liste non exhaustive des sociétés contrôlées par 
les Rothschild :la Banque d'Angleterre, les banques Barclays, 
J.P. Morgan, US Federal Reserve, National City Bank, IBM, 
la Standard Oil, She/1, Kuhn & Loeb, Tokyo Pacifie Holdings, 
Arrow Fund Curaçao et bien d'autres. 

• La famille Warburg 

La famille Warburg est l'associé principal des Rothschild. 
Leur histoire n'est pas moins intéressante que celle des 
Rothschild. Selon le livre The Warburg, leur lignée remonterait 
jusqu'en 1001.85 

Après avoir fui les conquérants de l'Islam, les ancêtres 
' des Warburg se sont installés en Espagne. A la suite des persé-

cutions de Ferdinand d 'Aragon et d'Isabelle de Castille, ils ont 
pris le chemin de la Lombardie. D'après les annales familiales, 
un de leurs ancêtres, Simon von Cassel , a obtenu en i 559 
le droit de s'installer à Warburg en Westphalie. Peu après, 
il a changé son nom et pris celui de Warburg. Les registres 
municipaux indiquent que sa profession était prêteur sur gages 
et commerçant. La tradition bancaire a commencé trois géné­
rations plus tard, quand Jakob Samuel Warburg s'est établi 
à Altona près de Hambourg en 1668. Son petit-fils, Markus 
Gumprich Warburg s'est installé à Hambourg en 177 4 où ses 
deux fils ont fondé la banque M.M. Warburg & Kompanie. 
Avec le temps, leur influence s'est répandue dans le monde 
entier. En 1814, ils entretenaient des relations commerciales 
avec les Rothschild à Londres. 

Selon Joseph Wechsberg dans son livre The Merchant 
Bankers (Londres 1 967) , les Warburg se sentaient les égaux 
des Rothschild , des Oppenheimer et des Mendelsohns.86 Ces 
familles se rencontraient souvent à Paris, Londres ou Vienne. Ils 
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avaient l'habitude d'échanger leurs enfants pour une certaine 
période, afin que chaque famille puisse profiter des connais­
sances et du savoir-faire des autres familles. 

Les Warburg ont toujours épousé des héritiers de familles 
riches. C'est comme cela qu'ils ont établi des liens avec la 
riche famille de banquiers Gunzberg de St Pétersbourg, avec 
les Rosenberg de Kiev, les Oppenheimer d'Afrique du Sud, 
les Oppenheim et Goldschmidt d'Allemagne et les Schiff aux 
États-Unis.87 

Les membres les plus célèbres de cette grande dynastie 
sont Max Warburg (1867 -1946), Paul Warburg (1868-1932) et 
Félix Warburg (1871-1937). 

Max Warburg a fait son apprentissage auprès des 
Rothschild à Londres. Il n'avait pas seulement un poste 
important dans une banque allemande, il était un connaisseur 
averti de la finance internationale. Il participait activement à la 
vie politique. À partir de 1903, il fréquentait régulièrement le 
chancelier allemand. Le prince Bernhard von Bülow l'avait prié 
de conseiller l'empereur dans ses affaires financières. Il était 
également le chef des services secrets allemands.88 

Cinq jours après l'armistice de 1918, le gouvernement l'a 
désigné pour conduire les négociations qui ont débouché sur 
le traité de Versailles en 1919. Il a été un des directeurs de la 
Reichsbank, il s'est investi financièrement dans la guerre entre 
la Russie et le Japon et dans les affaires du Maroc en 1911. 

Au mariage de son frère Félix, il a rencontré Nina, la plus 
jeune fille du banquier Salomon Loeb. Peu de temps après, ils 
se sont mariés. Paul Warburg a ensuite quitté l'Allemagne, il 
est devenu associé chez Kuhn & Loeb à New York. 

Pendant la deuxième guerre mondiale, il était membre 
du Federal ReseNe Board et avait une influence décisive sur 
le développement des finances américaines. Ses expertises 
étaient recherchées. Félix Warburg a été introduit au commerce 
des diamants par son oncle, le célèbre banquier Oppenheim. 
Il a épousé Frieda Schiff, et s'est établi à New York. Son 
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mariage lui a permis d'accéder au statut envié d'associé chez 
Kuhn & Loeb. 

Il a été membre de nombreuses associations de bienfai­
sance et culturelles. En tant que membre du Joint Palestine 
Survey Commission, il a demandé une expertise détaillée sur 
l'avenir de la Palestine. Comme nous verrons plus tard, les 
Warburg ont investi des milliards de dollars dans des organisa­
tions internationales et divers projets pour préparer 1 'avènement 
du gouvernement mondial. 

• La famille Rockefeller 

Un connaisseur averti de l'histoire des Rockefeller sait 
qu'ils ont été impliqués dans les grands événements qui , 
ont marqué les Etats-Unis. La direction et les décisions de 
la politique américaine ont toujours été dictés par la famille 
Rockefeller. 

La famille est d'origine espagnole, elle a immigré aux 
États-Unis. Le plus célèbre d'entre eux est John Davidson 
Rockefeller, industriel du pétrole, financier et membre de la 
Société de la Table Ronde. Il passait pour l'homme le plus 
riche des États-Unis à son époque. Avant de se consacrer aux 
affaires du pétrole, il vendait des produits anesthésiants.89 Avec 
une énergie irrésistible et raffinée, il a construit l'empire de la 
Standard Oü qui contrôlait 90% des raffineries américaines. 90 

C'est lui qui a acquis le terrain de Pocantico Hills à New 
York, le domicile principal de la famille. À L'heure actuelle, plus 
de 1 00 familles Rockefeller vivent dans les Pocantico Hi lis. 

David Rockefeller, un petit génie de la finance, dirige 
depuis 1945 la Chase Manhattan Bank, la banque la plus 
importante du monde. Son pouvoir lui permet de destituer ou 
d'investir des présidents, de déclencher des guerres ou d'y 
mettre un terme, de ruiner ou d'enrichir les grandes sociétés, 
de Rome à Bangkok. La banque a une influence directe ou 
indirecte sur toute l'humanité. 
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Le FBI a toujours été aux ordres des llluminati, puisque 
les Rockefeller ont participé à sa création. La famille Rockefeller 
contrôle également la GIA et le Council on Foreign Relations 
(CFR).91 

Le développement et la propagation de l'occultisme est 
un objectif des llluminati ! David Rockefeller fait partie du mana­
gement du Lucis Trust (trust de Lucifer). Dans un livre publié par 
ce trust, Externalisation de la hiérarchie, nous apprenons qui 
dirige la planète : « ... Son nom est Lucifer. Sur le plan spirituel 
(Shambala) ce sera Sanat (Satan), le maÎtre du monde. »

92 

David Rockefeller fait partie du Board of Cadence 
Industries, à qui appartiennent les Marvel Comics, qui ensei­
gnent aux jeunes le domaine de l'occulte, et utilisent des 
personnages tels que le « fils de Satan )) . 

La compagnie aérienne Delta Air/ines est sous le contrôle 
de la famille Rockefeller. La Standard Oil contient dans son 
emblème le pentagramme (l'étoile à cinq branches), à l'inté­
rieur d'un cercle. Le pentagramme est le symbole favori des 
sorcières, des satanistes et autres groupes démoniaques. Il 
apparaît sur des avions, des engins militaires, dans des films, 
des émissions de télévision. Il est inquiétant de constater que 
l'on en voit aussi dans des dessins animés, présenté comme 
un symbole du bien. 

• La famille Dupont 

L'histoire des Dupont ~st si secrète que ses activités 
n'ont jamais été révélées au public. Comme les autres 
llluminati, les Dupont ont été très vigilants sur les mariages de 
leurs enfants. Les premiers mariages se sont déroulés entre 
frères et sœurs. Les biographes de la famille Dupont situent 
le commencement de la dynastie au mariage entre Samuel 
de Pont et Anne Alexandrine Montchanin à Paris, en 1737. 
Malgré le fait qu'Anne soit une huguenote, elle se seNait de 
ses dons de médium et communiquait avec le monde des 
esprits. Elle descendait d'une vieille famille noble qui vivait 
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en Bourgogne. On pense que les dons occultes de la famille 
Dupont lui viennent de la lignée d'Anne Montchanin. 

Pierre Samuel Dupont, le fils de Samuel et d'Anne, a 
été le premier à accéder à un pouvoir important. Il a été le 
premier à tisser des liens avec les llluminati. À la demande du 
roi de Pologne Stanislas-Auguste, il s'est rendu en Pologne 
en 177 4, pour développer un système d'éducation nationale. 
En 1799, il émigre vers les États-Unis sur l'invitation du pré­
sident Jefferson. Il organise les fondements d'un système 
d'éducation nationale. Ce projet était fondamental pour les 
llluminati, prendre le contrôle sur les jeunes esprits américains. 
Aujourd'hui ce rôle est dévolu à l'UNESCO. 

Le président Jefferson était un Illuminé et un grand ami de 
Pierre Samuel Dupont. C'est lui qui a fait attribuer aux Dupont 
le premier grand contrat de poudre pour munitions. Dupont a 
été le fournisseur en munitions de 1 'armée américaine depuis la 
première guerre américaine de 1802 contre les pirates jusqu'à 

• 

nos JOUrs. 

Les Dupont sont aujourd'hui une dynastie de rois de 
' l'argent. Tout ce qui a un rapport avec la chimie aux Etats-Unis 

dépend des Dupont, chaque Américain utilise quotidiennement 
un de leurs produits. Les Dupont se situent au sixième grade 
de la hiérarchie illuminati. 

• La famille Russell 

La famille Russell a joué un rôle clé dans le commerce de 
l'opium au début du XVIIIe siècle. Elle a participé à l'élaboration 
des communautés de Mormons, à la création de l'ordre des 
Sku/1 & Bones et de la Watchtower Bible & Tract Society (les 
Témoins de Jehovah). 

La fondation Russell sert de couverture aux llluminati et 
cache dans ses structures l'ordre des Sku/1 & Bon es. Cet ordre 
a été fondé par William Russell, qui entretenait des rapports 
étroits avec les syndicats d'opium à l'université de Yale. Tous 
les ans, quinze nouveaux membres sont choisis parmi l'élite 
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de la société américaine. La plupart des membres descendent 
de vieilles familles puritaines et font partie du mouvement 
unitariste-universaliste. Ces familles ont souvent des liens 
familiaux étroits avec les Rockefeller. 

Quand les llluminati ont pu établir que Charles T aze 
Russell appartenait à la fameuse 136 lignée de Satan, ils ont 
créé en 1881 avec l'aide des Rothschild la société biblique 
Zion ls Watchtower Tract Society (Société de la tour de 
guet de Sion). 93 En 1909 la People's Pu/pit Association a vu 
le jour, elle est devenue célèbre en 1956, sous le nom de 
Watchtower Bible & Tract Society of New York (les Témoins 
de Jehovah). 

Les protecteurs de la Bible puisent leurs racines dans la 
franc-maçonnerie du fondateur Charles T aze Russell. Russell 
était également templier, comme l'atteste son célèbre discours 
du Temple et les inscriptions que l'on peut voir sur sa tombe. 
Les dernières paroles de Russell avant sa mort ont été : 
« Enveloppez-moi dans une toge romaine 1 >> Pour le commun 
des mortels, il peut paraître étrange qu'un mourant n'ait pas 
d'autres préoccupations que de s'envelopper dans une toge 
romaine. Les personnes averties reconnaîtront dans la toge, 
la tunique et d'autres costumes de l'Antiquité, le chasuble 
des prêtres et Ephod, des symboles des hauts grades de la 
franc-maçonnerie américaine.94 

Les Témoins de Jehovah contrôlent depuis longtemps 
les plus hauts grades du satanisme, ils ont différents problèmes 
avec certaines congrégations au sujet d'abus de rituels sata­
niques. Les États où les Témoins de Jehovah ont la plus 
grande influence sont ceux où les rapports sur les activités 
sataniques sont les plus nombreux. Il s'agit de la Floride, du 
sud de la Californie, de l'Écosse, des centres Bethe! et de 
divers endroits à New York. 

Charles Taze Rusell était entre autres propriétaire d'un 
cimetière à Pittsburgh. Il faut savoir que les satanistes sont 
toujours à la recherche de cimetières à acheter. Cela leur 

88 



permet de faire disparaître des cadavres après leurs rituels. 
Ces cadavres sont en général enterrés en dessous des tombes 
ordinaires. Quand on descend un cercueil dans une tombe, 
il ne viendrait à l'idée de personne de penser qu 'il y a déjà 
quelque chose en dessous. 

L'autre raison est que l'on attribue aux cimetières cer­
taines forces magiques. On cherche à attirer la force spirituelle 
d'une personne à l'aide d 'un « cercle de lumière », au milieu 
duquel se tient un satanique nu. La troisième raison est que les 
satanistes ont besoin de certains os pour leurs rituels, comme 
des crânes ou des mains gauches. La main gauche est très 
prisée. Elle sert entre autres pour tenir des bougies pendant 

' , . une ceremonie. 

Beaucoup de dirigeants des Témoins de Jehovah ont 
des double personnalités, ils ont des alters en eux qui parlent 
la langue d'Enoch. Cette langue a son propre alphabet95

, elle 
sert de langue de communication occulte, les rituels sont tenus 
en langue d 'Enoch la plupart du temps. 

Dans les publications des Témoins de Jehovah , on 
trouve des symboles sataniques par milliers. Leurs dirigeants 
sont des marionnettes que l'on dirige de façon habile. Les 
Témoins de Jehovah défendent depuis toujours les intérêts 
des llluminati.97 

• La famille Onassis 

En 1928, les plus hauts dirigeants des llluminati se sont 
rencontrés au château d'Achnacarry, pour parapher un accord, 
le Achnacarry Agreement. Il définit les zones d'influence des 
cartels pétroliers qui existaient à cette époque. En 1928, les 
llluminati contrôlent déjà le marché mondial du pétrole. Il est 
donc aisé de comprendre qu'Aristote Onassis, qui a construit 
les plus grands pétroliers après la guerre, soit un de leurs 
familiers. 

Il était même le roi de sa hiérarchie. Son pouvoir était 
si grand qu'il comptait parmi les hommes les plus puissants 
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du monde, surtout grâce à sa position au sein des llluminati, 
c'est-à-dire en réalité en raison de son pouvoir occulte. 

Les llluminati ont divisé le commerce mondial en plusieurs 
entités, la drogue et le sexe, la politique et l'économie, les 
rituels, la communication globale et la manipulation mentale. 
Les sphères dirigeantes évoluent dans toutes les activités, 
Onassis, était le (( parrain )) des affaires économiques, de la 
drogue et du sexe. Peron, le dictateur argentin était un bon 
ami d'Onassis. On pense qu'Onassis aurait eu une liaison 
avec Eva Peron. 98 

Il est vrai que les familles d'llluminati se font de la con­
currence entre elles, qu'il y a des tensions, mais leur religion 
occulte les réunit toujours. Dans les recherches sur les llluminati 
on néglige souvent la dimension satanique. Les satanistes ne 
croient qu'à une seule chose, leur pouvoir personnel. Ils n'ont 
que faire des problèmes d'éthique. Les luttes de pouvoir peu­
vent être très violentes parmi les plus hauts grades, beaucoup 
meurent de mort violente. Se battre et tuer fait partie de leur 
religion. 

D'un autre côté, ils sont frères de sang et savent s'en-, 
traider. A l'heure actuelle, la famille Onassis fait toujours partie 
du cercle dirigeant. Son pouvoir est encore important dans 
la hiérarchie. Après la mort d'Aristote, ce sont les familles 
Rockefeller et Bundy qui ont repris les activités du groupe. 

• La famille Bundy 
• 

La famille Bundy est une vieille famille américaine qui a 
toujours fait partie de l'establishment. En dehors de quelques 
exceptions, comme le député du Congrès Salomon Bundy au 
début du XIXe siècle, l'influence de cette famille a commencé à 
se manifester au grand jour à partir du début du xxe siècle.99 

Harvey Hollister Bundy a été initié à l'ordre des Sku/1 
& Bones en î 909. Il a occupé le poste d'adjoint au minis-, 
tre des Affaires Etrangères, il a été conseiller spécial du 
ministre des Finances et du ministre de la Guerre pendant la 
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Deuxième guerre mondiale. C'est un des acteurs principaux du 
Manhattan Project, le projet qui a abouti à la bombe atomique. 
Il était un des personnages clé du Pentagone. Il a continué à 
travailler au ministère de la Guerre et à l'Office de recherche 
et de développement. En 1952 il est devenu responsable du 
Carnegie Endowment for Peace de John Foster Dulles. Cette 
institution est vitale pour les llluminati, elle sert principalement 
pour défiscaliser les investissements. 

Leur activité de conseil a permis aux Bundy d 'être présent 
dans l'entourage des plus hauts postes de pouvoir. Ils avaient 
ainsi accès aux dossiers qui sont soumis au président. On dit 
souvent qu 'il faut regarder du côté des conseillers pour savoir 
d'où viennent les décisions qui sont prises. Pour ce qui est 
de l'entourage des présidents américains, les llluminati ont 
toujours occupé les postes les plus sensibles. Quand Lyndon 
Johnson a pris le pouvoir après la mort de Kennedy, McGeorge 
Bun dy occupait le poste de conseiller au MJ 1 2. 

C'est le Conseil des sages qui est subordonné direc­
tement au fameux Conseil des 13 satanique, qui contrôle 
secrètement les grandes nations industrialisées. Il était éga­
lement membre du Conseil National de Sécurité, ce qui lui 
permettait de filtrer les informations qui devaient paNenir au 
président. 

Son frère occupait un poste élevé au ministère des 
Affaires Etrangères. Tous deux étaient évidemment membres 
des Sku/1 & Bones. 

D'autres membres de cette famille ont occupé des postes 
importants, mais moins exposés. Deux dirigeants des Témoins 
de Jehovah s'appelaient Walter H. Bundy et Edwin Bundy. 
Theodore R. Bundy a échappé au contrôle de sa famille, il est 
devenu un des grands criminels du système américain. 

La famille Onassis a mis Eric Bundy sur les traces 
d 'Howard Hughes, un milliardaire qui ne voulait pas collaborer 
avec le système diabolique et qui représentait un risque incon­
trôlable. Eric Bundy devait le suNeiller. Les familles influentes 
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qui ne veulent pas se soumettre au système des llluminati sont 
systématiquement détruites. 

En 1956, Howard Hughes a investi beaucoup d'argent 
pour contrôler le vice-président Nixon. De cette façon, les 
llluminati ont pu infiltrer l'organisation d'Hughes. Au mois de 
mars 1957, les hommes d'Onassis ont pu mettre la main sur 
Howard Hughes à Beverly Hills. 100 Hughes a été gravement 
blessé au cours de cette opération qui a réussi grâce à la 
trahison de ses sosies. Howard Hughes a été transporté à 
l'hôtel Emerald Isle aux Bahamas, un mois plus tard, on 
l'a emprisonné dans une cellule sur I'Tie privée d'Onassis, 
Scorpios. 

' A partir de ce jour, les affaires d'Hughes sont tombées 
sous le contrôle de la famille Onassis et de la famille Bundy. Les 
sosies d'Hughes étaient maintenant aux ordres des llluminati. 
Un des sosies a pris l'identité d'Howard Hughes, l'autre est 
devenu son sosie, jusqu'au jour où îl a été tué à Londres dans 
le Rothschild's Inn, parce qu'il était devenu inutile. 

• La famille Freeman 

Ge qui est incroyable dans l'histoire de la famille Freeman, 
c'est que très peu de gens pensaient qu'elle faisait partie des 
familles dirigeantes des llluminati. Comme les Rothschild, les 
Freeman ont des membres qui appartiennent à la 139 lignée. 

Il n'y a pas que Nelson Rockefeller et les frères Bundy 
qui ont été les conseillers intimes des présidents américains. 
Plusieurs membres de la famille Freeman l'ont été aussi. 
Gaylord Freeman a été grand-maître de l'ordre du Prieuré de 
Sion. Beaucoup de présidents et de membres du Congrès 
prenaient conseil auprès de lui, bien que la majorité des 
Américains n'aient jamais entendu parler de lui ! 

Les présidents prenaient également des conseils auprès 
d'un membre de cette famille influente, Roger A. Freeman, qui 
est également un parfait inconnu. Stephan Freeman, un autre 
membre de cette famille, dirige le Legal Affairs Department 
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de la Civil Rights Division, une branche de la Anti-Defamation 
League, une organisation dangereuse aux mains des llluminati. 
Le trafic de drogue contrôlé par les llluminati sert entre autres 
à financer cette organisation très puissante.101 

James D. Freeman a dirigé l'École de la Réunification, 
une école qui pratique en secret des initiations sataniques. On 
appelle cette école École de la Réunification du Christianisme, 
le nom d'École De la Réunification de la Sorcellerie serait plus 
approprié. En réalité, beaucoup de sorciers et sorcières y 
collaborent de façon étroite, pour détruire la chrétienté. 

• La famille Kennedy 

Robert Anton Wilson était un spécialiste des sciences 
occultes, il fréquentait régulièrement l'Ohio Starwood Festival 
des sorciers et païens. Il a souvent déclaré publiquement 
être un gnostique et un grand admirateur d'Aieister Crawley. 
Wilson a écrit différents livres pour les adeptes du New Age, 
mais jamais aucun sur le christianisme. Il est curieux de voir 
qu'un homme aussi bien informé que Wilson nous dise que 
les Kennedy sont issus d'une famille qui entretient des liens 
étroits avec les llluminati. 

La semence de Brian Caeneddi, le premier des Kennedy, 
connu sous le nom de Brian Beru, s'est répandue dans dif­
férentes familles royales, écossaises entre autres. Archibald 
Kennedy, qui devint célèbre sous le nom de Marques of 
Ailsa et qui était le 159 Earl of Cassilis, a épousé Mary, une 
fille du roi Robert Ill. Tout le monde sait que l'Irlande est 
la patrie des Kennedy. Ce sont les descendants de Brian 
Beru et de son neveu, dont le nom s'écrit Cinneide. Le nom 
Kennedy s'est transformé en O'Kennedy. Ils étaient origi­
naires de Dalcassion et leurs terres se situaient dans la région 
de Killahoe et Killokennedy. Les O'Brien et les MacNamaras 
les ont poussés vers de nouvelles terres, où ils ont pris le titre 
de Seigneur d'Ormond. Cette région est aujourd'hui appelée 
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le Nord Tipperary. On y trouve encore beaucoup de Kennedy. 
Ceux-ci étaient très puissants jusqu'au XV19 siècle. 

Les Kennedy sont célèbres grâce aux liens du mariage 
qui les unissent aux familles suivantes : Freeman, Reagan, 
Russell, Smith, Collins, Rockefeller et Fitzpatrick, une célèbre 
dynastie écossaise, dont l'emblème est un dragon et un lion. 
On trouve des traces des Fitzpatrick en France, ils sont entrés 
par le mariage dans la 139 lignée. 

Nous savons que les guerres sont décidées et planifiées 
longtemps à l'avance, de même que l'on décide de leur issue. 
Ce que les hommes politiques nous disent ne sert la plupart 
du temps qu'à leur propre avantage et ce ne sont souvent 
que des mensonges. Jack Kennedy occupait le poste sensi­
ble d'ambassadeur des États-Unis au Royaume-Uni avant la 
Deuxième guerre mondiale. Il était connu pour être un opposant 
à l'entrée de son pays dans le conflit qui opposait l'Allemagne 
et l'Angleterre. Officiellement, sa position était contre une 
entrée en guerre des États-Unis, mais en secret il travaillait 
avec Roosevelt (un franc-maçon du 338 grade) à l'élaboration 
d'un plan. Il servait les forces de !,ombre pour tromper l'opinion 
publique américaine. 

Tyler Gatewood Kent, un officier de l'ambassade améri­
caine, avait compris le projet des deux hommes, qui consistait 
à trouver un moyen de forcer les États-Unis à entrer en guerre 
contre l'Allemagne, tout en faisant croire le contraire à l'opinion 
publique. . 

C'est Roosevelt qui a tout fait pour que les Japonais 
attaquent Pearl Harbour.102 On a beaucoup écrit sur ce que 
Roosevelt savait à l'avance de ce qui se préparait à Pearl 
Harbour et sur les provocations américaines qui ont poussé 
les Japonais à réagir violemment. 

Cela ne vous rappelle-t-il pas un événement récent ? ? 
Le 11 septembre 2001 ne ressemblerait-il pas à un « Pearl 
Harbour Il » ? 
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Plus de huit sources différentes ont averti le président 
américain de l'imminence d'une attaque, les archives ont 
montré que Roosevelt savait exactement ce qui allait se passer, 
48 heures auparavant 1 Il n'a pourtant pas pris la peine de pré­
venir les marins et les hommes d'Hawaï, il cherchait un prétexte 
pour terrifier l'opinion publique américaine et la contraindre à 
appuyer une entrée de !.Amérique dans la Deuxième guerre 
mondiale. '03 

Jackie Bouvier Kennedy Onassis, l'épouse de John F. 
Kennedy, était liée aux Auchincloss, une lignée écossaise des 
llluminati. On peut imaginer les liens familiaux que cette lignée a 
tissés au cours de l'histoire. Elle s'est mélangé avec des Bundy, 
des Grosvenor, des Rockefeller, des Tiffany, des Vanderbuilt 
et des Winthrop. Si John F. Kennedy n'avait pas été tué, nous 
ne saurions rien sur la famille illuminati des Kennedy. 

Les llluminati ont tout d'abord pensé que John était un 
bon président pour eux. Mais John et son frère Robert ont 
profité de leur célébrité pour se rebeller contre la conspiration 
satanique et essayer de la détruire. Ils détestaient nombre 
d'llluminati, dont Aristote Onassis. 

Les Kennedy connaissaient l'existence du complot 
depuis leur jeunesse et ils se sentaient le courage d'affronter 
les llluminati. Mais ni John ni Robert n'ont suivi l'entraînement 
et l'endoctrinement des llluminati, comme l'avait fait leur frère 
aîné. À la mort de leur père Joseph en 1961, ils décident de 
passer à l'action et de venir à bout de ce complot. Kennedy 
a non seulement promis de réduire la GIA en mille morceaux, 
il a surtout élaboré un projet pour permettre au gouvernement 
américain de redevenir maître de sa monnaie, sans devoir 
payer d'intérêts aux llluminati. Il voulait également se retirer de 
la guerre du Vietnam, mise en scène par les llluminati. 

La GIA a décidé de supprimer John F. Kennedy, les 
llluminati s'étaient rendu compte qu'il ne se laissait pas faire 
comme un pantin. Le chef de la GIA a tout mis en œuvre pour 
faire échouer l'invasion de Cuba, dans la fameuse « Baie des 
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cochons » . Il était personnellement responsable du fait que 
l'appui aérien pour les troupes au sol ne soit jamais arrivé, ce 
qui a fait échouer toute l'opération. 

Les llluminati et leurs organes d'information ont tout 
fait pour faire porter le chapeau de ce désastre à Kennedy. 
Tout avait l'air si vrai, puisque la GIA prétendait avoir tout dit 
à l'opinion publique. 

Cette opinion publique n'a pas été assez maligne pour 
comprendre que la presse, aux ordres des llluminati, s'était 
engagée contre le président. John F. Kennedy avait deux amis 
qui voulaient l'aider dans son combat contre les llluminati. 
Tous deux ont été supprimés. Le premier était le sénateur 
Estes Kefauver. Il a été empoisonné le 8 août î 963. Philipp 
Graham était le second, il était éditeur du Washington Post. Sa 
femme Katherine, née Meyer, était une disciple des llluminati. 
Son nom apparaît souvent dans les activités des llluminati. 
Elle avait soudoyé quelques psychiatres pour qu'ils fournissent 
un certificat attestant la maladie de son mari. Il a été interné 
sur ordre d'un juge. Lors d'une permission de sortie pour un 
week-end, on l'a retrouvé mort chez lui , tué de plusieurs balles. 
Évidemment, l'enquête a conclu à un suicide. 

Après le mort de Kennedy, Lyndon Johnson a fait marche 
arrière dans les dossiers de nationalisation de la Federal 
Reserve Bank et sur la guerre du Vietnam. Sous la présidence 
Johnson, les choses ont empiré au Vietnam. La guerre du 
Vietnam est un parfait exemple qui montre les manipulations 
guerrières des llluminati. Malgré le nombre impressionnant de 
personnes qui y ont laissé leur vie, la guerre a été un succès 
financier pour les conspirateurs. 

Robert Kennedy savait très bien qui avait tué son frère. 
Il a écrit un livre qui n'a jamais été publié, The Enemy Within 
(l'Ennemi de l'intérieur), et a succombé lui-même à un attentat 
quelques années plus tard.104 

Pour salir la mémoire de John F. Kennedy, les llluminati 
ont donné aux éditeurs la permission de publier des révélations 
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sur sa vie sexuelle. Il avait eu plusieurs liaisons, entre autres 
avec Marilyn Monroe, Jane Mansfield, Zsa Zsa Gabor, qui 
étaient des amies du satanique Anton Lavey, fondateur de 
l'Église de Satan. 

• La famille Collins 

La famille Collins a une longue histoire, elle est originaire 
de la Nouvelle-Angleterre. C'est une des familles les plus 
puissantes du monde. Leur nom vient des lies britanniques. 
En Irlande, ils s'appelaient O'Collins et en Ecosse Kollyns. On 
n'a jamais présenté cette famille au public, car elle est encore 
plus puissante que les Rothschild ou les Rockefeller. 

Beaucoup de Collins ont été membres du Hel! Fi re Club, 
un cercle particulièrement satanique, qui pratiquait des rites 
sexuels occultes. Faire partie de ce club était bien vu dans les 
sphères gouvernementales britanniques. Le Premier ministre, 
le ministre des Finances, le premier Lord du ministère de la 
Marine, le prince de Galles, Benjamin Franklin et Thomas 
Jefferson ont été parmi les membres les plus illustres et ont 
profité des privilèges de ce club très fermé. Dès qu'ils se sont 
installés aux États-Unis, en 1630, les Collins ont commencé à 
tisser des liens avec les confréries de sorciers. Ce sont eux qui 
ont introduit la sorcellerie d'Angleterre aux États-Unis. 105 

Le pire exemple de sorcellerie ont été sans doute les 
Procès en sorcellerie de Salem. Ils ont été initiés par les 
Collins, en vue de tuer des chrétiens. Ces pauvres gens ont 
été rendus responsables de méfaits qui avaient été commis 
par les Collins. 

En 1640, Mass, une héritière de la famille Collins a été 
accusée de sorcellerie à Aquiday. En 1653, une autre Collins, 
Jane, a également été accusée de sorcellerie. On s'aperçoit 
que dans les années 1650, qui marquent les débuts de la 
colonisation au Massachusetts, les noms de Young, Bailey 
et Clinton sont souvent cités en relation avec la sorcellerie 
et le satanisme. Vous trouvez ces noms de famille chez des 
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gens célèbres qui ont toujours des liens avec la hiérarchie 
satanique. 

Juste avant la guerre de Sécession, la branche américaine 
de la famille a pris le nom de Todd. Beaucoup de membres de 
cette famille ont aujourd'hui des fonctions importantes dans la 
hiérarchie satanique. Les deux présidents américains Madison 
et Lincoln ont été mariés à des Todd. Pour les llluminati, les 
Todd font toujours partie de la lignée des Collins. 

Les Wheeler sont une autre famille qui fait partie de la 
lignée des Collins. L'ancien llluminati Cisco Wheeler nous livre 
des informations précieuses sur les llluminati dans son livre The 
11/uminati Formula used to create an Undetectable Total Mind 
Contra/led Slave (Ciackamas, 1996). Il y est dit que les llluminati 
ont choisi Alexander Rothschild pour devenir l'Antéchrist ! 

Isaac Bonewits, qui siège au Conseil des grands druides 
des llluminati, a écrit Witchcraft (publié dans la revue Green Egg 
en 1976), où l'on trouve également des informations de pre­
mier plan sur les dirigeants des llluminati. Bonewits les appelle 
Fam-Trads, ce qui veut dire que ces familles transmettent leurs 
pouvoirs occultes de génération en génération. 

Ces familles ont tout organisé pour dissimuler leurs 
pratiques et leurs croyances. Elles se sont occupés de franc­
maçonnerie, de Rose-croix au XVIIIe siècle, de théosophie 
et de spiritisme au XIX8 siècle, ces activités étaient mieux 
considérées que leur sorcellerie. Ce qui ne les empêchait pas 
de s'impliquer dans leurs Fa.m-Trads , pour continuer leurs 
pratiques occultes. Les membres des Fam-Trads ont intégré 
des pratiques qui n ·étaient pas pa'lennes et magiques et les 
ont transmis à leur descendance. 

Par négligence, ils leur ont fait croire qu'une formule rosi­
crucienne magique ou une méditation magique faisait partie de 
leurs propres traditions. Aujourd'hui. nous avons des sorciers 
Fam-Trads qui sont plus près du spiritisme et de la théosophie 
que de la sorcellerie classique. 106 
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C'est aussi la raison pour laquelle certains llluminati du 
XIXe siècle se sont intéressés au spiritisme, à la Mary Baker 
Eddy's Christian Science, une organisation phare des sata­
nistes. Un des grands soutiens de cette organisation a été 
une autre famille llluminati puissante ... les Astor. 

• La famille Astor 

Même si les acteurs principaux des événements mon­
diaux restent toujours dans l'ombre, nous avons réussi à mettre 
la main sur une autre famille qui détient un grand pouvoir. 

Le « Royal lnstitute of International Affairs » de Londres 
(une organisation écran de la Société de la Table Ronde) 
a été fondé avec l'aide de la famille Astor. Le « RilA » est la 
filiale anglaise du CFR (Council on Foreign Relations) amé­
ricain. Ces deux organisations ont pour rôle d'harmoniser les 
politiques des deux nations avec la volonté des élites. Il faut 
rappeler que l'Angleterre est le partenaire le plus important des 
llluminati. Le (( RilA » est considéré comme une organisation de 
bienfaisance, dont la reine est la protectrice. Elle est soutenue 
par des sociétés pétrolières, des multinationales et les médias 
les plus importants, comme la BBC et BBC World. 107 

Au-dessus du« RilA » se trouve la Société de la Table 
Ronde, l'ancienne Association of He/pers de Cecil Rhodes. 
Depuis ses débuts, les Astor ont financé le Rhodes Scholarship. 
Cette bourse a été créée pour faire venir à Oxford les futurs 
dirigeants des grandes nations, les introduire au projet des 
llluminati et leur enseigner la façon d'établir un gouvernement 
mondial. L'élève le plus connu est l'ancien président américain 
Bill Clinton. 

Il n'y a pas que la violence, la drogue, la corruption 
et les excès sexuels qui émaillent la vie de Bill Clinton. Son 
oncle, Raymond Clinton, l'a mis en relation avec la mafia et le 
Ku-Kux-Kian et lui a permis d'éviter le service militaire. Au lieu 
de participer à la guerre du Vietnam, il a reçu une formation 
exclusive à Oxford, où il s'est familiarisé avec les llluminati et 
leurs objectifs. 
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L'ancien pilote de la GIA Terry Reed a transporté de 
l'argent et de la drogue vers l'Arkansas. Dans son livre 
Compromised: Clinton, Bush & GIA, il révèle que Bill Clinton, 
Oliver North et le représentant de G. Bush à la GIA participaient 
à des réunions secrètes de la GIA. Chaque semaine, plus de 
9 millions de dollars étaient acheminés vers l'Arkansas pour 
des opérations de blanchiment ! Ce livre révèle que la famille 
Bush organise des trafics de drogue et comment Bill Clinton a 
abusé de son poste de gouverneur pour des trafics de drogues 
illicites de la GIA. '08 

Celui qui ne peut pas comprendre comment Bill Clinton 
est devenu président de l'Amérique puritaine, doit savoir qu'il 
n'a pas seulement été formé par les llluminati, mais que son 
sang, sa lignée ont joué un rôle prépondérant quand il a été 
choisi. Les llluminati font et défont les présidents, selon leur 
volonté, dans beaucoup de pays, pas seulement aux États­
Unis. Sans leur assentiment, ni Bill Clinton ni un autre ne 
peuvent devenir président. 

Le commerce mondial de la drogue est non seulement le 
plus lucratif après celui du pétrole, environ 500 milliards$ par 
an, il sert aussi à réduire les gens en esclavage et leur ôter un 
jour tout droit humain. 109 

Tout est fait pour faciliter l'accès à la drogue pour les 
jeunes, pour les rendre dépendant et troubler leur esprit. C'est 
sans doute la raison pour laquelle la police donne l'ordre de ne 
pas arrêter les gros trafiquants et de ne pas fermer les endroits 
où l'on vend du crack. Ceci se passe en silence, pour que 

• 

l'épidémie puisse se répandre. Pour les policiers, c'est très 
frustrant de savoir qu'ils pourraient être plus efficace contre 
les criminels de la drogue, s'ils n'avaient pas les mains liées 
par leurs supérieurs. 

Depuis que John Jacob Astor a été un des premiers 
à comprendre l'intérêt lucratif du commerce de l'opium, les 
familles llluminati ont pris le contrôle du commerce mondial de 
la drogue, à l'aide de la GIA, du Mossad, des services anglais 
et d'autres institutions. 
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Lewis Dupont a abordé le sujet des familles puissantes 
qui sont à l'origine de ce commerce dans une interview télé­
visée. Il en parle dans le livre Dope !ne. (Executive Intelligence 
Review, 1975). Ce livre révèle tout sur les donneurs d'ordre du 
commerce. Il donne des noms et les familles qui sont citées 
le plus souvent sont les Astor, les Freeman, les Dupont les 
Kennedy, les Rockefeller, les Rothschild, les Russell et la famille 
chinoise Us. 

Comme on peut l'imaginer, Lewis Dupont a eu de sérieux 
ennuis au sein de sa propre famille. Ils étaient très fâchés de 
ces révélations, qui donnaient raison à leurs adversaires. Un 
ami bien informé lui a évité d'être d'être enlevé, torturé et sans 
doute programmé. Sa famille avait recruté des bérets verts 
de la GIA pour l'enlever. Comme Lewis vient d'une famille qui 
contrôle la hiérarchie judiciaire américaine, il lui a été impossible 
de la poursuivre pour ces faits. 

• La famille Li 

La famille U jouit d'une grande tradition en Chine. Des 
rapports de toutes sortes circulent à son sujet. Comme c'était 
un honneur de porter ce nom, on a ajouté 15 noms d'appoint 
à toutes les familles qui portaient ce nom pendant le règne de 
la dynastie Tang. 

Li-Yuan a fondé la dynastie Tang au VIle siècle, elle a 
régné de 618 à 906 après J.C. Son fils U Shimin lui a succédé 
sur le trône. Sous cette dynastie l'imprimerie et les billets de 
banque ont fait leur apparition. Il ne fait aucun doute que la 
Chine communiste fait partie du complot pour le Nouvel ordre 
mondial, qu'elle collabore avec le système des llluminati. Les 
banques occidentales ont aidé la Chine à plusieurs reprises. 
La Bank of East Asia (BEA) est dirigée par Li Kwok-Po. La 
BEA a signé des accords de partenariat avec des sociétés 
comme G. Warburg. 

Les Rothschild et les Rockefeller entretiennent des 
relations très étroites avec la grande famille communiste 

101 



Li. Li Peng, l'ancien N°1 chinois, rencontre les capitalistes 
Rockefeller et les autres grands dirigeants quand il est de 
passage à New York. Les communistes ne prétendent -ils pas 
que les capitalistes sont leurs plus grands ennemis ? 

Li Ka-shing est milliardaire, il est le maître incontesté 
d'Hong Kong. Sa famille est une des plus vieilles et plus 
influentes de cette province. Il est évident que cette famille 
traite avec les llluminati, puisque Li Ka-shing a pu acheter des 
parts du pétrolier canadien Husky Oit. Il n'aurait jamais pu le 
faire sans leur autorisation. Li possède maintenant 86% des 
actions d'Husky 011. 110 

La lignée des Li est liée aux sociétés secrètes, elle est 
l'actrice principale des sociétés secrètes chinoises. Beaucoup 
de Li dirigent des triades (la mafia chinoise). 111 Ces triades sont 
importantes. Les Li sont les maîtres d'Hong Kong, les triades 
contr61ent la ville. Li Mi a planté des champs de pavot pour 
permettre aux llluminati de gagner des millions. Les agents de 
la GIA ont soutenu le général Li Mi quand il était le responsable 
militaire de la région du triangle d'or. Li Mi a commencé à pro­
duire de l'opium, personne ne l'en a empêché. Les llluminati 
organisent tout avec sang-froid, la famille touchera une part 
de ce trafic qui génère des millions de dollars. 

Le président Li avait été ministre des Rnances de la Chine 
communiste entre 1957-1975. C'était un roi de la drogue. On 
le surnommait de « roi de l'argent )), tellement il s'est rempli les 
poches en vendant de la drogue aux Occidentaux. 

102 



12. Les structures des llluminati 

La pyramide~ un des symboles préférés des llluminati, est 
représentée sur le billet d'un dollar américain, ce qui est le signe 
de leur pouvoir et de leur influence. Le président Roosevelt a 
ordonné d'ajouter le symbole maçonnique sur la coupure d'un 
dollar en î 933. 112 

Helmut Finkenstaedt cite dans son œuvre Une génération 
sous l'influence de Satan l'ancien Illuminé John Todd : «Le 
symbole a été créé à Londres sur ordre des 11/uminati. La 
pyramide illustre la structure des Illumina ti. » 

113 

Les chiffres romains pour 1776 indiquent l'année où 
Adam Weishaupt a fondé l'ordre en Bavière. En dessous du 
symbole maçonnique, on peut voir l'objectif qu'ils se sont fixé, 
écrit en pleine lettre : << Novus Ordo Seclorum. » 

La pyramide sur la coupure d'un dollar est divisée en 
13 degrés secrets, au-dessus desquels veille un œil, « l'Oeil 
qui voit tout. » Il ne peut y avoir aucun doute sur l'identité 
de la personne dont on voit l'œil, il s'agit de Lucifer. La Bible, 
il est vrai, parle du règne de l'Antéchrist à la fin des temps. 
John Todd, l'ancien Illuminé, le confirme:<< L'œil au sommet 
de la pyramide du billet d 'un dollar représente bien 
Lucifer. >> ' '

4 

Selon Ayn Rand~ une maJ'tresse de Philipp de Rothschild, 
les î 3 degrés auraient la signification suivante : 

• 18( degré - le Conseil des 13. 

• 29 degré - le Conseil des 33. 

• 38 degré - le Club des 500. 
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• 49 degré- le B'nai B'rith. 

• 59 degré - le Grand Orient. 

• 69 degré - le communisme. 

• ye degré - le Rite écossais. 

• ge degré - le Rite de York. 

• ge degré - le Rotary Club, le Lions Club, 
les Y.M.C.A. 115 

• 1 09 degré - les loges bleues. 

• 11 e degré - les francs-maçons sans tablier. 

• 129 degré - l'humanisme. 

Comme nous l'avons déjà remarqué, le Conseil des 13 
est réellement constitué de î 3 personnes.116 Fritz Springmeier 
déclare que des membres de la famille Rothschild se trouvent 
au sommet de la pyramide.117 C'est ce que dit aussi John 
Todd : « Le sommet de la pyramide, la pierre angulaire de 
tédifice, c 'est la famille Rothschild. » 

Todd persiste à prétendre que certains Rothschild sont 
en relation directe avec le diable et qu'ils conversent avec lui. 
Il a lui-même été convié dans les domaines des Rothschild et 
l'aurait vu de ses propres yeux.118 

Le << B'nai B'rith >) mérite toute notre attention. Cette 
organisation a vu le jour à New York en 1843. Le rabbin Meir 
Kahane affirme que les Warburg et les Schiff sont à l'origine 
de cet ordre. D'autres préte.ndent que le « B'nai B'rith » est 
1 'organisation secrète des Rothschild .119 

Les rituels, les symboles, la division en grades, l'idéologie 
et la structure sont très semblables à ceux de la maçonnerie. 
Les lieux où l'on se rencontre sont les loges. Selon Joaquin 
Bochaca et son livre Los Protocolos de /os Sabios de Sion 
1898-1990, Apocrifos ? Autenticos ? Profeticos ? (Bogota 
1990), les loges des différents « Orients » sont subordonnées 
aux << B'nai B'rith » . L'ordre intervient directement dans les 
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affaires politiques, surtout aux Etats-Unis. Il compte plus de 
deux millions de membres, dont seuls quelques centaines 
appartiennent au cercle intérieur. L'organisation est divisée en 
10 zones réparties sur le monde entier. 120 

Le Conseil des 500 est constitué de membres du CFR, 
du FMI, du groupe des Bilderberger, de la Commission 
Trilatérale . 121 

• Les Bilderberger 

Officiellement, ce sont le prince héritier hollandais Bernard 
von Lippe, un homme très influent, et Joseph Retinger, un 
franc-maçon célèbre, qui ont fondé ce cercle. 122 On sait 
aujourd'hui que ce sont les Rockefeller et les Rothschild qui 
dirigent ce cercle exclusif. 

Le cercle intérieur, appelé la Société de la Table Ronde, 
se compose de neuf personnes, la commission décisionnaire 
de treize personnes. Au niveau supérieur, il y a trois groupes 
secrets. Ils se composent de membres du Prieuré de Sion, 
de maçons illuminati, de membres de la Noblesse noire, de 
dirigeants sataniques et d'autres hommes puissants. 

Malgré le plus grand secret qui entoure leurs réunions, 
nous savons quels sont leurs objectifs, créer une union 
économique internationale, un Parlement international, une 
armée mondiale unifiée, et peu à peu ôter leur souveraineté 
à tous les pays. Le groupe se réunit une fois par an, à huis 
clos. Des membres de familles royales régnantes participent 
à ces réunions, comme le Prince Claus von Holland, le Prince 
Axel de Danemark, le Duc d'Édimbourg ou la Reine Beatrix 
de Hollande. Ne sont invitées que les majestés qui ont fait 
allégeance et prouvé leur loyauté aux intrigues des Rockefeller­
Rothschild. 123 Mais ce ballet royal ne doit pas nous induire en 
erreur sur ceux qui dirigent réellement ce groupe. 

Dans la presse internationale, on ne parle pas de ces 
rencontres. Au cours d'une réunion à Baden-Baden en 1991, 
David Rockefeller s'est exprimé : « Nous remercions vivement 
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le Washington Post, le New York Times, le Time Magazine et 
d 'autres publications dont les membres sont parmi nous de 
respecter notre souhait de discrétion absolue. Il ne serait pas 
possible pour nous de mettre en œuvre notre projet sous les 
lumières des projecteurs de l'opinion publique. » 

124 

• La Commission Trilatérale 

La Commission Trilatérale a été fondée en 1973 par 
David Rockefeller et Zbigniew Brzezinski, le conseiller en sécu­
rité du président Jimmy Carter. 

La Commission poursuit de façon générale les mêmes , 

objectifs que les lobbies qui veulent supprimer les Etats 
nationaux. La différence principale tient au fait que cette 
Commission s'occupe particulièrement de la coordination 
politique et économique des trois grands blocs, l'Europe, 
l'Amérique du Nord et le Japon. 

Les bureaux de ce groupe d'élites internationales se 
trouvent à New York, dans la fondation Carnegie, à cent 
mètres de l' immeuble des Nations Unies. Les membres sont 
des représentants des gouvernements du monde occidental 
et du Japon. Il y a dans cette Commission plus de célébrités 
politiques que dans le groupe des Bilderberger. Des intellec­
tuels et des financiers complètent la liste. 

Les géants financiers que sont les Rockefeller, les 
Rothschild et la fondation Carnegie sont les porte-drapeaux 
de la Commission. 
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13. Le contrôle de la population 

Un des multiples objectifs des llluminati est d'avoir un jour 
les moyens de contrôler l'ensemble de la population mondiale. 
Ils ont déjà dépensé des milliards pour y parvenir. Leur but 
précis est de pouvoir intervenir selon leurs appréciations sur 
les flux de population. 

Le nom de code de la GIA pour le projet de contrôle de 
la pensée est MK Ultra. Ce projet existe depuis 50 ans, avec 
ses projets annexes (MK Delta, Artichaut, Bluebird), il intègre 
l'utilisation de drogues, d'électrochocs et de torture comme 
outils de contrôle du cerveau humain et de la pensée. L'objectif 
recherché consiste à provoquer des pertes de mémoires, plus 
ou moins prolongées, à connaître les pensées et les secrets 
les plus intimes d'une personne. C'est aussi de créer des 
personnalités dédoublées, les alters , qui seront les poseurs 
de bombes programmés des attaque-suicide par exemple. 

La GIA cherche une arme pour soumettre la volonté des 
hommes. La presse américaine parle d'expériences cruelles. 
On a fait des expériences sur des personnes, à leur insu. Des 
détails de ces recherches sur les méthodes de modification de 
la conscience ont déjà été publiés. Mais il a fallu une campagne 
de presse intensive et une opinion publique scandalisée pour 
conduire l'actuel directeur de la GIA et amiral Stansfield Turner 
devant une commission du Sénat à Washington, afin qu'il 
s'exprime publiquement sur les expérimentations humaines, 
qu'il reconnaisse leur existence et les objectifs. Turner a dû 
céder auparavant 2000 dossiers sensibles des archives de 
la GIA au New York Times. Ils étaient censurés, mais repré­
sentaient une preuve des objectifs du « brainwashing >> qui 
méprise l'homme. 
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Le but de ces recherches était de parvenir à << maÎtriser 
/es fonctions cérébrales pour provoquer des perturbations 
de mémoire, du discrédit par un comportement déviant, une 
modification des instincts sexuels, la recherche de l'infor­
mation, la manipulation et la création de dépendance. " Des 
expériences avec du LSD et d'autres drogues, mélangées à 
de l'alcool, de l'hypnose, des électrochocs et des interventions 
chirurgicales devaient permettre de comprendre les méca­
nismes qui peuvent pousser un être humain à agir contre une 
loi fondamentale de la vie, l'instinct de survie. On a fait des 
recherches sur les moyens de provoquer des maux de tête, 
des crampes, des tics, le vertige. On a essayé de créer une 
pilule capable de faire baisser le taux d'alcool dans le sang, 
une autre qui provoque des états d'angoisse. La CfA voulait 
faire du lavage de cerveau un outil. 

Les expériences ont commencé dans les années1850. 
Pour masquer ses activités, la CfA a créé trois sociétés privées, 
à qui elle a confié la réalisation des projets avec les budgets 
nécessaires : 

• le Wahington Geschikter Fund for Medical Research. 

• la Society for the Investigation of Human Eco/ogy. 

• la Josiah Macy Jr. Foundation. 

Les 159 projets ont été répartis sur 80 sites, h6pitauxl 
prisons, instituts scientifiques, bases de l'US Navy et même 
des bordels. Des scientifiques et des instituts de renommée 
mondiale aux USA et au Canada ont fait des recherches sur 
le contr61e du cerveau. Les chercheurs n 1 ignoraient pas qu 1 ils 
travaillaient pour la GIA. Des journalistes du New York Times 
ont réussi à se procurer les noms de certains scientifiques. 
Leur rapport était le suivant : 

• Le Dr. Carl Pfeiffer a donné à plus de 100 détenus du LSD à 
la prison de Bordentownl Atlanta. Certains détenus ont écrit 
plus tard à Pfeiffer pour lui dire que le LSD avait contribué 
à développer leurs tendances criminelles. 
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• Le Dr. Harold Abramson du Mount Sinaï Hospital de New 
York a fait des expériences avec des drogues. Il a été financé 
par les sociétés privées que nous venons de citer. Il a fait 
parler de lui pour la première fois lorsque le Dr. Frank Oison 
qu'il « soignait )) s'est suicidé. Oison a bu, sans le savoir, 
une potion qui contenait du LSD. Il a sauté par la fenêtre 
du 1 oe étage. 

• Le joueur de tennis professionnel Harald Blower est mort 
discrètement dans une clinique psychiatrique de New York, 
après une cinquième injection de mescaline, qui devait pro­
voquer une schizophrénie « expérimentale ». Entre 1950 et 
1960, l'armée américaine a fait des expériences chimiques 
sur plus de 1500 personnes. 

• Les expériences du Dr. Leonard Rubenstein et du Dr. Ewen 
Cameron à l'université Mc Gill de Montréal ressemblaient 
beaucoup à un lavage de cerveau. Tous deux étaient finan­
cés par la Society for the Investigation of Hu man Ecology. 
Rubenstein raconte que l'on a fait des recherches sur le 
lavage de cerveau avec des soldats américains qui reve­
naient de Corée : cc Ici à Montréal, nous avons commencé 
à utiliser ces techniques de lavage de cerveau au lieu de se 
servir de drogues. » Il a fait des expériences avec 30 infir­
mières autour du sujet « Isolation et perte de sensations » . 

Elles ont été enfermées dans le noir, dans une pièce isolée 
du bruit. Une des infirmières est devenue schizophrène et 
a dû être internée. 

+ '' Les drogues ne représentaient qu'une partie des expé­
riences. Les électrochocs, les rayons, les opérations du 
cerveau en faisaient également partie, » reconnaît John 
Marks, un ancien gradé de la CfA et actuel journaliste. Le 
Dr. Robert Hearth de l'université de Tulane a pratiqué des 
interventions inquiétantes dans le domaine du contrôle de 
la conscience. Il a introduit des électrodes dans le cerveau, 
pour travailler sur les « centres sensoriels » , comme il les 
appelait. Des agents de la CfA l'ont poussé à se concentrer 
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sur les centres de la douleur en 1962. Il a refusé de participer 
à ces expériences qu'il qualifiait lui-même d'abominables. 

Les expériences continuent, malgré tout. 

« La neurochirurgie et /es électrochocs sont /es outils 
/es plus controversés et /es plus dramatiques de la recherche 
sur le contrôle du cerveau, >> concède le New York Times. 
Même dans les dossiers de la CfA , on fait part du danger 
que représente ces expériences pour les cobayes humains. 
« La révélation de ces expériences aurait des conséquences 
politiques et diplomatiques sérieuses et nuirait grandement aux 
objectifs de la mission, »voilà ce qu'on peut lire dans une note 
interne de la GIA. (( Il faut prendre les mesures nécessaires pour 
cacher ces expériences à nos ennemis et surtout au peuple 
américain, )) dit la suite. (( Beaucoup de facteurs nous font 
croire, '' écrit le New York Times, (( que ces expériences n'ont 
pas cessé, comme on veut nous le faire croire officiellement. 
En 19 77, la GIA distribuait encore des missions de recherche 
dans ce domaine. » 

Le célèbre chercheur espagnol Pepe Rodriguez est 
tombé, dans le cadre de ses recherches sur ce sujet, sur les 
mêmes projets de la GIA, MK Ultra et les autres, dont les 
objectifs avaient été soigneusement maquillés par d'autres 
activités. Dans son livre El Poder de /as Sectas, il essaie de 
démontrer que la GIA finance certaines sectes. La GIA s'est 
servie de certaines sectes comme de cobayes de laboratoires . . 
Ainsi, la secte de Jim Jones, le Temple du Peuple, était sans 
aucun doute sur la liste des hommes du projet MK Ultra. 125 

L'histoire officielle dit que Jim Jones était un fanatique 
californien qui avait rassemblé autour de lui un groupe mul­
ticulturel dans la jungle de la Guyane britannique, pour vivre 
une utopie communautaire. L'endroit où il s'est établi s'ap­
pelle Jonestown. Il y avait plus de 1 . 1 00 personnes dans le 
Temple du Peuple en Guyane, pour la plupart des Noirs et 
des femmes. 
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Beaucoup de gens se souviennent plus du nom de 
Jonestown que des événements qui s'y sont produits. Au 
mois de novembre 1978, des centaines de personnes de 
cette communauté sont mortes après avoir bu un soda qui 
contenait du cyanure. 90% des victimes étaient des femmes, 
80 o/o de ces femmes étaient noires. Jim Jones, le gourou de 
Jonestown, a reçu un coup de feu dans la tête, on a conclu à 
un suicide. Les unes des journaux annonçaient le lendemain : 
<< Une secte se donne la mort dans la jungle sud-américaine : 
400 morts et 700 personnes fuient dans la jungle. )) 126 

Les autorités américaines ont prétendu chercher les 
disparus, mais elles disent n'avoir trouvé aucune trace de 
leur présence. Le premier comptage des morts a été entre­
pris par des Guyanais, le dernier a eu lieu une semaine plus 
tard, effectué par les autorités militaires américaines. Elles ont 
avancé le chiffre de 913 morts. Pour expliquer la différence 
entre les deux comptages, les Américains ont affirmé, au cours 
d'une conférence de presse, que les Guyanais ne savaient 
pas compter. 

Aucune autopsie n'a été réclamée! Le lieutenant Schuler, 
un porte-parole de l'armée américaine a déclaré : « Une 
autopsie n'est pas nécessaire, les causes de la mort ne font 
aucun doute. » Les morts de Jonestown ont été acheminés 
aux États-Unis après de longues tergiversations, les cadavres 
étaient déjà en état de décomposition avancée. Une autopsie 
n'était, à ce stade, plus possible. Toute identification des corps 
a été rendue impossible, aucun médecin légiste n'a été autorisé 
à examiner les restes humains. Le président de la National 
Association of Medical Examiners s'est plaint, dans une lettre 
ouverte à l'armée américaine, de ces mesures interdisant 
tout examen des cadavres. 127 Les corps décomposés ayant 
été embaumés, il était évidemment impossible de pratiquer 
des examens approfondis. Les dépouilles ont été brûlées ou 
enterrées. 

Que s'est-il vraiment passé à Jonestown, ce mois de 
novembre 1978 ? Les membres du Temple du peuple ont -ils 
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voulu se suicider en ingurgitant volontairement du cyanure ? 
Les symptômes qui conduisent à la mort permettent d 'en 
trouver la cause. Le cyanure, par exemple, bloque les infor­
mations que le cerveau envoie aux muscles, en altérant les 
fonctions du système nerveux central, ce qui provoque une 
paralysie progressive. Les muscles sont saisis de convulsions, 
de spasmes. La mort survient après d'atroces souffrances. Les 
muscles du visage se contractent dans un rictus final terrifiant. 
C 'est ce qu'on appelle le cyan ide rictus . 

Le docteur Motoo, un médecin légiste guyanais, s'est 
rendu sur les lieux du drame quelques heures après le mas­
sacre. Il n'a trouvé sur les cadavres aucun des symptômes 
indiquant une prise de cyanure. Ce qu'il a vu, par contre, 
c 'étaient des traces de piqûres, fraîches, sur les omoplates 
de 90 % des victimes ! 

Les autres ont été étranglés ou tués à bout portant. Les 
déclarations du docteur Motoo devant le tribunal ont abouti 
à requalifier les faits : il s'agissait bien d'assassinats, sauf 
deux cas de personnes qui s'étaient réellement suicidées. 
Les membres du Temple du peuple ont été tués par des 
« inconnus ,, . 128 

Il y a une grande divergence entre ce qui s'est passé 
réellement à Jonestown et la version officielle qui a fait le tour 
du monde. Il faut prendre du recul avec le mensonge de la 
« communauté religieuse )) et chercher à savoir ce qui s'est 
vraiment passé ce jour -là La vérité est qu'une expérience 
cruelle s'est déroulée à Jonestown. Il ne s'agissait évidemment 
pas d 'une communauté religieuse utopique que Jim Jones 
aurait dirigée. Les liens avec la GIA sont si apparents qu'il ne 
peut y avoir aucun doute sur le fait que Jonestown est une 
des parties visibles du projet cruel MK Ultra . 

Que l'on regarde Jim Jones ou Jonestown, partout 
l'ombre de la GIA plane sur les événements. 

Jim Jones a vécu au Brésil de 1961 à 1963. Il s 'est 
installé dans une villa luxueuse avec sa famille, sans argent. 
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L'ambassade américaine lui fournissait la nourriture, Jim Jones 
se rendait régulièrement au quartier général de la GIA à Belo 
Horizonte. À ses voisins, il disait travailler pour l'US Navy. Dan 
Mitrione, un ami de longue date de Jones était un officier de la 
GIA dans les pays du tiers-monde, où il s'occupait de la forma­
tion des services de police pour les interrogatoires et la torture. 
Il accompagnait souvent Jones dans ses déplacements. 

Quand Jim Jones est retourné aux États-Unis en 1963, il 
disposait de beaucoup d'argent, ce qui lui a permis de fonder le 
premier Temple du peuple à Ukiah, en Californie. 129 Beaucoup 
de gens de son entourage étaient issus de familles prospères et 
cultivées, certaines avaient des liens avec l'armée et la GIA. 

La famille Layton en est un bon exemple. Le Or. Lawrence 
« Larry » Layton, le pistolero du « révérend )) Jim Jones, était 
le petit-fils du banquier Hugo Philips, dont la famille entre­
tenait des liens étroits avec les Rothschild depuis plus d'un 
siècle. 130 Selon Joaquin Bochaca, qui a fait des recherches 
sur le sujet, la famille Philips aurait donné 250.000$ au Temple 
du peuple. 131 

Des membres de cette famille ont travaillé pour le cartel 
1. G. Farben , qui a aidé Hitler à prendre le pouvoir, ils ont tou­
jours en relation avec une filiale d'I.G. Farben, Solvay Drugs. 
La famille Solvay est une famille très influente de Belgique. 

Peu de temps après que Jim Jones a construit son 
premier Temple du peuple en Californie, les premiers scandales 
ont éclatés dans la presse au sujet de cette église. Jim Jones 
en a profité pour déménager son église vers la Guyane britan­
nique. Les préparatifs pour l'arrivée de la communauté ont été 
faits en accord avec l'ambassade américaine de Guyane (tous 
les employés de cette ambassade étaient des agents de la 
GIA, qui se servaient du State Department comme couverture 
pour leurs activités), et Forbes Burnham, le Premier ministre 
de ce territoire, dont l'accession au pouvoir a été balisée par 
la GIA /132 

Quand les adeptes sont arrivés à l'aéroport, les Noirs 
ont été menottés et bâillonnés. On les a acheminés dans un 
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camp de travail. Ils devaient travailler de 16 à 18 heures par 
jour pour effectuer des tâches éreintantes. Ils dormaient dans 
des petites cabanes, ils manquaient de nourriture, qui était faite 
principalement de riz, de pain et de viande avariée. 

L'objectif était de les lessiver, de les mener au bord de 
l'épuisement. La nuit, on les empêchait de dormir et ils devaient 
écouter les discours de Jim Jones pendant des heures. Les 
punitions et les récompenses augmentaient. Tout le monde 
savait que les médecins opéraient sans anesthésie. Ils prescri­
vaient certaines drogues et surveillaient ensuite leur application. 
Les quelques survivants parlent de cas cruels où certaines 
personnes étaient obligées de consommer des drogues puis­
santes, d'autres subissaient l'isolement, on les enfermait dans 
des caisses que l'on mettait sous terre. La torture, les viols et 
les humiliations étaient courants. 133 

Jim Jones avait accumulé une grosse fortune. Les jour­
nalistes ont estimé 1 'ensemble de sa fortune à 2 milliards de 
dollars. 

À Jonestown, on a trouvé des quantités impressionnantes 
de drogue, de quoi abrutir 200.000 personnes pendant un 
an. '34 Ce sont des drogues qui faisaient partie du projet MK 
Ultra , comme le penthanol de sodium, qui est un sérum de 
vérité, et les hydrates de chlore, pour l'hypnose, parmi tant 
d'autres. 135 Les dossiers concernant les prescriptions médica­
les ont disparu après le massacre, le médecin avait pourtant 
l'habitude de noter scrupuleusement les médicaments qu'il 

• 

prescrivait. 

Si on veut se faire une idée de la vie dans le camp, il 
suffit de penser aux camps de concentration. Ce qui inclut 
une section pour des expériences médicales et psychiatriques. 
Dans le camp, il y avait des forces de sécurité spécialement 
entraînées et des tueurs programmés. 136 Les témoins oculaires 
les décrivent comme des zombies qui marchaient comme des 
robots dans le camp et qui ne manifestaient aucune forme 
d'émotion. 
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Ils forçaient les gens à travailler et empêchaient toute fuite. 
Ces gardes armés n'ont pas été retrouvés après le massacre 
et rien n'a été entrepris pour les retrouver et les traduire devant 
un tribunal. 137 

La famille Philips, selon certains informateurs, aurait 
ensuite aidé la C/A à acheminer les mercenaires de Jonestown 
vers l'Angola pour aider les rebelles de l'UN/TA, qui profitaient 
déjà du soutien de la CfA. Il est important de savoir que les 
« Bérets verts», les troupes d'élite de la C/A, se trouvaient 
aux environs de Jonestown au moment du massacre. Cette 
section de tueurs est employée pour des opérations secrètes, 
ce qui expliquerait le grand nombre de victimes. Les prises de 
vue du massacre montrent des corps disposés en rangées, la 
tête tournée vers le sol. Des traces sur le sol que l'on voit sur 
des photos prises de près indiquent que les corps ont sans 
doute été disposés ainsi après avoir été tués. 138 

Voilà le scénario vraisemblable de ce qui s'est passé à 
Jonestown : 400 personnes sont mortes à la suite d'injections 
de poison. Les 700 personnes qui ont fui dans la jungle ont 
été rattrapées par les« Bérets verts »et fusillées. Les cadavres 
ont été ramenés à Jonestown et allongés à côté des autres 
victimes. 

Il semble donc que la force qui se cachait derrière Jim 
Jones voulait tester ses méthodes de contrôle de masse et 
provoquer un vrai massacre. C'est ce projet qui a déclenché 
une révolte chez la majorité des adeptes qui ont fui dans la 
jungle, sans savoir que les assassins les attendaient là. 

La version officielle de « religieux fanatiques » qui se suici­
dent n'a pas beaucoup de sens, si on tient compte des indices 
qui prouvent les assassinats, des témoins qui parlent de gardes 
armés, et des autopsies qui ont été faites ou falsifiées. 

On n'a sans doute pas procédé à des autopsies en 
raison des grandes quantités de drogue absorbées par les 
adeptes, qui immanquablement auraient été détectées. Sans 
parler des marques sur les organismes, qui imposaient de 
maquiller les événements. 
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Les conclusions du Dr. Motoo n'ont jamais été publiées, 
malgré le fait qu'il ait contesté la présence de cyanure. Le 
gouvernement de Guyane et les autorités américaines se sont 
entendu pour dissimuler la raison réelle de ce massacre ! 

Les ordres venaient des plus hautes autorités améri­
caines. L'Illuminé Zbiegniew Brzezinski, conseiller pour les 
affaires de sécurité du président Carter et fondateur de la 
Commission Trilatérale , a donné l'ordre à Robert Pastor de 
faire disparaître toute possibilité d'identification des cadavres, 
qui l'a transmis au lieutenant Gordon Summer.139 

Il existe des informations sur des camps similaires aux 
Philippines et au Chili. L'agent de la CfA et spécialiste des 
décapitations Michael Townley a participé à des expériences 
semblables dans le camp Colonial Dignidad au Chili. On dit 
même que Joseph Mengele lui-même a séjourné dans ce 
camp au Chili.140 

À l'heure actuelle, Jonestown est peuplé de 100.000 
Hmongs qui viennent du Laos. Plusieurs milliers de person­
nes vivent là-bas sous la férule d'Ernest Graham, le neveu de 
Billy Graham, et de membres de la Federation of Evangelica/ 
Ministries de Wheaton, qui sont plus connus sous le nom de 
World Vision . Le point de repère le plus important chez Jim 
Jones est son rapport étroit ave World Vision , du temps où il 
bâtissait son premier Temple du Peuple en Californie. 

World Vision est un ordre évangélique mondial qui a 
trempé dans des activités d'espionnage en Asie du Sud-Est, 
au bénéfice de la GIA .141 Beaucoup de chercheurs pensent 
que cette organisation est une couverture à 1 'échelle mondiale. 
pour recruter et entraîner des tueurs. World Vision a été pré­
sent dans les camps installés par la CfA à la frontière entre le 
Nicaragua et le Honduras, pour recruter des mercenaires dans 
sa lutte contre les sandinistes au Nicaragua. World Vision a 
également recruté des mercenaires dans les camps du Liban, 
dans lesquels les phalangistes fascistes ont massacré des 
Palestiniens. 
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La science des llluminati a plusieurs années d'avance sur 
la« science »officielle. Il y a un grand écart entre la science que 
nous connaissons et celle que l'on nous cache ! Quand le Dr. 
José Delgado était encore psychologue à l'université de Yale, 
il a déclaré : (( Le contrôle physiologique des fonctions céré­
brales est un fait acquis .. . Il est même possible d'influencer le 
développement des pensées et de provoquer des apparitions 
visuelles. Par stimulation électrique de structures neurologiques 
particulières, on peut provoquer des mouvements physiques 
déclenchés par une commande électronique, on peut déclen­
cher ou calmer la violence, on peut modifier la hiérarchie 
sociale, le comportement sexuel, et agir de l'extérieur sur la 
mémoire, /es émotions et le processus de la pensée. » 

Au cours d'une démonstration de la technologie existante 
dans le domaine de la manipulation mentale, on a envoyé 
une information acoustique « psycho-corrigée » à un groupe 
d'ouvriers au fond d'une mine. On leur demandait entre autres 
de déposer leurs outils. Les ouvriers se sont conformés à 
l'ordre qu'ils ont reçu, ils ont fait exactement ce qui leur avait 
été commandé. 

Le contrôle dont parle le Or. Delgado était déjà possible 
dans les années 1950, sans doute déjà bien avant. On a utilisé 
cette technique dans le passé pour des opérations spécia­
les ou pour constituer des unités militaires et améliorer leur 
rendement. Cette technologie a également été utilisée pour 
améliorer les performances d'athlètes olympiques et pour une 
expédition en Antarctique. 142 

Aujourd 'hui, les llluminati ont perfectionné l'utilisation 
d'ondes électromagnétiques pour maîtriser la volonté indivi­
duelle ou collective. Une partie de ces expériences consistait à 
générer des impulsions électromagnétiques que l'on a diffusées 
sur la Terre entière. Ces ondes ne sont pas seulement res­
ponsables de la mort des forêts (un argument qui a été repris 
par les llluminati pour justifier la création d'un gouvernement 
mondial, car le trou d'ozone n'existe pas réellement ! ?) , elles 
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ont fait augmenter le nombre de cancers, de malformations 
génétiques et de maladies psychiques. 

Voici la liste de ce que l'on peut obtenir par l'action 
d'ondes électromagnétiques : 

* Faire dormir une personne. 

* Provoquer une dépression. 

* Provoquer des états d'anxiété. 

* Augmenter l'agressivité. 

* Modifier le taux d'hormones. 

* Modifier la composition chimique d'une cellule. 

* Faire apparaître de l'agressivité sexuelle. 

Grâce à ces recherches secrètes, les llluminati maîtrisent 
aujourd'hui la manipulation mentale. Ils font des expériences 
avec des drogues, du lavage de ceNeau, de l'implantation 
de maladies, de l'hypnose, des implants cérébraux, pour 
transformer 1 'être humain en robot. Ils peuvent aussi à 1 'aide 
d'une électrode provoquer des hallucinations et des visions. 
Cette électrode leur permet en fait de contrôler l'organisme 
entier. Dans les 25 dernières années, des médecins de toutes 
origines ont fait des expériences de manipulation mentale 
avec leurs patients, le nom de code de ce projet est Phénix. 
Les médecins ont implanté des émetteurs dans le ceNeau de 
leurs patients. 

Dans les années 1970, de drôles de choses se sont pro­
duites dans les hôpitaux de Suède. On a implanté des milliers 
de puces dans le ceNeau de personnes qui venaient se faire 
traiter où qui ont été hospitalisés de force, à leur insu. 

Le programme d'implantation de mécanismes de sur­
veillance dans le ceNeau est au point depuis longtemps, sans 
que les personnes concernées ne s'en rendent compte quand 
elles reviennent à une vie normale. 

Les llluminati sont donc capables d'implanter un émetteur 
qui transmet des ordres au ceNeau par le biais d'un ordinateur. 
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Beaucoup d'esclaves Monarque, des agents de la GIA et des 
membres de l'armée sont dotés de ces implants. 

Le système de communication le plus important 
des llluminati et de leurs services secrets s'appelle ALEX 
(Amalgamated Logarithmic Encrypted Transmission). Ce 
système fonctionne à l'aide du Monarch Mind Control 
Programming. Le système ALEX sert aux conspirateurs 
à suivre à la trace les esclaves et à les utiliser pour leurs 
objectifs. 

On se sert d'ALEX pour transmettre les informations 
suivantes : 

* - « Tue ta famille ! » 

* - « Le gouvernement est responsable/ tue ton prési-
dent! » 

* - (( Il ne sert à rien de nous résister. » 

* - << Tu veux vendre de la drogue. )) 

* - << Tu veux défendre ton paysl c'est pour cela que tu dois 
être loyal vis-à-vis de la GIA. » 

Les llluminati ont installé un système de satellites et 
d'ordinateurs qui ont la capacité de surveiller 24 heures sur 
24 toutes les activités sur Terre. Toutes ces informations sont 
mémorisées dans un ordinateur. Bientôt, ils seront en mesure 
de contrôler toutes nos activités. 

Dans un futur proche, il n'y aura plus d'argent liquide 
en circulation. 143 Le système monétaire actuel disparaîtra 
complètement. Il existe un projet en Europe et aux États-Unis 
d'jntroduire un nouveau système monétaire, régulé par un 

' 
ordinateur géant. A Bruxelles se trouve un calculateur appelé 
la« Bête ». Il sert à ficher tous les individus de la planète. Dans 
quelques années, il servira pour les opérations monétaires des 
particuliers. 

Les cartes de crédit et les cartes à puces seront bientôt 
obsolètes. La loi obligera chacun de nous à recevoir une micro 
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puce, sous forme d'implant. Cette puce a été développée 
par les llluminati, elle se recharge seule, par modification de 
la température corporelle, l'endroit le plus approprié pour la 
mettre est le front, sous la racine des cheveux. L'aiguille qui 
permet d'implanter cette puce est légèrement plus grosse 
qu'une seringue normale. La puce est logée à l'intérieur d'une 
capsule de verre biologique, dont la surface est rugueuse, ce 
qui lui permet d'adhérer à l'endroit où l'on veut la fixer au bout 
de 24 heures.144 

La micro puce est invisible à l'œil nu, elle aura en mémoire 
toutes les informations nécessaires sur un individu. 145 

Il y aura des émetteurs infra rouges installés à certains 
endroits, capables de lire le contenu des puces. L'ordinateur 
géant installé à Bruxelles décodera toutes les informations qu'il 
recevra et les gardera en mémoire. 

Les llluminati trouveront les raisons suffisantes pour nous 
faire accepter ces implants, en nous faisant croire par exemple 
qu'ils nous protègent des maladies infectieuses, ou qu'ils per­
mettront de retrouver les personnes disparues. Leur objectif à 
terme est d'implanter une puce à chaque nourrisson. 

Ceux qui refuseront la micro puce et le Nouvel ordre 
mondial seront mis au ban de la société, socialement et 
financièrement. Leur compte électronique sera bloqué, ils ne 
pourront plus rien acheter ou vendre et seront condamnés à 
mourir. 
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14. La domination sur le monde 

La Feast of the beast (la fête de la« Bête ») est un des 
meilleurs endroits pour rencontrer des membres des 13 lignées 
sataniques. Cette réunion a lieu une fois tous les 28 ans. Les 
familles dirigeantes de la hiérarchie illuminati sont présentes à 
cette fête. Satan lui-même apparaît en personne et distribue à 
ses serviteurs fidèles les dernières informations sur les moyens 
de poursuivre son projet de domination sur le monde.146 

Satan a élaboré un projet détaillé qu'il ne dévoile qu'à 
certains « élus » au sommet de la hiérarchie satanique. Son 
projet de reproduction d'« élus »dure depuis des siècles et se 
perpétue dans le plus grand secret. 

Le projet de Satan est construit de façon dialectique, la 
thèse, l'antithèse et la synthèse qui est le produit du conflit 
entre la thèse et l'antithèse. Ce procédé doit être renouvelé 
jusqu'à obtention du résultat désiré. Du chaos surgira un 
nouvel ordre, comme le dit le proverbe maçonnique, « l'ordre 
à partir du chaos >>. Si la thèse est le marteau, l'antithèse est 
l'enclume, ce qui se trouve au milieu est détruit ou se régénère. 
Il faut trois guerres mondiales pour atteindre l'objectif. On a 
choisi un marteau et on lui a donné une assise forte, la Russie ! 
Le marteau s'appelait le communisme. La première enclume 
résultait du chaos économique de l'Allemagne, elle s'appelait 
le national-socialisme. Cette enclume a été détruite pendant 
la Deuxième guerre mondiale pour donner jour à une nouvelle 
enclume, la démocratie ! La troisième guerre mondiale verra 
éclore un nouveau système religieux, Satan est sûr que cette 
guerre sera le véritable Armaggedon, et que les gens verront 
apparaître le nouveau Messie à la fin. 
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Cette guerre sera si terrible que l'avènement du Messie sera 
considéré comme une nouvelle période d'ordre quasi mira­
culeux. Elle sera la plus cruelle de l'histoire des hommes. Nous 
aurons un nouvel ordre surgi du chaos, comme le répètent les 
proverbes maçonniques. La troisième guerre mondiale verra le 
jour à cause d'une crise économique comme nous n'en avons 
pas encore connu. 147 

Quand on analyse l'histoire des llluminati, on découvre 
rapidement qu'ils ont souvent été accusés d'influer sur les évé­
nements de l'histoire en vue d'ériger une dictature mondiale. 
On ne leur reproche pas seulement l'assassinat de l'archiduc 
Franz Ferdinand à Sarajevo, qui a déclenché la Première 
guerre mondiale, on les accuse d'avoir préparé la Deuxième 
guerre mondiale, d'avoir scindé le monde en deux blocs à la 
fin de la guerre, et d'avoir précipité la chute du communisme 
en Europe. 

Celui qui connaît un peu 1 'histoire contemporaine sait que 
ce sont les Warburg, les Dupont, les Astor, les Rothschild et 
leurs alliés, les Schiff, les Morgan, qui ont organisé et financé 
les grandes guerres en Europe et en Amérique. 148 

Ce ne sont pas les preuves qui manquent pour prouver 
leur implication dans le déclenchement de la Première guerre 
mondiale. Les llluminati ont manœuvré de façon très habile. 
Personne ne pensait que l'assassinat de l'archiduc le 28 juin 
1914 allait déboucher sur un conflit mondial. 149 Comme il était 
écrit sur l'acte d'accusation que l'assassin avait agi dans l'in­
térêt de la Serbie, l'Autriche-Hongrie a déclaré la guerre à ce 
petit pays des Balkans. 

Peu de temps après, les grandes puissances euro­
péennes étaient toutes impliquées dans le conflit. 150 Quand 
la Belgique a été envahie en août 1914 par les troupes alle-, 
mandes, le président Wilson a déclaré : <<Les Etats-Unis 
doivent rester neutres face à ce conflit. >> 

Dans une missive adressée au Congrès américain, le 
président Wilson est plus précis : « Nous sommes en paix avec 
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le monde entier, nous sommes les amis sincères de toutes les 
nations de ce monde, nous sommes les pionniers de la con­
corde et de la paix. »Entre-temps, le roi illuminati J.P. Morgan 
et leT résor américain faisaient parvenir 500 millions $ par mois 
en Europe, à un taux de 3%. La Morgan U.S. Steel Corporation 
a livré plus de 6 millions de tonnes d'acier aux Alliés pour des 
armes et des munitions. En 1916 les dettes alliées s'élevaient 
à 2 milliards $. 

Berlin a protesté auprès de la Maison-Blanche et a 
' accusé les Etats-Unis de favoriser l'Angleterre. L'Allemagne 

a entamé une politique de destruction systématique de tout 
navire allié. Quand le navire américain Lusitania a été coulé, la 
Chambre des représentants a voté pour l'entrée en guerre des 
États-Unis le 6 avril1917, par 373 voix pour et 50 voix contre. 
La loi de mobilisation générale a été votée le 15 juin 1917. 

Pourtant, il n'y aucun doute sur le fait que le Lusitania a 
été coulé par les llluminati. Le chargement de ce navire était 
constitué de matériel militaire destiné à l'Angleterre, ce n'était 
pas un transport de civils comme l'ont affirmé les Américains. 
C'est un fait incontestable que c'est bien le président Wilson qui 
a déposé le Bill of Lading concernant le naufrage du Lusitania 
aux archives du ministère des Finances. Sur ce document, il 
est clairement indiqué que le Lusitania transportait du maté­
riel militaire. On a envoyé le navire sans escorte et de façon 
délibérée, à vitesse réduite, dans une zone où se trouvaient 
des sous-marins allemands. Le naufrage de ce bâtiment a 

' 
été le prétexte que les Etats-Unis attendaient pour entrer en 
guerre.151 

Sans approfondir le sujet, nous allons vous donner les 
preuves qui montrent l'implication des llluminati capitalistes 
dans la Révolution russe de 1917. 

Dans la brochure Bestaat er een plan ? (Existait -il un 
plan ?) d'E. Smit (Amsterdam 1980) nous lisons page 11 : 
cc Le banquier J. Schiff. associé à Mandel/ House et son ami 
Leo Trotski ont recruté un groupe d'une centaine d'Américains 
révolutionnaires d 'origine russe. C'est ce groupe qui a initié 
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la Révolution russe. Au milieu du conflit mondial, Schiff 
s'est occupé de l'acheminement des révolutionnaires vers 
tEurope. '' 152 

Lady Queensborough (Edith Star Miller) montre dans 
son livre Occult Theocracy (Californie 1931) que Léo Trots ki a 
réussi à franchir le blocus anglais en 1917, aidé par un agent 
de Jakob Schiff de Kuhn & Loeb, muni d'un gros chèque de 
la banque Warburg. Il a fait la révolution, qui, comme nous le 
savons, s'est terminée par la victoire des révolutionnaires. 

Christian Rakovski, un franc-maçon polonais, a déclaré en 
1938, sous le régime de Staline, que la Révolution d'octobre 
avait été financée par ceux qui avaient soutenu le Japon dans 
la guerre contre le Tsar russe quelques années auparavant 
(guerre entre la Russie et le Japon 1904-1905).153 Rakovski 
affirme qu'il était présent à Stockholm comme représentant 
des révolutionnaires avec Trotski, quand il a reçu les fonds. 

L'écrivain Des Griffin cite, dans son livre Qui dirige le 
monde ? (Leonberg, 1986), John Schiff, le petit -fils du banquier 
Jakob Schiff, qui avoue : « Mon grand-père a financé la 
Révolution russe, à hauteur de 20 millions de dollars. » 

Dans le best-seller None Oare to Cal/ it Conspiracy 
(Concord Press 1972), de Gary Allen, on apprend que Lord 
Milner a donné 21 millions de roubles aux révolutionnaires, 
comme intermédiaire des Rothschild. Une note des services 
secrets américains aux services français fait état du finance­
ment des révolutionnaires par les banques Schiff, Warburg et 
Kuhn & Loeb. 

Il existe des documents qui prouvent que le président 
Wilson, à travers Mandell House, a fait parvenir 20 millions 
de dollars aux révolutionnaires, par l'entremise de l'avocat de 
Kuhn & Loeb, Elihu Root. 154 

Des unités de l'armée américaine ont même participé 
aux opérations. Elles ont, entre autres, protégé le chemin 
de fer transsibérien, et empêché les Japonais de passer en 
Sibérie. 
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Quinze banques appartenant aux llluminati ont utilisé la 
Croix-Rouge comme couverture, en 1917, pour remplacer les 
premiers révolutionnaires qui avaient fondé le « gouvernement 
du peuple )) par les bolcheviks. Selon le New Age Magazine 
de septembre 1959, J.P. Morgan a donné également plu­
sieurs millions pour soutenir les nouveaux révolutionnaires. 
Les banquiers llluminati ont tiré de la vente de l'or russe un 
profit considérable. Ils ont fait la même chose à Berlin, à la 
fin de la Seconde guerre mondiale. L'or est leur grande arme 
économique. 

Eustace Mullins note dans son livre The World Order 
(Boring, OR : CPA), que les Rothschild se sont approprié les 
grandes richesses du Tsar. Ils n'ont pas seulement récupéré 
l'argent qu'ils avaient investi, on estime à environ 120 millions 
$le bénéfice que les Rothschild ont tiré de la Révolution. Selon 
le magazine français Présent du 10 décembre 1988, l'influence 
des Rothschild, des Schiff et des Warburg était telle que les 
Soviets ne pouvaient rien leur refuser. 

Depuis la Révolution russe jusqu'à nos jours, les 
Aschberg, qui sont les représentants des Rothschild dans le 
nord de l'Europe, contrôlent la banque d'État soviétique. Les 
Rockefeller ont également constitué un monopole immense 
dans le bloc de l'Est. 

La chambre de commerce américano-soviétique a vu le jour en 
1922. Le président de cette institution s'appelait René Schley, 
il était l'ancien vice-président de la Chase Bank, qui était la 
propriété de Rockefeller. 

Un accord de coopération dans le domaine de la 
prospection pétrolière a été signé la même année entre le 
magnat Armand Hammer, la Standard Oit of New Jersey des 

, 1 

Rockefeller et l'Etat soviétique. La Standard Oit assurait à l'Etat 
soviétique 50% des immenses concessions que le Suédois 
Alfred Nobel possédait dans le Caucase depuis le régime des 
Tsars, et qui théoriquement avaient été intégrées au nouvel 
État soviétique. 
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L'Equitable Trust Corporation, qui appartient aux 
Rockefeller, a collaboré avec la Chase Bank dans le finance­
ment du commerce américano-soviétique. En 1925, la banque 
a soutenu l'exportation américaine de coton, de machines et 
de produits sidérurgiques vers l'URSS. En 1927, la Standard 
Oil a construit une gigantesque raffinerie en Russie. 

En 1928, les banques Warburg et Kuhn & Loeb ont 
participé au financement du premier plan quinquennal, après 
avoir été les banques du gouvernement bolchevique, qui 
avait déposé plus de 600 millions de roubles or entre 1918 
et 1922.155 

Les llluminati avaient depuis la Révolution d'octobre une 
position de pouvoir illimitée dans les pays de l'Est. Les soviets 
ne pouvaient rien leur refuser et dépendaient complètement 
d'eux. L'État communiste qui a remplacé le fascisme du Tsar 

, 

par un fascisme d' Etat montrait les mêmes signes de faiblesse 
économique et politique que les États capitalistes. Le système 
communiste était en principe capitaliste mais avec un contrôle 
accru sur l'économie du pays. 

On a l'habitude d'opposer les systèmes capitalistes et 
communistes, d'en faire des ennemis irréductibles. Quand on 
regarde de plus près, on constate que les Rothschild et leurs 
associés ont entretenu une amitié étroite avec les chefs d'État 
des différents pays communistes. Mao-Tse-Toung et Fidel 
Castro étaient leurs amis, ils ont prêté à ces pays des millions 
de dollars. Mais officiellement, on attisait les deux blocs les 
uns contre les autres. 

Ne croyez pas que les élites contrôlées par les llluminati 
vous protègent du communisme, ce sont eux qui contrôlent 
les communistes ! Ce système antichrétien a été inventé par 
les llluminati. Même si les communistes prétendent officielle­
ment combattre les riches et le capitalisme, ils poursuivent les 
mêmes objectifs. Les élites du monde entier collaborent avec 
les dirigeants communistes, pour instaurer le gouvernement 
mondial des llluminati. 
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A la fin de la Première guerre mondiale, plusieurs millions 

d'hommes, de femmes et d'enfants avaient donné leur vie pour 
une guerre qui avait été mise en scène par les llluminati. Les 
objectifs de la Première guerre mondiale ont été atteints : 

• Une dictature satanique en Russie et une base arrière par­
faite pour mener des opérations subversives dans le monde 
entier. 

• Les llluminati obtiennent un contrôle partiel de la Palestine 
et posent la première pierre d'un empire que le maître du 
monde contrôlera un jour à partir de Jérusalem ... 

• La fin de la monarchie allemande. 

• La société des nations. 

• La création d'armes de destruction massive. 

Pour bien comprendre les événements, il nous semble 
utile de faire une analyse rapide de la situation de l'Allemagne 
après la première guerre mondiale. Quatre traités ont scellé 
l'armistice du 11 novembre 1918, un avec chaque pays vaincu, 
l'Allemagne, l'Autriche, la Hongrie et la Bulgarie. 

Celui qui concerne l'Allemagne a été signé à Versailles, 
le 28 juin 1919. L'intention des puissances victorieuses était 
surtout d'assurer leur prédominance, ils ne cherchaient pas 
à installer une paix durable et équitable. L'Allemagne s'est 
opposée en vain à des conditions qu'on lui imposait et qu'elle 
ne trouvait pas justifiée. On l'obligeait à céder 75.000 km2 de 
son territoire où vivaient plus de sept millions de personnes. 

La Pologne récupérait la Silésie et la France 1 'Alsace­
Lorraine. Une zone démilitarisée de 50 Kms de large a été 
instituée le long du Rhin, une partie du territoire a été occu­
pée et la conscription a été supprimée. L'armée ne comptait 
plus que 100.00 volontaires, les écoles militaires et les usines 
d'armement ont été fermées. 

Une longue période de crise économique s'en est suivie, 
tout d'abord masquée, puis elle a éclaté avec une violence 
incroyable, culminant avec le krach de 1929. Les peuples qui 
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avaient participé à la guerre étaient tous ruinés, à l'exception 
des États-Unis qui en ont tiré un profit énorme. Les crédits que 
les États-Unis avaient accordés aux Alliés étaient de 12 mil-, 

liards de dollars. Qui devait payer cette dette? Evidemment 
les Allemands, pensait-on, surtout en France. 

En 1921, la commission qui devait statuer des réparations 
a infligé à l'Allemagne 33 milliards de dollars de compensa­
tions à payer. L'énorme dette que l'Allemagne devait honorer 
a affaibli énormément la valeur du Deutschemark, surtout à 
partir de 1923. 

Les Allemands ne souffraient pas seulement de la défaite 
et des compensations de guerre qu'ils devaient payer, mais 
aussi de l'humiliation et de l'occupation de la Ruhr par les 
Français en 1923. À cela s'ajoutait la peur des bolcheviks, 
de l'anarchie et du chaos général. Puis est arrivée la crise de 
1929 et son prolongement dans les années 1930. Le krach 
boursier de 1 929 a été mis en scène par les llluminati. L'inflation 
a été exagérée artificiellement pour pousser les investisseurs à 
spéculer encore plus, ce qui a conduit à une chute brutale des 
cours. Alors que la grande nation américaine était en pleine 
expansion industrielle et économique, les Warburg, accom­
pagnés de leurs vassaux (la Federal Reserve Bank) , ont retiré 
de la circulation 8 milliards $, sans qu'il y ait une nécessité 
économique apparente, ce qui a conduit au fameux vendredi 
noir, le célèbre krach boursier. 

La crise générée par le krach boursier a touché l'Alle­
magne de plein fouet. Dans les années qui ont suivi la Première 
guerre mondiale, Adolf Hitler avait réussi à organiser son parti 
de manière efficace; aux élections de 1932, son parti a obtenu 
37% des suffrages exprimés·. Le 29 janvier 1933, le président 
Paul Hindenburg a démis le chancelier Schleiger et a nommé 
Hitler à sa place. Après la mort d'Hindenburg, le 2 août 1934, 
Hitler a pris sa place de président, il occupait maintenant les 

, 

deux plus hautes fonctions de l'Etat et du gouvernement. 

L'ascension d'Hitler au pouvoir occupe encore beaucoup 
d'historiens. Comment un peintre autrichien raté, qui n'avait 
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pas été au bout de sa formation scolaire et qui n'avait été que 
caporal pendant la Première guerre mondiale, a-t-il pu devenir 
chancelier allemand ? Comment expliquer le rapport mysté­
rieux entre Hitler et ses adversaires ? En y regardant de plus 
près, on s'aperçoit que s'applique toujours le même schéma; 
chaque fois qu'Hitler s'est retrouvé confronté à des difficultés, 
il a reçu de l'aide de l'étranger et de la part de ses adversaires. 
À chaque fois, on lui a donné les moyens de s'en sortir. 156 

Beaucoup de chercheurs indépendants confirment 
qu'Hitler a été manipulé par d'autres personnes. Nous ne 
pouvons comprendre le succès d'Hitler qu'en cherchant à 
savoir qui le soutenait et pour quelle raison. 

Walter Lange, un psychanalyste, démontre dans son livre 
The mind of Hitler, preuves à l'appui, qu'Hitler était le petit-fils 
du baron Rothschild de Vienne. La police autrichienne a cons­
titué un dossier secret sur les origines d'Hitler. Le chancelier 
Dollfuss avait ordonné cette enquête. On a découvert que sa 
grand-mère, Maria Anna Schicklgruber, travaillait au service 
du baron Rothschild, quand elle est tombée enceinte. Quand 
les Rothschild ont appris la nouvelle, ils l'ont envoyé dans une 
clinique de la ville dont elle était originaire. C'est là qu'est né 
Alois Hitler, le père d'Adolf Hitler.157 

Si Hitler est un parent des Rothschild, il doit être membre 
de la 136 lignée ! 

Les llluminati sataniques ont-ils soutenu Hitler dans 
son ascension ? Hitler pouvait -il compter sur eux ? Si nous 
ne comprenons pas que ceux qui détenaient le pouvoir réel 
derrière Hitler étaient les llluminati sataniques, nous ne pourrons 
jamais pénétrer le secret et savoir qui tirait les ficelles. Hitler et 
d'autres dirigeants du troisième Reich étaient fervents d'occul­
tisme. L'influence satanique et la possession démoniaque qui 
se manifestaient en lui ont été analysées par les chercheurs. 
On a beaucoup écrit sur la force démoniaque qu'il incarnait 
pendant ses discours. 
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Hitler a commencé à s'intéresser à l'occultisme à l'âge de 
10 ans. On l'a envoyé à l'école de l'abbaye de Lambach sur la 
Traum, en Haute-Autriche. Les professeurs de cette école par­
tageaient le même occultisme que celui des Templiers, auquel 
Hitler s'est intéressé plus tard. L'occultisme d'Hitler venait pour 
beaucoup de la société de Théosophie, qui entretenait des liens 
étroits avec les satanistes et les francs-maçons.158 

H. Blavatsky, un spiritiste, a fondé la Société Théosophique. 
À partir de 1887, elle publie régulièrement un journal, Lucifer. 
La co-éditrice de ce journal était médium, elle s'appelait Mabel 
Collins, elle était de la 139 lignée. Thomas Edison et Nicola 
Tesla, les grands inventeurs, étaient membres de cette société, 
ainsi que George Bernard Shaw et William Butler Yeats. Gandhi 
avait des liens avec cette société, même Elvis Presley était 
théosophe. 

Hitler était également membre de la Société de Thulé, 
une des sociétés occultes les plus puissantes d'Allemagne. Il 
était parvenu jusqu'au cercle intérieur, où l'on pratiquait des 
rituels occultes. 159 La Société de Thulé a été fondée par des 
groupes ésotériques et sataniques, associés à des membres 
de la 139 lignée. La Société Vril et la Société de l'Edelweiss 
sont deux autres associations occultes qui ont joué un rôle 
important dans la révolution national-socialiste. Comme pour 
la Société de Thulé, ces membres avaient des liens étroits 
avec leurs « frères )) anglais. 

Hitler avait des supérieurs auxquels il se soumettait ! Il 
s'agissait d'hommes avec qui il ·partageait les différents rituels 
et qui lui avaient conféré le pouvoir qu'il détenait. La chancel· 
lerie, sous le gouvernement Brüning, a découvert en avril1932, 
qu'Hitler recevait de l'argent de l'étranger sur son compte de 
la Bayerische Vereinsbank, en toute discrétion, sous couvert 
d'opérations sans importance. Par l' intermédiaire du Crédit 
Suisse il a obtenu 45 millions de marks.160 

Le chercheur Gerhard Müller confirme dans son livre Dans 
/es coulisses des événements planétaires, que les Warburg 
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ont fait parvenir plus de 128 millions de marks à Hitler. 161 Il a 
d'abord reçu 60 millions de marks de Warburg. La transaction 
a eu lieu à Amsterdam. Puis il a reçu 40 millions de marks 
supplémentaires. Les 28 millions de marks restant ont été virés 
par la banque Warburg à la banque Rhénania de Düsseldorf, 
qui a reversé cet argent au Dr. Goebbels. 

Le train de vie d'Hitler montre qu'il n'a pas donné l'in­
tégralité de cet argent au parti. D'après ses déclarations de 
revenu des années 1920, il avait beaucoup de dettes. Le pro­
fesseur Hale, qui a enquêté sur les finances d'Hitler, explique 
qu'un miracle a dû se produire en 1929. Les dettes avaient 
disparu subitement. 162 

Hitler a même acheté un immeuble de trois étages pour 
en faire le siège de son parti, et un grand appartement de 9 
pièces dans le plus beau quartier de Munich. Il avait une belle 
limousine avec un chauffeur. Fritz Springmeier nous donne un 
autre indice sur le financement d'Hitler par les financiers de Wall 
Street, dans son livre The Top 1311/uminati Bloodlines (Lincoln 
1995) : (( Adolf Hitler et les frères Oulles se sont rencontrés à 
Cologne dans la maison du baron von Schroder. Allen et Foster 
Oulles étaient venus en mission secrète pour assurer à Hitler 
que son ascension serait soutenue financièrement. » 

John Foster Dulles a été un des hommes qui ont fixé les 
conditions inhumaines du traité de Versailles à l'Allemagne. Ce 
sont ces exigences qui ont conduit l'Allemagne au chaos éco­
nomique. Si Hitler était vraiment tel qu'on l'a décrit, il n'aurait 
jamais collaboré avec les hommes qui étaient responsables 
de l'état de son pays après la Première guerre mondiale. Cela 
n'a pas de sens, sauf si on comprend ce qui se passait en 
toile de fond. 

La réponse est qu'il existe une conspiration de nos diri­
geants, qui veulent introduire le Nouvel ordre mondial. Ces 
gens sont prêts à tout, même à sacrifier des nations entières. 
La Banque d'Angleterre, contrôlée par les Rothschild, a éga­
lement soutenu Hitler! Même après ses invasions en Europe, 
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la banque lui a accordé 6 millions de livres, qui se trouvaient 
à Londres sous forme de réserves tchécoslovaques, un pays 
qu'il venait d'envahir. 

Parmi les nombreux ouvrages scientifiques qui traitent 
du financement américain d'Adolf Hitler, nous conseillons 
l'ouvrage d'Anthony Sutton Wall Street and the Rise of Hitler, 
et The Wor/d Order, d'Eustace Mullins. Sutton publie des 
documents des services secrets dans un autre livre, America 's 
Secret Establishment. 

D'autres llluminati sataniques, comme les familles Astor, 
Morgan, Rockefeller et Dupont ont soutenu la politique en 
Europe. Ce n'est que grâce à cette politique qu'Adolf Hitler a 
pu accéder au pouvoir. L'Allemagne a été réarmée par la famille 
Dupont! John Dulles a autorisé l'envoi secret de munitions, 
par l'intermédiaire des Dupont !163 

Les Rockefeller ont monté une société associée à la 
banque Schroder, la banque privée d'Hitler.164 

La banque J. P. Morgan était responsable du crédit 
accordé au cartel/. G. Farben-Chemie. Ce cartel a été le soutien 
décisif à Hitler, c'est lui qui l'a porté au pouvoir. 165 Ce cartel a 
été créé par des crédits de Wall Street. Le plan Dawes était 
dans 1 'ensemble une invention de J. P. Morgan. 

Sans l'apport du capital des llluminati, il n'y aurait 
jamais eu de cartel I.G. Farben, ni d'Hitler au pouvoir, et 
pas de Seconde guerre mondiale. 

Ce sont les llluminati qui contrôlaient le cartel. Ils ont 
décidé la fusion entre la Standard Oit du New Jersey et le 
cartel /. G. Farben-Chemie. Cette structure a été dotée de 30 
milliards de crédit par les Rockefeller. La Standard Oit a aidé 
le cartel dans le procédé de transformation du charbon en 
essence (procédé d'hydrogénation). 

Paul Warburg, son frère Max et d'autres agents de liaison 
des Rockefeller ont été membres du conseil d'administration 
de la filiale américaine de /.G. Farben. 
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La revue hollandaise Getrouw du Conseil international des 
églises catholiques a déclaré en î 994, qu'Yvy Lee, qui était le 
relation publique de la famille Rockefeller, avait été responsable 
de la propagande du Troisième Reich. Dans le même maga­
zine, on apprend que la filiale de la fondation Rockefeller à Paris 
seNait de <C brain trust )) pour le développement scientifique du 
Troisième Reich. Cette fondation faisait partie du programme 
de manipulation mentale national-socialiste, dirigé par Joseph 
Mengele et d'autres scientifiques pour le compte de l'Institut 
de médecine Kaiser Wilhelm à Berlin.166 

Malgré les recherches intensives, nous nous rendons 
compte que tout n'a pas encore été révélé à l'opinion. Il existe 
un décret d'application que Roosevelt a signé après l'attaque 
de Pearl Harbour, qui montre une fois de plus que la Deuxième 
guerre mondiale a été planifiée par les conspirateurs. Il s'agit 
du Trading With the Enemy Act (commerce avec l'ennemi). 
Ce décret autorisait le commerce avec l'ennemi avec l'accord 
du trésorier principal. 167 Hans Morgenthau était à ce moment 
trésorier principal, donc un outil des llluminati. Il a accordé aux 
llluminati le droit de commercer avec l'ennemi. 

Les llluminati ont continué à aider Hitler secrètement, 
ils ont tout mis en œuvre pour que la guerre se prolonge, en 
remettant en état de marche son système de communications 
qui avait été endommagé à plusieurs reprises. 

Ce sont surtout Onassis, en tant que dirigeant illuminati , 
Rockefeller et les Kennedy qui ont tout mis en œuvre pour 
prolonger la guerre. Onassis vendait du pétrole et des armes 
aux deux belligérants. Les sous-marins allemands étaient 
équipés de téléphones du fabricant américain ITI. 

La marine et l'armée de l'air allemande n'ont jamais pris 
pour cible un des navires d'Onassis, même s'ils croisaient dans 
les zones de combat. Les Alliés n'ont jamais attaqué Onassis 
non plus. La flotte immense d'Onassis n'a pas perdu un seul 
navire pendant la guerre ! Rockefeller faisait paNenir du pétrole 
à Hitler par l'Espagne, pour prolonger les hostilités.168 
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Après la fin de la guerre, les tribunaux des Alliés qui ont 
jugé les crimes des nazis ont censuré l'intégralité des preuves 
qui montraient l'appui occidental à Hitler! Beaucoup de 
chercheurs pensent qu'Hitler et sa femme Eva Braun ne sont 
pas morts dans leur bunker. Les caractéristiques physiques 
du cadavre retrouvé ne correspondent pas à celui d'Hitler. 
On a trouvé également un message qui avait été envoyé par 
une femme (Eva Braun ?) ... Ce message était adressé à ses 
parents et leur demandait de ne pas s'inquiéter s'ils n'avaient 
pas de nouvelles d'eux pendant un certain temps. 

Quand les Russes sont entrés dans Berlin, il n'était pas 
très difficile pour Hitler de leur échapper. Derrière la biblio­
thèque de son bureau se trouvait un passage secret qui 
conduisait à un tunnel souterrain. Ce tunnel était équipé de 
rails de tramway. 

Les llluminati ont-ils aidé Hitler dans sa fuite ? Voici une 
déclaration des Russes qui date de l'année "1 945 : <<Nous 
n'avons pas trouvé les cadavres d 'Eva Braun et de Hitler ... Il 
est prouvé qu'Hitler a voulu effacer /es traces par de fausses 
déclarations. Il existe des preuves qu'un petit avion a quitté 
le Tiergarten (un grand parc au centre de Berlin) à l'aube du 
30 avril. Il s'est dirigé vers Hambourg. Nous savons qu,il y avaj( 
trois hommes et une femme à bord. Nous savons également 
qu'un sous-marin a quitté le port d'Hambourg avant l'arrivée 
des Anglais. Il y avait à bord des hommes inconnus, accom­
pagnés d 'une femme. " 169 

Voici en résumé les avant~ges que les llluminati ont tirés 
de la guerre qu'ils ont mise en scène : 

• L'expansion de leur zone d'influence à la Russie et l'acces­
sion de cet empire au statut de puissance mondiale. 

• La création de la société des Nations Unies (le futur 
Parlement unique). 

• Le contrôle absolu du territoire de la Palestine. 

• L'établissement d'une grande puissance militaire avec 
des fusées à longue portée, des chasseurs à réaction et des 
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sous-marins puissants~ des armes que seule une grande 
nation peuvent produire. 

• Ceux qui contrôlent la production de ces systèmes d'arme­
ment sont les maîtres des océans et du ciel. 

• La création de services secrets encore plus puissants (qui 
sont tous aux ordres des llluminati) 

• Une fortune colossale pour ceux qui ont financé le conflit. 

Après la fin de la Deuxième guerre mondiale, les llluminati 
ont posé la première pierre d'un nouveau conflit, la guerre 
froide. Cette guerre froide était de première importance pour 
les conspirateurs, la menace qui pesait sur les peuples leur 
permettait de leur imposer leur volonté. Tout ce qui s'est passé 
à l'Est comme à l'Ouest allait dans le sens du Nouvel ordre 
mondial. 

Une des raisons principales qui ont conduit au finance­
ment intensif de la Révolution russe a été le fait que 30 ans 
plus tard, on avait un ennemi à disposition. La guerre froide n'a 
servi en tout et pour tout qu'à éveiller un sentiment de peur et 
d'inquiétude des deux côtés du rideau de fer, à dépenser des 
milliards pour des armes de destruction massive. Il n'a jamais 
été envisagé de se servir de ces armes, d'aucun côté! Le 
monde était dominé par la peur d'un nouveau conflit mondial. 
La terreur de la guerre froide a servi à faire accepter à l'huma­
nité la nécessité d'un nouvel ordre mondial. 

En observant la guerre froide et la Perestroïka qui s'en 
est suivie, on ne doit pas oublier que l'URSS était aux mains 
des llluminati depuis des décennies, comme les États-Unis 
et ses alliés. C'est pourquoi il n'est pas étonnant que les 
Américains aient toujours alimenté les pays communistes avec 
de la technologie de pointe. C'est Roosevelt qui a donné les 
plans et les matériaux aux Russes pour construire la bombe 
atomique. Les échanges culturels et scientifiques ont toujours 
été annoncés publiquement. 
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15. Les fils de Juda 

Du fait de la participation nombreuse de Juifs à l'établis­
sement du Nouvel ordre mondial, on a affirmé qu'il s'agissait 
d'une conspiration juive. C'est une erreur, comme nous le 
savons, derrière se dissimule un ordre secret. 

La conspiration est d'ordre religieux, et dans son 
cœur elle porte le satanisme ! 

La tendance actuelle est d'épargner les Juifs de toute 
critique. Dans la plupart des pays du monde, il est habituel 
d'attribuer à la droite extrême et antisémite toute critique qui 
s'adresse au peuple juif. Beaucoup de gens réagissent de 
façon épidermique et hostile quand on se permet la moindre 
critique. Nous sommes donc dans l'obligation d'affirmer et 
de souligner que toutes les informations contenues dans ce 
chapitre n'ont pas de motivation antisémite. Il est bon de se 
donner consciemment la peine de laisser ses pensées, ses 
sentiments et réactions se former en se tournant vers Dieu 
- devant lui tous les hommes sont égaux, indépendamment 
de leur race, de leur langue ou de leur origine ethnique. 

Pour beaucoup de gens, la promesse que Dieu avait 
faite dans les Écritures s'est réalisée le 14 mai 1948, le jour où 
David Ben Gourion a proclamé l'existence de l'État d'Israël à 
Tei-Aviv. Dieu s'était exprimé ainsi : ((Ainsi parle Dieu le père: 
Voyez, je choisirai les fils d'Israël parmi les peuples où ils se 
sont mélangés, je les rassemblerai pour les conduire dans leur 
pays. J'en ferai un peuple dans les montagnes d'Israël et ils 
n'auront qu'un seul roi (Ez.37.21 ~· >> 

Il y a eu à cet instant de l'histoire chez les Juifs et les 
Chrétiens un sentiment profond d'harmonie avec les prophéties 

137 



de la Bible. Des milliers de Juifs convergeaient vers Israël, le 
pouvoir économique et militaire était en pleine croissance et les 
grandes puissances avaient reconnu la souveraineté d'Israël. 

Peut-on parler réellement de l'accomplissement d'une 
prophétie biblique pour les Juifs qui peuplent Israël actuel­
lement et poUr la politique de la république d'Israël ? Il est 
primordial de rappeler à cet endroit, que pour les historiens juifs 
les plus réputés, 90% des Juifs qui vivent en Israël à l'heure 
actuelle ne sont pas des descendants de Juda, mais des 
descendants des Khazars, qui étaient les maîtres de l'empire 
juif qui a régné entre le Caucase et la Mer Noire entre 700 et 
1230 ap. J.C .. 170 

Les Khazars étaient apparentés aux peuples mongols et 
tatares. Depuis que leur roi Bulan s'était converti au judaïsme, 
les Khazars devaient apprendre l'hébreu, prier en hébreu, se 
faire circoncire, sous peine d'êtres exécutés et reconnaître les 
rabbins comme leurs maîtres spirituels. 

Quand les Khazars ont attaqué le peuple russe, ils ont 
tué les hommes, violé les femmes, converti les survivants 
au judaïsme et ils se sont mélangés avec eux. C'est ce qui 
explique sans doute les cheveux blonds et les yeux bleus, 
légèrement obliques, de beaucoup de Juifs européens. 

Le royaume des Khazars a été renversé par le chef 
mongol Batu Khan, en 1230. La majorité des Juifs Khazars 
a fui vers l'ouest et s'est établie en Hongrie, en Bohème, en 
Autriche, en Roumanie, en Russie et en Pologne. 

La plupart des Juifs qui vivent aujourd 'hui en Israël sont 
des descendants des Khazars et non de la tribu de Juda. À 
cela il faut ajouter que 83% de la population israélienne est 
laïque. La maison de Juda n'a pas été reconstituée après l'exil 
babylonien. La théocratie d'Aaron a été instituée, elle est à 
1 'opposé du royaume de David. 

La communauté juive a subi des transformations succes­
sives et a été submergée par des vagues d'envahisseurs qui 
sillonnaient la Méditerranée et qui n'étaient pas de culture juive. 
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La majorité des Juifs était imprégnée de culture babylonienne 
et persane. La culture juive et grecque se sont mélangées 
après la conquête d'Alexandre le Grand, qui avait imposé la 
langue grecque, la culture et la philosophie grecque dans son 

. 
emp1re. 

Quand l'Empire grec a été absorbé par l'Empire romain , 
les Juifs ont subi la domination des Romains. Au premier 
siècle de notre ère, les Juifs étaient divisés en différentes 
communautés, les Pharisiens, les Saducéens, les Esséniens, 
les Zélotes et les disciples d'Hérode. 

En 70 ap.J.C. il y a eu un soulèvement contre Rome, 
les Romains ont assiégé Jérusalem, ils l'ont rasée et brûlé 
les temples. Environ 60 ans plus tard, entre 132 et 135 ap. 
J.C. fi y a eu une autre rébellion importante. Les Juifs ont été 
chassés de Jérusalem, la ville est devenue romaine. La majorité 
de la population s'est dispersée dans la diaspora. Beaucoup 
ont émigré vers l'Asie, la Grèce, Rome et l'Afrique du Nord. 
Le nom de Juda était pour eux signe de malédiction, selon la 
Bible (Esaïe 65,15). Dieu a dit que le nom de Juda serait pour 
toujours synonyme de honte, de mépris et de dérision. La 
prophétie nous enseigne à quel point elle s'est révélée vraie, 
dans sa dimension extraordinaire ! 

Au XIIe siècle, il y a eu des persécutions de Juifs dans 
différents pays. À la fin du '10/e siècle, les Juifs étaient bannis 
presque partout en Europe. 160.000 Juifs espagnols ont reçu 
au mois de mai 1492 l'ordre de quitter l'Espagne avant le 
10 août de la même année. 

Beaucoup sont partis vers l'Europe de l'Est, en Russie 
vivait déjà la moitié des Juifs du monde entier. La plupart des 
Juifs qui vivaient là étaient des descendants de peuples païens, 
les Khazars. 171 

Quand les Juifs se sont installés en Russie, les autorités 
russes leur ont été hostiles pendant longtemps. C'est sous le 
règne d'Alexandre Il que les choses ont commencé à s'apaiser. 
Les Juifs ont commencé à occuper des postes dans l'industrie, 
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la médecine, la justice, l'architecture. Le Tsar, qui était un 
homme tolérant et éclairé, leur a même confié la reconstruction 
économique et le soin de créer la banque d'État russe. Les 
beaux jours n'ont pas duré longtemps. On a reproché aux Juifs 
d'être responsables de l'assassinat du Tsar, le 28 mars 1881, 
les pogroms ont recommencé, avec une intensité inouïe. 

En réaction, un groupe de jeunes idéalistes a fui vers 
la Palestine, à la recherche d'un point de chute pour leurs 
compatriotes et frères de religion. Ils ont acheté de la terre 
près de Haïfa (Tei-Aviv), pour planter des céréales et des 
légumes. Puis sont arrivés d'autres Russes et Roumains. En 
1883, il y avait déjà 200 familles juives en Palestine, réparties 
sur six colonies. C'était le début du sionisme. Ce mouvement 
est devenu déterminant pour l'histoire d'Israël. Le Nouveau 
Dictionnaire Sopena définit le sionisme comme l'aspiration des 
Juifs à reconquérir la Palestine, pour en faire leur patrie, ainsi 
que l'organisation qui est chargée de cet objectif. Les historiens 
disent que le sionisme a vu le jour en 1860, à la conférence 
de Thorn, en Prusse. On avait reconnu la nécessité de trouver 
une terre pour les Juifs. 

L'homme qui a donné l'impulsion décisive à ce mou­
vement politique s'appelait Theodor Herzl, un Juif d'origine 
hongroise. Il était docteur en droit de 1' université de Vienne, il 
s'était d'abord installé comme avocat à Salzbourg, puis il a fait 
du journalisme, il a été écrivain et correspondant de la Neue 
Freie Presse en France. Il a rassemblé ses idées politiques et 
économiques et ses propositions ·sionistes dans un livre, L'état 
juif, en 1895. Deux années plus tard il a donné le jour à l'orga­
nisation mondiale sioniste et il a organisé le premier congrès 
sioniste en Suisse. L'objectif principal du mouvement d'Herzl 
était de récupérer des terres en Palestine, pour fonder un État 
indépendant qui serait la patrie des Juifs d'Europe de l'Est. 

Il faut savoir qu'il n'est nul besoin d'être juif pour être 
sioniste, beaucoup de gens dans le monde sont sionistes sans 
être juifs. Beaucoup de Juifs et de Chrétiens considèrent le 
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, 
sionisme comme l'accomplissement des Saintes Ecritures de 
l'Ancien Testament. Comment peut-on définir le sionisme? 

L'écrivain juif Jack Bernstein disait, il y a quelques 
années : « Le judaïsme est une religion, mais le sionisme est un 
mouvement politique, qui a été fondé par les Juifs qui faisaient 
partie de ceux qui ont soutenu le communisme. >>

172 

. 

Le mouvement sioniste a-t-il été, est-il toujours un instru-
ment aux mains des llluminati ? Les banquiers qui ont financé 
le sionisme s'appelaient Rockefeller, Kuhn & Loeb, Warburg 
et Rothschild. Les llluminati ont construit une base en Israël, 
en toute discrétion. Les Rothschild, associés aux Rockefeller, 
ont investi des milliards dans 1 'agriculture, dans 1' industrie en 
Palestine .173 

Les Rothschild ont permis à l'Angleterre d'acheter des 
actions du canal de Suez en 1875, ce qui lui a donné un rôle 
de premier plan en Égypte. Quand les Anglais ont déclaré que 
la Palestine était un flanc stratégique pour la défense du canal 
de Suez, ils ont mis un terme à l'occupation ottomane par une 
expédition du général Allenby. Il ne fait pas de doute que cette 
décision britannique allait tout à fait dans le sens des sionis­
tes. Après la victoire sur les Turcs en novembre 1917, Lord 
Balfour s'est rendu aux États-Unis, où il a publié sa fameuse 
déclaration, sous forme de lettre à Lord Rothschild. Dans cette 
déclaration, il faisait la promesse au nom du gouvernement 
anglais de créer un État national juif en Palestine.174 

L'Angleterre a obtenu le mandat sur la Palestine à San 
Remo en 1920. Deux ans après, les Nations Unies ont accordé 
à l'Angleterre le mandat définitif sur la Palestine. 

Le mandat des Nations Unies reconnaissait la Jewish 
Agency for Palestine comme interlocuteur de la représentation 
juive. Celle-ci a conseillé les Anglais pour la future création 
d'une patrie juive. Ce rôle allait être joué par l'organisation 
sioniste internationale de Theodor Herzl. Dans les années 
1930, elle fonctionnait pratiquement comme un gouvernement 
de l'état juif en gestation. 
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L'obstacle principal qu'ont rencontré les llluminati et les 
sionistes est le fait que la majorité des Juifs ne voulaient pas 
émigrer vers la Palestine, beaucoup d'entre eux refusaient 
même le sionisme. 

Après la persécution des Juifs sous le régime hitlérien, le sio­
nisme a gagné beaucoup de sympathisants. C'est sans doute 
grâce à cela que le rêve est devenu réalité en î 948, lorsque 
l'état d'Israël vu le jour. Un grand nombre d'ultra orthodoxes ne 

, , 

reconnaît pas l'existence de l'Etat d'Israël. Ils pensent que l'Etat 
d'Israël dépend du Messie qui n'est pas encore apparu, qu'il 
n'y a dans la Bible aucune allusion à un mouvement national 

, 

tel que le sionisme. Si un Etat voit le jour, on ne peut pas lui 
donner le nom de juif. 175 

Jack Bernstein écrit : (( L'objectif ultime du sionisme est de 
parvenir à un gouvernement mondial contrôlé par les sionistes 
et la haute finance juive internationale. » 

176 

David Ben Gourion, un grand leader sioniste le confirme : « Les 
continents seront unifiés dans une alliance qui aura des forces 
de police à sa disposition. Les armées du monde disparaÎtront, 
il n'y aura plus de guerres. Les Nations Unies érigeront à Jéru­
salem un tabernacle des prophètes, qui symbolisera l'union de 
tous /es continents ; il sera le tribunal suprême de l'humanité 
qui rendra justice pour tous /es continents réunifiés. » 

177 

Il est évident qu'il n'existe pas de prophétie biblique concer­
nant les Juifs qui peuplent Israël aujourd'hui ou la république 
politique d'Israël. Le sionisme ne fait pas partie des prophéties 
bibliques. 

Les rois illuminati comme les Rothschild ont été les leaders 
fondamentaux du sionisme. La Knesset, le Parlement israélien, 
a été construit avec l'argent des Rothschild. À Jérusalem, une 
rue porte le nom des Rothschild. On leur a donné le nom de 
« Famille royale du judaïsme » , beaucoup de Rothschild ont 
été appelés « Rois des Juifs ». Le baron de Rothschild est plus 
puissant que David, que Salomon. Le baron de Rothschild 
est le vrai roi de Juda ! 
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16. Le pacte secret entre 
les sionistes et Hitler 

La politique allemande après la prise de pouvoir d'Hitler 
en 1933 consistait à accélérer l'émigration des Juifs, selon les 
livres d'histoire, afin d'éviter toute influence juive sur la politique, 
1 'économie et la culture allemande. 

On ignore le fait que la situation politique a été une 
occasion unique de gagner les Juifs allemands aux idées du 
sionisme. 178 La persécution des Juifs en Allemagne a été pour 
les sionistes une opportunité unique d'accélérer 1' immigration 
vers la Palestine. 179 Le secrétaire général du comité exécutif de 
la Jewish Agency, David Ben Gourion, futur Premier ministre, 
espérait que la victoire des nazis ferait le lit du sionisme. 180 

La persécution des Juifs allemands ne déplaisaient pas aux 
dirigeants sionistes, dans la mesure où elle pouvait poussait 
à l'immigration vers la Palestine. 181 

Selon le journaliste et historien israélien Tom Segev, un 
haut fonctionnaire sioniste s'est rendu à Berlin quelques mois 
après la prise de pouvoir d'Hitler, pour discuter et négocier 
avec les nationaux-socialistes l'émigration des Juifs allemands 
et le transfert de leurs biens vers la Palestine. 182 Le pacte de 
Haawara a été signé à la fin des négociations, il équilibrait 
les intérêts du gouvernement allemand et du mouvement 
sioniste. 

Le pacte de Haawara, terme hébreu qui signifie trans­
plantation, a été mise en œuvre par une société fiduciaire qui 
avait été créée conjointement en Allemagne et en Palestine. 
Avant de partir, les Juifs allemands déposaient leur capital 
auprès de la partie allemande de la société fiduciaire Celle-ci 
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achetait des biens de consommation en Allemagne, pour les 
exporter vers la Palestine. Quand un client commandait des 
produits allemands en Palestine, la transaction s'effectuait par 
1' intermédiaire de la société fiduciaire de Palestine, qui reversait 
aux Juifs venant de s'installer l'argent qu'ils avaient déposé 
en Allemagne. 183 

Le pacte de Haawara a été conclu à la seule condition 
que les Juifs émigrent réellement vers la Palestine. On faisait 
croire aux Juifs que 1 'émigration vers la Palestine était leur 
unique chance de survie. Les biens de ceux qui préféraient 
émigrer dans les pays voisins de l'Allemagne ont par contre 
été saisis ! 

Pour les autorités allemandes l'émigration vers la 
Palestine était synonyme de vente de produits allemands à 
l'étranger. 184 L'Allemagne a profité de ce traité commercial, qui 
lui a rapporté entre 1933 et 1939 la somme de 105.670.241 
Reichsmark. Le pacte a duré jusqu'au milieu de la deuxième 
guerre mondiale. 

Au fil des années, il y a eu d'autres contacts avec les 
nationaux-socialistes. Comme les sionistes pensaient que les 
programmes d'adaptation scolaire faciliteraient l'assimilation 
des Juifs allemands à la vie en Palestine, il y avait en Allemagne 
un système bien organisé de camps juifs d'adaptation. Les 
programmes étaient conçus en premier lieu pour les jeunes qui 
n'étaient pas encore dans la vie active. Ils avaient la possibilité 
d'acquérir des connaissances et des capacités dont on avait 
besoin en Palestine. 

Le gouvernement allemand, surtout les SS, favorisait non 
seulement 1 'émigration, mais pratiquait aussi 1 'aide au dévelop­
pement. Les SS entraînaient de jeunes Juifs en âge de faire 
l'armée aux techniques militaires dans des camps spéciaux. 
En Palestine, il y avait même des cellules locales du NSDAP 
(parti national-socialiste des travailleurs allemands). Les réseaux 
secrets entre Allemands et Juifs ont permis à Adolf Eichmann 
de voyager en Palestine. 185 
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Après 1 'annexion de l'Autriche en 1 938 , Eichmann 
dirigeait en Palestine le bureau viennois de 1 'émigration juive, 
il entretenait des relations avec des fonctionnaires sionistes. 
Ajoutons qu'Eichmann logeait dans une aile de la résidence 
privée des Rothschild. 186 

Uri Avernary, un homme politique israélien, membre de la 
Knesset et antisioniste convaincu, constate dans son livre Israël 
sans le sionisme, que les dirigeants sionistes n'ont presque rien 
entrepris pendant la guerre, pour aider les Juifs européens. 187 

Du point de vue sioniste, les actions purement philanthropiques 
comme sauver les Juifs allemands étaient mal considérées. 
Ces gens arrivaient sans biens et n'offraient pas les avantages 
que procuraient les Juifs de la Haawara. Les Juifs allemands 
qui obtenaient des autorisations de séjour en tant que réfugiés 
n'étaient pas bien vus. Les dirigeants allemands du mouvement 
d'émigration pensaient la même chose : (( 90 % de ces gens 
ne sont d'aucune utilité pour la Palestine. » 

188 

Dans les archives sionistes de Jérusalem se trouve un 
document du Comité de secours, qui traite d'une question 
étonnante : « Qui devons-nous secourir ? » . . . « Devons-nous 
aider ceux qui sont dans le besoin, indépendamment de leurs 
qualités ? Ne devrions-nous pas en faire une action nationale 
et essayer de sauver en première ligne ceux qui seront utiles 
à l'État dJisraël et au judaïsme ?189 

Si nous sommes en mesure de sauver 1 O. 000 sur 
les 50.000 personnes, et que ces 1 O. 000 contribuent à la 
construction du pays et au rétablissement de la nation, nous 
devons le faire, malgré les reproches et les demandes de la 

' part des autres. A quoi sert de faire venir un million de per-
sonnes qui ne seraient qu'un fardeau supplémentaire ? Il faut 
sauver les jeunes pionniers, surtout ceux qui sont formés et 
qui ont les capacités intellectuelles pour travailler dans l'esprit 
du sionisme. » C'est la meilleure (( matière première » , dit le 
document » .

190 

Les dirigeants sionistes ont pratiqué une politique pales­
tinienne, non pas une politique juive. Même Chaïm Weizmann 
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ne pensait qu'à l'émigration vers la Palestine. 191 Ce dirigeant 
sioniste de premier plan dit à cette époque : << Je préfère voir 
la chute des Juifs allemands que la chute du pays d'Israël 
pour /es Juifs. » 

192 

Trois semaines après la nuit de cristal, en 1938, David 
Ben Gourion déclarait : << Si je savais qu'en acheminant tous 
/es enfants juifs vers l'Angleterre je /es sauverais et qu'en 
/es envoyant en Palestine je n'en sauverais que la moitié, 
je préfèrerais la seconde solution. » En pensant à la nuit de 
cristal, Ben Gourion pensait que, par acquis de conscience, 
différents pays ouvriraient leurs frontières aux fugitifs juifs, ce 
qu'il considérait comme une menace : « Le sionisme est en 
danger! » 

193 Les dirigeants du futur État ne considéraient pas 
qu'il était de leur devoir de sauver les Juifs d'Europe. Le devoir 
de la Jewish Agency, selon Ben Gourion, était de construire 
le pays lsraël. 194 

Comme la situation des Juifs en Allemagne empirait 
de jour en jour, les demandes d'émigration vers la Palestine 
affluaient. L'émigration a été brutalement ralentie en 1939, 
quand les Anglais ont limité par décret le nombre de nouveaux 
arrivants. C'est une honte que les Anglais aient bloqué plu­
sieurs navires d'émigrés près de la côte israélienne et les aient 
renvoyés. Plus de 600 personnes ont été retrouvées noyées 
lors de ces opérations. 

Il est de même très regrettable que les États-Unis et leurs 
Juifs très influents aient créé a.utant d'obstacles à l'émigration 
et à 1 'entrée sur le territoire américain de Juifs allemands. On 

, 

peut constater que l'influence juive aux Etats-Unis était assez 
forte pour faire élire Roosevelt comme président, mais pas 
assez pour aider les Juifs orthodoxes allemands. Les Juifs 

, 

réformés les plus influents dans des pays comme les Etats-
Unis ont même soutenu les persécutions de Juifs orthodoxes, 
avant que ceux-ci ne se mettent à l'abri. La question de savoir 
pourquoi les Anglais, les Américains et les sionistes n'ont pas 
fait grand chose reste en suspens. 
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Nous rappellerons à cet endroit la remarque de l'écrivain 
juif J.G. Burg dans son livre La faute et le destin (Oldenburg 
1972) .· ((Plus les Juifs font l'expérience de l'injustice dans ce 
monde, plus on les persécute, plus les chances des sionistes 
(1/luminati) de sJaffirmer sont grandes. » 
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17. Réduire la population mondiale 

Selon le State of World Population (état de la population 
mondiale) de 1991 , la population mondiale aura atteint en 
2050 le chiffre de 1 0 milliards, ce qui pour les llluminati est 
excessif! 

Il y a quelques années, les llluminati ont diligenté trois 
études pour savoir si 1 'explosion démographique était un 
obstacle à la réalisation de leurs projets. Les trois enquêtes 
ont conduit au même verdict : il fallait à tout prix empêcher 
une augmentation de la population mondiale !195 

George Hunt a eu entre les mains des documents de 
source illuminati qui montrent que les maîtres du monde ont 
décidé d'empêcher l'explosion démographique, par tous 
les moyens. 96 Aurelio Peccei, l'illuminé fondateur du Club of 
Rome, a soutenu pendant des années l'émergence d'une 
nouvelle épidémie, semblable à la peste noire. 

Dans les vingt dernières années sont apparues de 
nouvelles maladies, toutes très contagieuses. La rumeur que 
ces maladies nouvelles ont été créées en laboratoire va en 
augmentant, pas seulement pour maintenir l'humanité dans 
un état d'anxiété et d'inquiétude, mais pour réduire réellement 
la population de cette planète. Ces nouvelles maladies sont 
une forme inconnue de tuberculose, résistante aux antibio­
tiques, une forme inconnue de choléra, des infections aux 
streptocoques mortelles, la nouvelle fièvre hémorroïde, elle 

, 

aussi mortelle, le « Hanta virus »,qui est apparu aux Etats-Unis 
récemment, le virus Ebola, l'hépatite C, et pour finir le sida. 

Il y a de nombreuses preuves qui montrent que le sida est 
une forme artificielle de la peste noire. 197 Le sida en lui-même 
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n'est pas mortel ; la maladie détruit le système immunitaire, 
c'est ce manque de protection qui conduit à la mort. 

C'est en 1 981 que le sida a fait son apparihon. Les 
premiers cas ont été recensés à New York et à Los Angeles 
parmi deux groupes d'homosexuels. Les malades de New 
York présentaient une forme de cancer qui commençait par 
des éruptions cutanées et s'achevait par la destruction des 
organes internes, ceux de Los Angeles avaient contracté une 
forme rare de pneumonie. Quand le nombre de décès liés 
à cette maladie a augmenté, la presse a parlé de menace 
pour les homosexuels. Quand l'épidémie s'est propagée aux 
toxicomanes, aux hémophiles et aux HaJtiens, la presse a été 
prise de panique. Quels étaient les facteurs que ces quatre 
groupes avaient en commun ? 

La théorie la plus absurde sur l'origine de la maladie est 
sans doute celle du singe africain. Elle a été prise au sérieux 
pendant un certain temps. On avait remarqué que l'infection 
avait commencé quand un homme avait été mordu par un 
singe, porteur du virus. On prétendait également qu'un singe 
malade avait été mangé par des hommes. Plus cocasse, un 
humain aurait eu des relations sexuelles avec un singe porteur 
du virus. Parmi les premiers humains porteurs du virus, cer­
tains auraient eu des relations sexuelles avec des Américains 
du Nord qui auraient eux-mêmes transmis le virus dans la 
communauté homosexuelle américaine. 

Malgré l'incapacité des virologistes de tracer un parallèle 
avec d'autres infections primaires de l'humanité, cette théorie 
est officielle et elles est défendue par le professeur Robert 
Gallo : (( Le sida vient d'Afrique où il est apparu parmi les 
singes. Le virus a été transmis à des Haitiens, sans doute 
par voie sexuelle. Ceux-ci l'ont transmis à leur tour à des 
prostituées et à des homosexuels en Harti. Puis le virus s'est 
propagé dans ces milieux en Amérique du Nord. » 

Le Brésil est le deuxième ·pays où est apparu le virus, il 
s'est répandu ensuite en Afrique centrale, où curieusement 
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il ne touche plus les homosexuels, mais toute la population. Le 
nombre de morts en Afrique est terrible. On estime que 40 à 
50% de la population sera bientôt touchée. Dans certains pays, 
50 à 80% des lits d'hôpitaux sont occupés par des malades du 
sida. L'OMS ne cache pas que ce que nous voyons n'est que 
la pointe de 1' iceberg. Le sida va tuer dans les 1 0 prochaines 
années un tiers de la population africaine. 

Le Saturday Star de Johannesburg, en Afrique du Sud, 
publie le premier article en 1992, dont l'enquête tente de 
prouver que le sida est une manipulation des occidentaux pour 
affaiblir l'Afrique, pour limiter la population noire. Le Patriot de 
New Delhi, en Inde, l'avait déjà écrit en 1984, le 4 juillet : « Le 
sida est une arme de la guerre chimique et biologique, qui a 
été conçu au Chemical Biological Warfare Laboratorium de 

, 

l'armée des Etats-Unis, à Fort Detrick, près de Frederick, au 
Maryland. » 

Le Native de New York a publié la lettre d'une personne 
qui n'a pas voulu donner son nom, qui disait avoir travaillé dans 
ce laboratoire de Fort Detrick. Elle prétendait que le virus avait 
été transmis aux homosexuels de façon ciblée, sur ordre secret 
du gouvernement. Le projet portait le nom de Firm Hand, la 
main forte. 198 

Le journal russe Literaturnaja Gazeta a repris les accu­
sations du Patriot en 1985, le 30 octobre. Le gouvernement 
américain a fermement démenti les accusations en les qualifiant 
de propagande anti-américaine. Si le sida a réellement été 
conçu dans un laboratoire, par quelles voies a-t-il été trans­
mis à la communauté homosexuelle qui devait être la victime 
expiatoire ? 

Dans le livre Secret & Suppressed, Banned ldeas & 
Hidden History, l'expert du sida G. Krupey explique que la 
réponse se trouve sans doute dans une campagne de lutte 
contre l'hépatite B, menée par l'Institut National de la Santé 
américain, qui s'était achevée en Novembre 1978 à New 
York. 199 Les candidats au vaccin étaient tous des hommes 
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entre 20 et 40 ans. Un livre de Waves Foster révèle que les 
homosexuels ont reçu un vaccin différent de celui des autres. 
Le chiffre exact est difficile à déterminer, mais on pense que 
plus de mille homosexuels ont été vaccinés de cette façon. 
Deux mois plus tard, en janvier 1979, apparaissait le premier 
cas déclaré. En 1981 , entre 25 et 50% des homosexuels à qui 
l'on avait donné le vaccin différent étaient déjà séropositifs.200 

En 1982, on a vacciné 1 042 homosexuels de la même manière 
à Chicago, Denver, St Louis et San Francisco.201 

Si cette campagne de vaccination est à l'origine du sida, 
comment expliquer l'épidémie en Afrique ? 

Dans le livre Secret & Suppressed... on apprend que 
l'OMS a introduit le virus en Afrique, dans le cadre d'un pro­
gramme de vaccination contre la variole, avec l'objectif de 
réduire la population. Le London Times du 11 mai 1987 fait 
la une avec ce titre : « Une épidémie de variole responsable 
du sida. » Le programme de vaccination a eu lieu en Afrique 
dans les années 70, mis en œuvre par /'OMS. C'est dans les 
régions où 1 'on a le plus vacciné contre la variole que le sida 
est le plus répandu. 

L'OMS est-elle aussi aux mains des llluminati ? Un bulletin 
de l'OMS de 1972 montre l'intérêt que porte cette organisation 
aux effets sélectifs des virus sur les fonctions immunitaires et 
de résistance de l'organisme humain.202 

Dans le N°47 de cette publication, on semble être à la 
recherche d'un virus capable de détruire les cellules T : « Il faut 
mettre sur pied une expérience pour déterminer quels virus ont 
une influence déterminée sur les fonctions du système immu­
nitaire, en agissant plus sur les cellules T que sur les fonctions 
des cellules B par exemple. Il faut essayer de déterminer si 
les réactions du système immunitaire au virus se détériorent, 
quand le virus est endommagé ou que les cellules commencent 
à fabriquer des anticorps pour lutter contre le virus. »

203 

Les Federation Proceedings de l'OMS disaient : <<Nous 
allons expérimenter ces virus en les mélangeant aux vaccins, 
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pour essayer de comprendre leur fonctionnement >> . Ce que 
nous appelons aujourd'hui le sida est une épidémie qui a 
atteint les objectifs qui lui avaient été fixés. Elle est apparue 
au moment voulu . Nous pensons que ce type de virus trottait 
depuis longtemps dans la tête de certains scientifiques. On a 
pu déterminer que le ministère de la Défense américain avait 
investi 1 0 millions $ en 1969, pour des recherches sur les 
possibilités de développer des épidémies qui agissent sur le 
système immunitaire. 204 

Le Dr. Mc Arthur, un des trois scientifiques qui a été 
auditionné par une commission du Congrès le 9 juin 1969, 
a déclaré que des biologistes seraient capables, d'ici cinq 
à dix ans, de développer un microorganisme résistant aux 
mécanismes de défense immunologique ou thérapeutique. Ce 
microorganisme serait très différent des autres virus organiques 
et n'existerait pas à 1 'état naturel. 205 

Il s'agit peut-être d'une coïncidence, mais il semble que 
Mc. Arthur parlait d'un virus qui avait les mêmes propriétés 
que le virus du sida. Des experts du sida disent que le virus est 
constitué de différents gènes qui ont un lien avec deux rétro­
virus connus, que l'on trouve chez les vaches et les moutons. 
L'un d'eux s'appelle « bovine leucemia », l'autre « visna >> . On 
pense que ces deux virus ont été réunis en laboratoire, pour 
obtenir le virus « bovine-visna », qui est parfaitement identique 
au virus du sida. 

Dans la célèbre revue Mon key Business, un professeur 
affirme avoir travaillé au développement du virus, pensant 
qu'il serait utilisé seulement en temps de guerre. C 'est pour 
cette raison que les autorités ont inventé l'histoire du singe 
en Afrique. En 1986, les experts en virologie et microbiologie 
Jacob et Lilli Segal, ont publié un document de 52 pages, Le 
sida, un mal américain qui ne vient pas d'Afrique , qui a été 
distribué dans les pays africains de langue anglaise. Jacob 
Segal a prétendu plus tard avoir eu la visite de deux agents de 
la GIA le 1 0 octobre 1986. Ils semblaient très préoccupés par 
la possibilité de voir le mensonge sur 1 'origine du sida révélé 

153 



au grand public. Le State Oepartment concède avoir envoyé 
deux inspecteurs pour faire comprendre à Segal les erreurs 
qui étaient contenues dans son document.206 

Un après, comme par hasard, le professeur Gallo, celui 
qui avait défendu la thèse du singe en Afrique, découvre le 
HIV (Human Immunodepressive Virus), responsable du sida. 
Il faut savoir que Gallo a collaboré avec le Biological Warfare 
Laboratorium de Fort Detrick, le laboratoire qui semble être à 
1 'origine de ce virus. 207 

Aux États-Unis, le sida est la cause principale des décès 
d'hommes entre 25 et 44 ans! En 1994, le Dr. James Curran 
du COC (Center of Disease Controlj, déclare à un congrès inter­
national au Japon : «L'épidémie ne fait que commencer. » 

Cela vous paraît-il suffisant comme démonstration ? 
Les Protocoles des llluminati de 1897 abordent déjà le sujet 
d'implantation par vaccin de maladies contagieuses. Le 
Protocole No 1 0 le dit textuellement : « L'humanité doit être 
épuisée par les guerres, la haine, l'envie, le manque, la 
faim, l'implantation de maladies, afin qu'elle n'ait d'autre 
issue que d'accepter notre domination. >> 

Nous sommes soumis continuellement à un lavage de 
cerveau, qui nous fait croire que 1 'establishment médical que 
nous louons plus que tout se préoccupe de notre bien-être. 
Nous sommes éduqués à faire confiance aux médecins et 
à nos gouvernements et nous sommes convaincus qu'ils 
s'occupent bien de nous et que les médias sont nos amis. La 
vérité est évidemment toute autre. 

L'establishment médical encourage les vaccinations, 
il est soutenu avec force par les politiques, qui nous disent 
clairement que les épidémies sont le danger le plus sérieux 
qui nous menace. On ne nous montre pas la face cachée de 
ces campagnes de vaccination ! Les vaccinations servent à 
implanter des maladies, c'est leur but principal. Elles sont res­
ponsables de beaucoup de maladies. Le cancer et la syphilis, 
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parmi d'autres, sont des causes directes de l'utilisation de 
vaccins. 208 

Les causes principales du cancer sont les facteurs cancé­
rigènes qui pénètrent dans le sang par les vaccins.209 

En 1991, la société américaine de lutte contre le cancer 
prédisait qu'en 2000 un humain sur trois aurait le cancer. En 
1901, ce n'était qu'un humain sur 25, ce qui représente une 
augmentation de 800 o/o. Les vaccinations forcées, l'empoison­
nement du sang par la lymphe d'un animal, avec la conviction 
que la propagation de la variole puisse être contenue, voilà 
un des plus grands points noirs de l'histoire du siècle passé ! 
Après avoir fait une enquête approfondie, après avoir lu et com­
paré tous les documents qui émanent des sources médicales 
les plus crédibles, nous arrivons à la conclusion qu'au lieu de 
proposer une protection contre la variole, la vaccination ne fait 
que renforcer l'apparition de nouvelles maladies. 

Les gouvernements du monde entier exigent aujourd'hui 
la vaccination contre l'hépatite B pour les enfants. Ce n'est 
qu'un exemple qui montre le contrôle des llluminati. La vac­
cination contre 1 'hépatite B est controversée et dangereuse. 
Beaucoup de médecins craignent une contamination du vaccin 
par des microorganismes responsables du sida. Malgré ces 
avertissements il est prévu de vacciner les nouveaux-nés dans 
les 12 heures qui suivent leur naissance. 

La question principale est : Pourquoi ? L'hépatite B est 
un virus qui attaque principalement les prostituées, les toxico­
manes et les homosexuels. 

Il y a d'autres moyens de réduire la population du globe 
comme l'emploi de pesticides, d'herbicides, d'antibiotiques, 
d'hormones, d 'additifs dans l'alimentation. Les complexes de 
l' industrie chimique appartiennent pour la plupart aux llluminati. 
On pourrait écrire un livre sur les ramifications dans ce secteur, 
qui contrôle quoi et quels sont les liens avec les autres. 

Connaissez-vous la composition des médicaments? 
Beaucoup de médicaments ont plus d'effets secondaires et 
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sont plus nocifs qu'ils ne soignent celui qui les prend. Aux 
États-Unis, 160.000 personnes meurent chaque année des 
effets secondaires de médicaments, un million six cent mille 
se font traiter dans les hôpitaux pour les mêmes raisons. 

Les llluminati ne veulent en réalité pas venir à bout du 
cancer et des épidémies. Les maladies leur sont utiles, pour 
réduire la population d'une part, mais aussi pour leur profit 
personnel . Les traitements médicaux sont une source de 
bénéfices importante. 

En 1944, les llluminati ont commencé à mettre du fluor 
dans le système de distribution d'eau, par 1 'entremise d'une 
campagne de la Federal Security Agency. Peu de gens savent 
que le fluor, qui sert pense-t-on à lutter contre les caries, a été 
utilisé pendant 50 ans comme raticide. Maintenant, on le met 
dans l'eau du robinet. En dehors du fait que le fluor déclenche 
certaines maladies, il a aussi l'avantage d'agir sur le cerveau, 
en le rendant moins sensible et plus inerte. 

Notre santé dépend en grande partie de la qualité de 
notre alimentation. Celle-ci est tellement conditionnée que 
l'essence des produits a été détruite. On nous fait croire que 
la nourriture est de meilleure qualité alors que les propriétés 
essentielles des aliments ont été détruites au cours de leur 
conditionnement. C'est un mensonge supplémentaire. Méfiez­
vous des manipulations et de la propagande des llluminati ! 
Les vitamines perdues sont remplacées par des vitamines 
synthétiques que notre métabolisme digère mal. 68% des 
maladies sont dues à une mauvaise alimentation ! 

D'ailleurs les llluminati ont entrepris de détruire complète­
ment les aliments, en utilisant des ondes électromagnétiques. 
Les aliments sont soumis à des rayons d'isotopes radioactifs 
comme le cobalt 60, qui ont la propriété, comme tous les 
produits radioactifs, de générer des mutations et des transfor­
mations génétiques. Des scientifiques le répètent tous les jours, 
soumettre de la nourriture à des ondes électromagnétiques 
détruit les éléments nutritifs et provoque des cancers. 
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En laboratoire, les animaux soumis à de tels rayonne­
ments montrent une augmentation des globules blancs, des 
complications néphrétiques et des effets négatifs sur le sys­
tème immunitaire. Ils sont plus enclins à générer des tumeurs. 
Ce qui montre que certaines formes de cancer sont dues aux 
changements dans la composition de notre alimentation. La 
consommation prolongée de ces aliments conduit en général 
à 1 'apparition de certains cancers. 

La Planned Parenthood Federation (Planning FamiliaO a 
été créée par les llluminati en 1933, pour différentes raisons.210 

Voici la liste des objectifs que s'est fixé cette administration : 

• Être l'autorité suprême. 

• Mettre au service du plus grand nombre les moyens de régu­
lation de la fécondation, la contraception, 1 'avortement, la 
stérilisation, les traitements de fertilité, en tant qu'organisme 
centralisé responsable de « l'hygiène » de reproduction. 

• L'encouragement et le financement de recherches biomé­
dicales, socioéconomiques et démographiques. 

• Le développement de programmes d'information et d'édu­
cation qui concernent la reproduction et la sexualité des 
hommes. 

Les llluminati ont d'abord convaincu les experts des 
bienfaits de l'avortement, de la stérilisation, de la promiscuité 
sexuelle et du contrôle des naissances pour la survie de l'hu­
manité. Ils ont réussi à convaincre l'ensemble de l'humanité de 
ces mensonges et à faire participer le monde entier de façon 
volontaire à ces programmes de « santé » publique. Cela fait 
partie de la stratégie à long terme des llluminati ! 

On dénombre 35 millions d'avortements déclarés par an 
dans le monde, le chiffre réel, en comptant ceux qui ne sont 
pas recensés, doit être autour de 60 millions. Le nombre de 
vies qui s'éteignent à cause des avortements est chaque année 
supérieur aux nombres des victimes de la Deuxième guerre 
mondiale, qui a duré six ans ! 
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" 
18. Infiltrer l'Eglise catholique 

Depuis la Révolution française, Satan et ses alliés de 
l'élite n'épargnent plus aucun pays. Régulièrement un groupe 
de personnes dans le monde se soulève contre un autre, on 
enjolive des crimes politiques, la justice est bafouée, les peu­
ples sont corrompus et la foi chrétienne est la risée du monde 
entier. 

Un des objectifs principaux de Satan est de mettre toutes 
les religions au même niveau, pour qu'elles se fondent un jour 
en une seule religion antichrétienne. Ce n'est pas le Dieu des 
païens qui dérange Satan, mais le Dieu de la Bible et des vrais 
Chrétiens. La chrétienté doit être détruite ! 

Que vous soyez catholiques ou non, vous serez d'accord 
sur le fait que l'Église a toujours eu beaucoup d'ennemis. Ce 
ne sont pas les réformés qui voulaient la détruire qui sont leurs 
ennemis les plus dangereux. Le plus grand triomphe des lllumi-

, 
nati est de s'être approprié l'Eglise catholique et romaine ! Le 
plan des llluminati d'un combat sans pitié contre le catholicisme 
semble fonctionner comme prévu. La Révolution française, qui 
a été planifiée par Adam Weishaupt à travers diverses sociétés 
secrètes comme celles des Jacobins, a détruit la spiritualité 
catholique en France, sans pitié. 

Après la Révolution française, Napoléon et ses quatre 
frères, tous francs-maçons, ont continué de saper l'autorité 

, 

et le pouvoir de l'Eglise catholique et du pape. Napoléon s'est 
emparé des archives du Vatican et les a fait venir à Paris. Les 
dossiers des membres des différentes sociétés secrètes ont 
été étudiés. Il est intéressant de voir que les secrets qu'ils ont 
découverts dans les archives n'ont jamais été rendus publics. 
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On peut penser que ces secrets ont été gardés pour servir 
comme moyen de chantage, ou pour être révélés le moment 
venu, à l'avantage de certaines personnes. 

Dans les années où le pape était prisonnier, ce sont les 
llluminati qui traitaient les affaires du Vatican. Il serait intéres­
sant de savoir ce qu'ils ont entrepris dans les coulisses du 
Vatican. 

Au Portugal, où la maçonnerie a revendiqué ouvertement 
son implication dans la révolution de 1910, les loges avaient 
concentré leur lutte dans l'abolition de la monarchie et la 
destruction du clergé. Le slogan de la maçonnerie portugaise 
était le suivant : « La génération prochaine verra la fin du catho­
licisme. » En attendant cet instant, Magalhes Lima, le grand 
maître du Grand Orient de Lisbonne, s'empressait d'ajouter 
qu'il n'y aurait bientôt plus de séminaristes dans les séminaires. 
L'Église a été l'objet d'une campagne de persécution radicale. 
Les mesures anticléricales qui ont été prises ont été plus radi­
cales et plus scandaleuses que celles qui avaient accompagné 
la séparation de l'Église et de l'État en France.2 11 

Le grand maître et illuminé La Fayette a demandé au 
franc-maçon Bernardo O'Higgins et à Simon Bolivar de se 
rebeller contre l'Espagne catholique. Il a aussi encouragé 
Juarez au Mexique à se soulever contre l'Espagne. Ces cam­
pagnes révolutionnaires visaient principalement à se défaire de 

/ 

1 'Eglise catholique, ce qui a malheureusement réussi ! 

Le combat des maçons contre l'Église catholique 
dans des pays comme le Pérou, l'Argentine, la Colombie, 
le Venezuela ou le Mexique a pris des formes souvent très 
violentes. Au Mexique, les francs-maçons ont nationalisés les 

/ 

biens de l'Eglise, ils ont été intransigeants dans la dissolution 
des ordres religieux. La laïcité a été encouragée de façon 
agressive. Les lois antireligieuses du président franc-maçon 
et anticlérical Galles de 1917 ont conduit à la fermeture des 
églises. Ces mesures ont poussé des paysans, des étudiants 
et d'autres croyants à se soulever violemment contre le pouvoir. 

160 



Des milliers de personnes ont été tuées dans la lutte contre 
ce gouvernement de loges ou ont été passées par les armes 
par les militaires. On appelait ses combattants catholiques des 
« Cristeros ». Le rosaire à la main et priant à voix haute : « Vive 
notre roi Jésus 1 », ils partaient dans la mort. 212 

Bien que les papes aient publié diverses encycliques 
énergiques et directement pointées contre la maçonnerie, 
l'Église catholique est à l'heure actuelle toujours noyautée par 
les francs-maçons. 

Dans un document d'une loge italienne de 18î 8 dont 
l'intitulé est , « Practica !struzione, Permanente Codice e Guida 
dei Prepositi a/l'alta Massoneria »,on ·déclare ouvertement que 
le but des francs-maçons est la destruction du catholicisme et 
des idées chrétiennes. À la question, « comment y parvenir ? », 

le document donne cette réponse :«Le pape n'aura pas accès 
aux coalitions secrètes; c'est pourquoi les coalitions secrètes 

/ 

sont le premier pas vers le pape et l'Eglise, dans l'intention de 
les enchaÎner. Cela peut durer des années, un siècle peut-être. 
Ce que nous voulons ... c'est un pape qui corresponde à nos 
besoins. » 

Le premier franc-maçon à devenir pape était Pie IX. Le 
bulletin officiel du National Grand Orient of Egypt daté du 18 
mars 1876 reproduit le document No 13. 715 qui porte le sceau 
de la Grande Loge « Luce perpetua » de Naples : 

' A la loge « Eterna Catena » de Palerme : << Nous, les 
grands maÎtres, dignitaires et serviteurs, confirmons que nous 
avons accueilli dans notre loge le frère Giovanni Ferretti Mastai, 
selon nos rituels et à l'unanimité, en l'an 1839, le 15 du mois 
.d'août. » 

Giovanni Ferretti est entré dans le clergé, on l'a nommé 
nonce apostolique en Uruguay. Il a fréquenté différentes loges 
maçonniques en Uruguay. Quand il a été élu pape en 1873, 
il a critiqué publiquement la franc-maçonnerie et l'a accusé 
de descendre directement de Satan. Les francs-maçons 
Mazzini et Garibaldi ont conduit la révolution en Italie, ils ont 
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porté au pouvoir un gouvernement de francs-maçons. Victor 
Emmanuel est devenu roi d'Italie, il était aussi le grand maître 
de la maçonnerie italienne. 

Après les critiques virulentes de Pie IX, Victor Emmanuel a 
rédigé une lettre qu'il a envoyée à tous les membres des loges, 
pour demander l'exclusion du pape de la franc-maçonnerie. 

Un pape a bien aidé les llluminati à implanter leurs 
, 

idées dans l'Eglise catholique. C'est Jea~ XXIII. Il a permis 
aux catholiques d'être membres de loges maçonniques, il 
a changé l'attitude de l'Église envers le communisme en 
publiant 1 'encyclique « Pacem in Terris ». Il cherchait un terrain 

, 

d'entente. L'encyclique a permis de rapprocher l'Eglise des 
thèses communistes. Jean XXIII a mis toute son énergie pour 
que Vatican Il soit un succès. Certains prétendent que le 
concile l'a épuisé, ce qui aurait provoqué sa mort prématurée. 

, 

Le concile Vatican Il est une avancée significative de l'Eglise 
vers la tolérance. Il reprend les idées de la maçonnerie et a 
conduit à transformer la doctrine catholique en une sorte de 
religion maçonnique. 

Il semble que Pie IX ait été membre secret des Rose-croix. 
Il était sans doute en rapport avec eux depuis l'époque où il 
était nonce apostolique en Turquie, en 1935. 

Sous le pontificat de Paul VI, 1' Église s'est rapprochée 
encore plus des thèses du Nouvel ordre mondial. Les 
Chevaliers de Colomb ont commencé à travailler avec les 
francs-maçons. En 1967, les maîtres des Chevaliers de Colomb 

• 

ont conclu un accord avec les maîtres de la Northern Juridiction 
du Rite écossais, pour associer les deux fraternités. Cet accord 
n'est qu'une petite partie d'un événement plus important : 

, 

l'appropriation de l'Eglise par les llluminati ! 

Un des aspects particuliers du pontificat de Paul VI est 
1 'émergence de la théologie de la libération. Elle suit les idées 
du judéil'sme de différentes façons. Elle est révolutionnaire 
et socialiste. La théologie de la libération ne parle que du 
côté humain de Jésus, elle veut promouvoir un nouvel ordre 
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socialiste. Ces théologiens appellent à un nouvel ordre mondial. 
C'est pour eux le royaume de Dieu, on promet aux Catholiques 
« 1 'âge d'or de la chrétienté ». 

Le pape Paul VI a permis aux femmes d'accéder à l'autel 
dans les églises, il a introduit la communion donnée dans la 
main ! Cette forme de communion est très importante pour les 
satanistes et leurs messes noires, car ils peuvent conserver 

' l'hostie et l'utiliser plus tard dans leurs rituels. A travers leurs 
rituels et la possibilité de se servir du corps de Jésus-Christ, 
ils éprouvent un sentiment incomparable de puissance.213 

Si un pape était élu et qu'il ne voulait pas jouer le jeu que 
l'on attendait de lui, il disparaissait prématurément. C'est ce qui 
est arrivé à Jean Paul 1 en 1978. Albino Luciani a été nommé 
évêque en 1958 par Jean XXIII, le 15 décembre 1969 il est 
devenu le patriarche de Venise. C'était un homme de caractère. , 
Quand il a vu les pratiques qui avaient cours dans l'Eglise, il a 
averti Paul VI. Mais celui-ci ne voula.it rien entreprendre pour 
mettre un terme aux affaires douteuses du Vatican. Luciani a 
du céder et accepter l'état des choses, sans doute guidé par 
un profond sentiment d'obéissance. 

Quand Jean Pauli est devenu pape, son programme était 
, 

déjà clair. Il voulait réformer l'Eglise. Il avait soutenu Vatican 
Il et 1' idée d'un gouvernement mondial plus puissant. Mais 
à sa façon, en fait il n'était pas d'accord avec les objectifs 
ultimes de ce gouvernement mondial. Il avait protesté contre 
les festivités du couronnement qu'il trouvait trop fastueuses. 

, 

Il voulait rapprocher l'Eglise du peuple. Il avait aussi prévu de 
se séparer des francs-maçons qui avaient un haut poste de 
responsabilité et de les remplacer par des gens intègres. Il 

, 
voulait défaire l'Eglise de ses richesses et avait ordonné une 
enquête publique sur les transactions entre le Vatican et la 
loge P2. 

La célèbre loge P2 est le bras armé de la maçonnerie. Elle 
, 

s'occupe de trafic de drogue, de préparer des coups d'Etat 
dans des pays fascistes et de promouvoir le terrorisme. 
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Dans son livre Au nom de Dieu (Londres 1981), David Yallop 
affirme que la loge P2 de Licio Gelli est aux ordres d'une 
autorité supérieure, inconnue. Des publications suisses pré­
tendent qu'il s'agit de la loge suisse Alpina. Cette loge compte 
parmi ses membres des gens très célèbres, Aurelio Peccei, 
Henry Kissinger et des llluminati très influents, qui sont reliés 
directement à la maison Rothschild. 214 

Voici la liste des personnes qui ont un lien direct avec la 
mort de Jean Paul 1 : 

• Lucio Gelli, grand maître de la loge P2, son sobriquet 
est «joueur de marionnette » , une allusion à sa façon de 
traiter beaucoup de gens. Il avait été un membre actif des 
« chemises noires » sous Mussolini, un officier SS pendant 
la seconde guerre mondiale, un espion au service des 
communistes, il a rendu des services à la GIA et au SIO 
italien. 

• L'évêque Paul Marcinkus, un maçon de la loge P2 et pré­
sident de la banque du Vatican. Il entretenait des rapports 
étroits avec des cercles proches de la mafia américaine. Il 
était doué d'une habileté quasi diabolique. 

• Michele Sidona, un autre maçon P2, en relation avec la GIA, 
la mafia et Interpol. Il était conseiller financier du Vatican. 

• John Cardinal Cody, chef du diocèse de Chicago. Il était 
connu pour son mauvais caractère. Il prétendait travailler 
avec le FBI et la GIA et avait des relations étroites avec des 
membres de la loge P2. 

• 

Les ennemis du Vatican ont censuré les déclarations de 
Jean Paul 1, qu'ils ont remplacé par les leurs. Ils ont isolé le 
pape qui n'avait plus de téléphone. Le pape a fait part de ses 
observations à un ami du nord de l'Italie : «J'ai compris qu'il 
y a deux choses au Vatican qui existent en quantité limitée, la 
sincérité et une bonne tasse de café. » 

Le pape n'est pas mort d'un arrêt cardiaque, il a été 
empoisonné par les conspirateurs, précisément au 338 jour de 
son pontificat.215 On pense que Jean Paul 1 devait être écarté, 
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parce qu'il voulait mettre un terme aux agissements de la loge 
P2 et en informer l'opinion publique. 

Son successeur, Jean Paul Il, est aussi franc-maçon, 
il descend d'une lignée juive et connaît bien le Prieuré de 
Sion.216 Sur un timbre émis par le Vatican en 1978, l'année 
de l'élection de Jean Paul Il, on trouve un triangle et l'œil qui 
voit tout. Le Vatican a-t -il voulu fêter ainsi la victoire des lllu­
minati ... ? Sous le pontificat de Jean Paul Il, la loge P2 et la 
corruption ont fleuri de plus belle dans les allées du Vatican, 
les francs-maçons ont investi les postes importants de la 
hiérarchie catholique. 

Dans un article intitulé << Spiritual Vision of Man » de 
/'Osservatore Romano du 10 février 1986, on peut lire la 
déclaration de Jean Paul Il aux Hindous, lors de son voyage 
en Inde : << La tâche qui attend l'Inde est décisive, grâce à sa 
connaissance de la nature spirituelle de l'homme. En vérité, la 
vision spirituelle de l'homme est l'apport majeur de la civilisation 
indienne à l'humanité. Le monde ferait bien de suivre cette 
sagesse ancestrale et de prêter attention aux enseignements 
et aux messages que cette sagesse peut apporter à la vie 
des hommes. » 

Le zen, le bouddhisme et l'hindouisme sont pratiqués 
par beaucoup de catholiques dans des réunions financées par 

; 

1' Eglise. Le National Catholic Report fait toutes les semaines 
les louanges du Bouddhisme. 

Le Vatican a entrepris, sous la conduite de Jean Paul Il, 
un des plus grands projets de l'histoire contemporaine. Avec 
le soutien des puissantes élites secrètes derrière le Nouvel 

; 

ordre mondial, l'Eglise catholique a organisé le mouvement 
de Solidarité autour du syndicat Solidarnosc, en Pologne, 
comme étant une partie du plan qui devait un jour réunifier 

, 

l'Europe et la Russie. L'Eglise catholique entretient diverses 
relations politiques et financières avec la Conspiration d'un 
gouvernement mondial. Depuis un certain temps, elle est 
dirigée en sous-main par une élite antichrétienne. 
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Eustace Mullins écrit dans son livre La malédiction de 
Canaan , que les Rothschild avaient déjà pris les rênes finan­
cièrement au Vatican depuis 1823.217 De nos jours, la banque 
du Vatican est imbriquée dans le système des Rothschild et 
des autres grandes banques. On peut affirmer sans crainte que 
l'Église catholique a plus de pouvoir et d'influence dans les 
affaires du monde que n'importe quelle autre religion. Certains , 
livres n'hésitent pas à prétendre que c'est l'Eglise qui dirige la 
conspiration. Est-il envisageable de penser que les Rothschild, 

, 

la CfA et les communistes travaillent pour 1' Eglise catholique ? 
En s'en tenant aux faits, les Rothschild sont plus puissants que 
le Vatican, les francs-maçons ont du mal à contrôler le pape, 
ils s'en débarrassent, les Bilderberger ont un droit de veto 
lors de l'élection du pape ... on voit clairement que l'Église est 
soumise à des pouvoirs extérieurs qui sont beaucoup plus 
puissants. 218 
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19. Les nouveaux mouvements 
religieux 

Ce n'est pas un secret que les llluminati ont soutenu 
certaines sectes, depuis le XIX9 siècle, et qu' ils ont même créé 
leurs propres sectes, plus tard. 

Dans les coulisses, il y a des liens très étroits entre les 
différentes sectes, leurs avocats travaillent ensemble depuis 
longtemps, ils s'informent régulièrement des dossiers délicats 
et litigieux qui impliquent les autres mouvements. 

Le magazine Le Point a publié une enquête qui montrait 
les relations transversales entre les sectes.219 Le journal parle 
d'une réunion entre les représentants de nombreuses sectes. 
L'objet de cette entrevue était de mettre sur pied une struc­
ture commune, offensive et efficace, pour lutter et détruire 
financièrement ceux qui s'étaient fixés comme objectif de dé­
masquer les cultes destructifs et de les combattre. 

En octobre 1992, cette structure est devenue une réalité 
concrète, elle porte le nom de « Ferephim », abréviation fran­
çaise de Fédération religieuse et philosophique des minorités. 
Madame Gounod, de l'Église de Scientologie, est la présidente. 
Le trésorier est français, il s'agit de Bernard Mitjaville, prési­
dent de la secte Moon en France, ainsi que le raélien Jacques 
Aizac qui est secrétaire général. Voici la liste des sectes qui 
font partie de ce cartel : l'Église de Scientologie~ l'Église de la 
Réunification, les Raéliens, les druides celtes, les satanistes, la 
méditation transcendantale, les rites de Memphis et Misraim 
de la maçonnerie, les Témoins de Jehovah, Wicca Occidental, 
les anciens enfants de Dieu, Baha'i, et d'autres encore.220 
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Les relations étroites entre les llluminati et les sectes à caractère 
destructif ne font aucun doute. Toute personne qui se consacre 
à ce sujet tombera un jour ou l'autre sur le clan des Rothschild 
ou des Rockefeller. 

Il est de notoriété publique que les llluminati disposent 
de sommes énormes pour encourager l'expansion de sec­
tes à caractère destructif. Certaines ne doivent leur existence 
qu'à l'apport extérieur d'argent en grande quantité. 

En 1970, les Rockefeller ont travaillé sur un projet en 
Amérique du Sud, qui consistait à vouloir remplacer 1' Église 
catholique par des « églises » du type « Hare Krishna » ou la 
secte Moon.221 Les Rockefeller ont investi beaucoup d'argent 
pour développer la secte « Hare Krishna » qui est « made in 
USA ». La Chase Manhattan Bank des Rockefeller a également 
accordé un crédit conséquent au dirigeant de la secte d'origine 
coréenne de l'Église de Réunification, Sun Myung Moon. 

Moon est à l'image des Rockefeller un globalisateur 
fanatique. Son Église de la Réunification poursuit l'objectif 
de soumettre la chrétienté au contrôle des Rockefeller, de 
la même façon qu'ils ont obtenu le contrôle sur les nations. 
Pour atteindre cet objectif, les hommes de l'ombre de la 
Chase Manhattan Bank ont dû infiltrer et neutraliser les forces 
patriotiques de 1 'aile droite du parti (soi-disant) républicain, 
qui étaient hostiles aux objectifs des llluminati. C'est ce que 
Moon a réalisé. 

La Chase Manhattan Bank des Rockefeller a donné éga­
lement beaucoup d'argent au mouvement des Mormons !222 

L'Église des Mormons, dont le siège est à Salt Lake City, 
porte aussi le nom de « Church of Jesus Christ of Latter Day 
Saints. » 

, . 
Les Rothschild, Rockefeller, l'Eglise de Scientologie, le 

B'nai B'rith et même le Prieuré de Sion entretiennent des liens 
, 

étroits avec l'Eglise des Mormons ! Les activités du Prieuré de 
Sion ne se limitent pas à poursuivre les objectifs des llluminati. 
Cet ordre est directement responsable de l'existence et de tout 
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ce qui concerne les Mormons. Tous les présidents de l'Église 
des Mormons sont des descendants directs de la dynastie 
des Mérovingiens ! 

Des sources fiables nous informent que des messagers 
sont utilisés pour transmettre les instructions du pouvoir central 
en Angleterre vers les dirigeants de l'Église des Mormons. 
Certains chemins passent par l'UNESCO, la CIA et le FBI! 

Joseph Smith Jr. a subi l'initiation formelle de Sight, le î 5 
mars 1842.223 Le jour suivant, il était accepté au 33e grade du 
Rite écossais. À partir de ce jour, l'Église des Mormons s'est 
transformée en une société secrète avec les même symboles 
et pactes de sang et évidemment les mêmes punitions cruel­
les pour ceux qui oseraient trahir les « secrets du Temple » . 

On peut voir dans les temples des Mormons les symboles 
caractéristiques des francs-maçons : le triangle, le compas, 
l'équerre. Joseph Smith a consacré les mystères païens sous 
forme maçonnique, au nom du véritable christianisme !224 

Les personnes qui se sont consacrées à l'étude des 
rites de la sorcellerie avant de tomber sur les Mormons ou 
les francs-maçons, ont fait tout de suite le parallèle entre les 
rites d'initiation et autres similitudes qui relient la sorcellerie et 
cette église. 

En observant les Mormons, on s'aperçoit qu'ils ont 
toujours eu un penchant pour la magie. Le Dr. Reed Durham, 
président de la Mormon History Association, a déclaré en î 97 4 
qu'il avait découvert les activités les plus secrètes, occultes et 
ésotériques de Joseph Smith. Jr. Le Dr. Durham parlait d'un 
médaillon maçonnique magique, qu'il avait identifié comme 
étant un talisman de Jupiter, qui appartenait à Joseph Smith 

• 

Jr., et dont il était complètement possédé. Il a travaillé toute 
sa vie avec ce médaillon, on 1 'a trouvé sur lui quand il est mort 
en « martyre ». La vertu de ce talisman était de pouvoir faire 
appel à 1' intelligence du « ciel )) , pour aider son détenteur dans 
toutes ses démarches. 

Les objets magiques que possèdent la famille Smith encore 
aujourdthui sont trois parchemins magiques, le médaillon au 
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pigeon maçonnique, un autre talisman, certainement le sceau 
magique de Jupiter, une sacoche magique, un mouchoir et 
une amulette qui ont des propriétés de guérison. 

Un invité de la maison Smith a écrit en 1830 : (( Comme 
nous l'avons appris de sa bouche, Joseph Smith Senior croyait 
fermement à la sorcellerie et aux autres activités surnaturelles, 
il a éduqué sa famille dans la foi envers ces choses-là. »

225 

Le plus grand sorcier druide d'Amérique du Nord a donné 
à un de ses élèves, William Schnoebelen, le conseil d'entrer 
dans l'Église des Mormons et de participer aux rituels du 
temple, s'il voulait pratiquer les plus hauts grades de la magie 
blanche. 

Pour nous, il est important de savoir que le temple des 
Mormons n'est pas seulement considéré par les gens de 
l'extérieur comme un lieu de cérémonie de sorcellerie, mais 
aussi par les programmeurs du projet Monarque. 226 Une 
telle collaboration ne peut être autorisée que par la « First 
Presidency ». 

Les Mormons s'adonnent également à des rituels sata­
niques dans leurs églises et temples, si 1 'on croit Glenn L. Pace 
et son livre Second Counselor in the Presiding Bishopric of the 
Mormon Church. 

Le satanisme est très répandu chez les Mormons, en 
Utah on a recensé 37 cas déclarés, en Idaho 3, 2 au Mexique, 
4 en Californie. Les racines des Mormons sont plus proches 
du satanisme que du christianisme. Une des caractéristiques 
les plus marquantes du satanisme est la tradition qui consiste 
à sceller tout ce que 1 'on fait. Tout doit être impérativement 
scellé. Les hommes et les femmes mormons sont scellés les 
uns aux autres au cours des cérémonies du mariage. Les 
premiers mormons étaient scellés avec plusieurs épouses. 
Cette pratique se retrouve dans la sorcellerie. Les mormons 
1 'appellent « handfasting ». 

Les dirigeants mormons et les premiers disciples avaient 
les mêmes ancêtres. Selon leur propre généalogie, ils descen-
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dent de la dynastie des Mérovingiens (13e lignée satanique). 
L'emblème des Mérovingiens était l'abeille. C'est également 

' 
l'emblème de l'Etat de l'Utah et un symbole très répandu chez 
les Mormons. 

Une descendante de Joseph Smith Jr., qui a été elle­
même victime de rituels sataniques, a reconnu que sa famille 
était originaire d'une lignée satanique. 

On peut remonter 200 ans la liste des dirigeants mor­
mons, quand les premiers colons sont arrivés en Nouvelle­
Angleterre. Les Smith , Goddard, Richard, Young et Kimball 
faisaient partie de la même famille. C'est à l'intérieur de cette 
famille qu'est né le mouvement. Les familles qui constituaient 
le premier noyau du mormonisme ont émigré du Connecticut 
vers le Vermont, puis à Palmyra (État de New York). Ils étaient 
tous cousins et prétendaient être juifs. Au cours de leur séjour 
dans le Vermont, quelques membres de cette grande « tribu » 

ont fondé une fraternité religiêuse, que des gens de l'extérieur 
ont baptisé « Fraternity of Rodmen » . Leur objectif était de 
reconstituer la « vraie religion » et de régner un jour sur les 
États-Unis. Curieusement, personne ne s'est intéressé à cet 
épisode de l'histoire, quand ces hommes sont devenus plus 
tard les premiers Mormons. 

Les Mormons possèdent le plus grand ordinateur du 
monde, il se trouve dans une installation souterraine à Salt 
Lake City. Il est fait pour résister à une attaque nucléaire. L'or­
dinateur garde en mémoire la généalogie de toutes les familles 
qui peuplent la Terre. Même s'il doit y avoir de nombreuses 
lacunes dans les archives historiques, les Mormons ont fait un 
travail énorme. Ils ont sillonné la Terre entière à la recherche 
de toutes les archives généalogiques qu'ils pouvaient trouver 
et les ont photographiées. Des bénévoles ont passé des 
millions d'heures pour entrer les données dans l'ordinateur 
et les classer. On fait croire aux Mormons que c'est pour 
baptiser les morts que l'on fait tout ce travail. En réalité, ces 
données servent directement aux grands frères du Nouvel 
ordre mondial, pour mieux nous contrôler. 
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Pour être exhaustif dans notre étude des membres du 33e 
grade de la franc-maçonnerie, nous ne devons pas omettre de 
citer un autre dirigeant de secte, très connu lui aussi. Il s'agit 
de 1 'évangéliste Billy Graham. Une de ses caractéristiques les 
plus marquantes est qu'il fait toujours partie de 1 'entourage des 

, 

présidents et des hommes puissants des Etats-Unis. Il ne fait 
aucun doute qu'il travaille pour la hiérarchie satanique. 

Quand il a commencé ses campagnes en 1954, il a 
reçu des sommes considérables de la part des llluminati, les 
Vanderbuilt, les Rockefeller et la Chase Manhattan Bank. 

Il faut savoir que les différentes fondations des Rockefeller 
donnent volontiers de l'argent à des associations chrétiennes, 
pour les rendre dépendantes. Le Conseil mondial des Églises a 
vu le jour grâce à un don d'un million de dollars d'une fondation 
des Rockefeller. La majorité des confessions sont membres de 
ce conseil. Toutes les tentatives œcuméniques sont en réalité 
comme une toile d'araignée des llluminati. La plus grande 
fondation qui a été créée pour surveiller les instituts religieux est 
la fondation Sealantic. Elle date de 1938. Elle a dépensé des 
sommes énormes pour défendre les intérêts des Protestants. 
Depuis 1984, cette fondation a cessé ses activités. On fait 
passer l'information autrement. 

Ces fondations n'existent pas que pour des activités de 
contrôle, elles ont aussi la caractéristique d'être exemptées de 
tout impôt. Les llluminati les utilisent pour ne pas avoir à payer 
d'impôts, pour cacher leurs immenses richesses à l'opinion 
publique, ce qui leur permet de conserver leur pouvoir financier . 

• 

Les médias qu'ils contrôlent nous présentent ces fondations 
comme des organismes de bienfaisance, alors que l'argent 
qu'elles donnent ne sert qu'à la poursuite de leurs propres 
objectifs. 

Les finances de 1 'empire Rockefeller sont si bien dissimu­
lées, que Nelson Rockefeller n'était pas imposable en 1970, 
alors qu'il était sans doute l'homme le plus riche des États-Unis. 
Personne ne sait exactement combien de trusts et fondations 
les Rockefeller possèdent. 
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Deuxième partie 

Le 11 septembre 2001 
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Extrait du forum de la réunion de Regen du 21 octobre 
2001 : 

«Nous sommes au bord d'un bouleversement mondial. 
Tout ce dont nous avons besoin est d'une véritable crise qui 
englobe tout, et les nations finiront par accepter le Nouvel 
ordre mondial. » 

David Rockefeller 



20. Les précurseurs de l'Antéchrist 

Beaucoup de choses ont été écrites sur la classe diri­
geante internationale qui se cache derrière la mondialisation et 
Je Nouvel ordre mondial. Elle opère dans l'ombre des cercles 
dirigeants des grandes entreprises, des médias, des institutions 
financières et des sommets de la politique. On la trouve dans 
des organisations non gouvernementales et dans des sociétés 
secrètes, dans lesquelles on échafaude des projets pour abolir 

/ 

l'ordre mondial actuel et instaurer un Etat dictatorial, planétaire, 
de surveillance. 

Selon le prix Nobel George Wald, ce ne sont pas les 
gouvernements qui gouvernent dans le monde occidental. 
Ils sont uniquement les hommes de main des forces qui 
contrôlent les puissances financières et industrielles. Il existe 
des dizaines de groupements d'industrie géants multinationaux 
qui concentrent les plus grandes richesses et la plus grande 
puissance de l'histoire de l'humanité. Ce ne sont pas des 
sociétés d'affaires, ce sont des empires mondiaux, selon le 
biochimiste George Wald. 

Ces puissances sont contrôlées par treize grandes 
familles, relativement inconnues du grand public. Ces familles 
collaborent avec 500 autres familles très influentes, dispersées 
dans le monde entier. 

Les familles les plus influentes ont étendu leur pouvoir 
au monde entier au fil des années. Leurs réseaux s'infiltrent 
dans tous les domaines de la vie humaine. Elles décident par 
exemple de qui a du travail, de ce qui est produit, d'où va la 
richesse et qui vit dans la pauvreté. 
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La conspiration mondiale existe dans tous les domaines 
de la vie humaine qui ont de l'influence, comme la religion, la 
politique, 1 'éducation, la finance et les médias. La science est 
également infiltrée par ces forces ! Les familles puissantes 
agissent par différentes structures de type commando. Tous 
les jours, ils donnent leurs ordres à des milliers de groupes et 
de personnes, comme les politiques, les services secrets, les 
sectes religieuses, les églises, les tueurs, la mafia, les triades 
en Chine, les cartels de drogue en Amérique du Sud et beau­
coup d'autres. 

La conspiration d'un gouvernement mondial est une 
conspiration religieuse. Dans son cœur, elle porte le sata­
nisme ! Il faut savoir que les familles dirigeantes font partie des 
dirigeants sataniques et qu'ils adorent le diable comme leur 
Dieu véritable ! 227 

Le fondement de la conspiration satanique et son dogme 
depuis le début de l'histoire jusqu'à notre époque, est la 
conviction que Satan dirigera le monde un jour, ouvertement. 
Tant que nous ne reconnaîtrons et ne comprendrons pas ce 
dogme, nous ne pourrons pas comprendre pourquoi les sata­
nistes puissants veulent forcer l'humanité entière à accepter ce 
Nouvel Ordre mondial. Ce groupe d'élite parmi les satanistes 
appartient aux précurseurs de 1 'Antéchrist ! 228 

Même si certains veulent croire que ce que nous affirmons 
est faux et issu de notre imagination, vous devez savoir que 
nous sommes tous concernés par ce problème, tant que les 
puissances dominantes y croient. 

Pour fortifier le Nouvel ordre mondial prévu, il faut abso­
lument avoir le contrôle sur les réserves mondiales de pétrole. 
Avoir le pouvoir sur le pétrole équivaut à avoir le pouvoir sur le 
monde ! On est en train de reconfigurer le scénario de l'énergie 
pour les besoins du Nouvel ordre mondial. 

Chaque famille règne sur un territoire délimité dans le 
monde. Il y a évidemment beaucoup de désinformation qui 
circule, jusqu'à douter du fait que ces familles sataniques se 
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battent entre elles pour le contrôle du monde. Les gens qui 
font des recherches sur ce sujet ne connaissent souvent pas la 
dimension satanique des familles puissantes et ils n'en tiennent 
pas compte dans leurs analyses. Les satanistes ne croient 
que dans le pouvoir personnel. Ils ne crojent pas à l'éthique ! 
Il y a régulièrement des luttes entre les plus hauts satanistes. 
La région autour de la mer Caspienne est actuellement le 
foyer d'intrigues entre différentes familles sataniques. Ce qui 
ne veut pas dire qu'ils ne sont pas frères de sang et qu'ils ne 
travaillent pas ensemble à 1 'élaboration d'un État mondial de 
surveillance ! Même s'ils sont concurrents dans certains sec­
teurs, ils ont besoin les uns des autres. Ils sont unis intimement 
par leur religion secrète. Ensemble, ils ne poursuivent qu'un 
seul objectif ... la dictature du Nouvel ordre mondial ! 

Peut -être comprenons-nous maintenant pour quelle 
raison ces familles dirigeantes luttent depuis dix ans pour 
prendre le contrôle des plus grandes réserves de pétrole et de 
gaz du monde, dans les nouvelles républiques d'Asie centrale, 
le Turkménistan, le Kazakhstan, l'Ouzbékistan, le Tadjikistan et 
le Kirghize. 229 Ce n'est sûrement pas un hasard si dans cette 
région qui engendre des projets pétroliers, des guerres civiles 
font rage, comme en Tchétchénie, au Kurdistan, au Daghestan, 
au Nagorni-Karabah et en Géorgie. 

Les familles sataniques magiques considèrent que le 
monde est leur terrain de jeu et ils sont prêts à éliminer qui­
conque se mettrait sur leur chemin. Les peuples, les idéologies, 
les religions et les nations qui dérangent sont sur une liste noire 
et doivent être isolés. Les pays indépendants qui refuseront le 
Nouvel ordre mondial seront éliminés et investis. 

Robin de Ruiter explique qu'il a rassemblé des dizaines 
d'interviews de personnes qui ont été impliquées directement 
dans les coulisses du Nouvel ordre mondial, ou qui par 
leurs contacts avec ces personnes ont pu s'en faire une idée 
concrète. 230 Avec leur concours, il se dit capable de prévoir les 
événements qui serviront à paver la voie royale pour l'établis­
sement de cette dictature de surveillance mondiale. Tout ce 
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qu'il avait prévu dans son livre de 1989 s'est réalisé ! Ce n'est 
pas un hasard si dans ce livre ces sources prévoyaient une 
guerre dans les Balkans.231 Ces sources ont également prévu 
une guerre en Amérique Latine, déclenchée par les barons de 
la drogue. La Colombie est ravagée depuis plus de dix ans par 
ce qui ressemble de plus en plus à un deuxième Vietnam ! Les 
intérêts réels de l'élite mondiale pour ce pays résident dans les 
réserves considérables en or, pétrole et charbon. 

Ces sources lui révèlent aussi que le monde, après avoir 
subi des transformations étonnantes à la fin du siècle, se verra 
confronté au début des années 2000 à une suite ininterrompue 
de changements très surprenants. Avec des conséquences 
à la clé, qui seront un tournant décisif dans la vie de chacun. 
Les attentats de New York et de Washington du 11 septembre 
2001, un jour qui restera dans les mémoires, sont-ils le début 
des transformations profondes pour l'humanité, annoncées 
par ces sources ? 

De nombreux projets ont été élaborés pour l'établisse­
ment du Nouvel ordre mondial satanique. Un des projets 
majeurs consiste dans la suppression des droits démocra­
tiques. Depuis le 11 septembre 2001, les élites dominantes 

, 

démantèlent les droits démocratiques aux Etats-Unis et en 
Europe, avec des conséquences considérables. Les projets 
sont depuis des années dans les tiroirs des gouvernements 
contrôlés par ces élites. Avant que l'humanité abusée ne s'en 
rende compte, on lui ôtera tous les droits. La société, telle que 
nous la connaissons, n'existera bientôt plus. Nous entrerons 
dans une ère sombre et sadique, dans laquelle la masse de 
1 'humanité ne servira plus que d'esclaves. 

Depuis le 11 septembre, on nous fait avancer à pas 
forcés vers le Nouvel ordre mondial. Depuis les attentats, 
on ne nous parle plus que de lutte contre le terrorisme. Alors 
que des milliers de familles portent le deuil de ceux qui leur 
étaient chers, les puissances dominantes de notre planète 
se servent de cette tragédie comme d'un tremplin pour une 
nouvelle guerre. 
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Peu après les attaques de New York, le vice ministre de 
la Défense américain, Paul Wolfowitz, a déclaré que l'on ne 
s'en tiendrait pas à des représailles : « Ce sera une campagne, 
pas une action isolée. » Wolfowitz dit mot pour mot : << Ils 'agit 

, 

d'isoler les Etats qui soutiennent le terrorisme. » On faisait ainsi 
allusion aux régimes qui font preuve d'insubordination et aux 
ennemis des puissances de l'ombre. 

Il existe également un projet pour mettre au pas les 
religions, pour les fondre en une seule. Exemple l'Islam. Comme 
l'Islam n'a pas réagi suffisamment aux offres d'œcuménisme 
des grandes religions, il faut s'attendre à son démantèlement 
militaire dans le monde entier. 

Les États souverains et adversaires du Nouvel ordre 
mondial seront-ils isolés, sous couvert de lutte contre le ter­
rorisme ? L'attentat n'a-t-il peut être pas été exécuté par des 
terroristes ? Quel rôle ont joué les services secrets ? Qui est 

, 

vraiment derrière l'attaque des Etats-Unis, à qui donnait-on un 
prétexte pour une offensive majeure? Pourquoi y a-t-il eu une 
certaine joie sournoise parmi les hommes politiques israéliens ? 
Quels intérêts a-t-on cachés à l'opinion publique ? Existe-t-il 
un calendrier caché ? 

Dans cette deuxième partie du livre, nous essaierons de 
vous informer sur les véritables donneurs d'ordre des attaques 

, 

sur le cœur économique et militaire des Etats-Unis, et de vous 
faire réfléchir. Ce livre se dresse uniquement contre les forces 
obscures de la mondialisation et contre l'avènement du Nouvel 
ordre mondial. Nous analyserons de façon critique les poli­
tiques du monde occidental, du monde islamique et d'Israël. 
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21. Les menaces de guerre contre 
l'Afghanistan 

L'Afghanistan est ravagé depuis 1978 par une suite de 
guerres civiles. Après la chute du régime prosoviétique en 
1979, les Russes ont envoyé des troupes et pris en main le 
gouvernement. Ils ont conduit une guerre contre les groupes 
de résistance islamique, les moudjahiddins. Près de 4 millions 
d'Afghans sont morts au cours de cette guerre.232 

Il est intéressant de savoir que les Américains ont com­
mencé à soutenir les moudjahiddins six mois avant l'invasion 
soviétique.233 Cette opération est la plus grosse opération 
cachée de la CIA. 234 L'expert indien Kunhanandan Nair parlait 
en 1986 de la guerre de mercenaires la plus chère et d'une 
opération de camouflage parmi les plus importantes dans 
l'histoire des États-Unis. Au cours des années 1980, les États­
Unis ont livré pour plusieurs centaines de milljons $ d'arme­
ment aux Moudjahiddins. Michel ChossudovskyJ professeur 
d'économie à l'université d 'Ottawa, explique qu'en 1985 le 
président Reagan a signé la National Security Decision 166, 
pour augmenter par étapes l'aide militaire dissimulée aux 
Moudjahiddins. Plus de 250 millions $ ont été mis à disposi­
tion en 1985. La livraison d'armements a augmenté de façon 
sensible. Un flux ininterrompu de spécialistes de la CIA et du 
Pentagone ont investi le quartier général des services secrets 
pakistanais, l'Inter Services Intelligence (!SI). 235 Avec l'aide des 
officiers de renseignement pakistanais, ils ont préparé un plan 
pour venir en aide aux rebelles afghans.236 Avec la livraison de 
missiles sol-air à partir de 1985 les Russes ont commencé à 
voir la couleur du sang. 
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Les Russes ont fini par retirer leurs troupes entre 1989 et 
1990. Le retrait des Russes n'a pas pour autant apporté la paix 
dans le pays. Les Américains ont laissé la population souffrir 
de la guerre civile qui faisait rage entre les milices islamiques 
fondamentalistes et les seigneurs de guerre locaux. En 1992, 
Kaboul est devenu le champ de bataille des bandes rivales de 
Moudjahiddins. Le chaos et les morts par milliers ont poussé 
la population à fuir. La majeure partie du pays a été détruite 
et ressemblait à un champ de ruines. 

Soudain sont apparus les Talibans, un groupe d'une 
trentaine de soldats de la guérilla, sous la conduite du mol­
lah Muhammad Omar. Ils ont été introduits dans le pays et 
soutenus financièrement par les Américains, le Pakistan et 
l'Arabie Saoudite. Ils ont pris le pouvoir avec la bénédiction et 
le soutien financier des Américains. 237 Il faut ajouter que Lai li 
Helms, la nièce de Richard Helms, l'ancien ambassadeur des 
États-Unis en Iran et chef de la CIA, a été l'ambassadrice des 
Talibans aux États-Unis.238 

On prétend que les Talibans ont vu le jour selon un plan 
des Américains et de leur allié 1 'Arabie Saoudite, qui voulait 
empêcher les réfugiés afghans de tomber sous l'influence des 
islamistes au pouvoir en Iran, que les Américains combattaient 
alors. Il y avait également d'autres raisons. Les hommes de 
l'ombre de la politique américaine pensaient que les Talibans 
étaient utiles pour stabiliser l'Afghanistan après près de 20 ans 
de guerre civile. Cette secte ultra-réactionnaire leur convenait 
pour défendre leurs intérêts dans le bassin de la mer Caspienne 
et dans le golfe Persique. · 

Comme nous l'avons déjà mentionné, les grandes familles 
sataniques luttent entre elles pour contrôler les réserves 
gigantesques de pétrole et de gaz des nouvelles républiques 
d'Asie centrale, le Turkménistan, le Kazakhstan, l'Ouzbékis­
tan, le Tadjikistan et le Kirghize.239 À combien évalue-t-on 
ces réserves ? La région autour de la mer Caspienne, pour 
laquelle l'Afghanistan représente une ouverture stratégique, 
détient 24 milliards de m3 de gaz naturel (un huitième des 
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réserves mondiales), et environ î 8 milliards de tonnes de 
pétrole, ce qui représente 20 o/o des réserves connues. Le 
problème principal dans 1 'exploitation de ces ressources éner­
gétiques d'Asie centrale est de les acheminer sur le marché 
mondial, cette région n'a pas d'accès direct à la mer. Dans 
ce contexte, l'Afghanistan est un pays de transit pour le trans­
port des matières premières d'une importance géopolitique et 
géostratégique de premier plan. 240 

Pour écarter toute forme de rivalité, on a décidé de 
construire un pipe-line qui ne traverse pas la Russie, l'Iran ou 
la Chine, mais l'Afghanistan et le Pakistan. Cette route sud­
est a en outre l'avantage d'être moins chère à construire. Ce 
pipe-line de î 27î Kms de long doit relier entre eux les champs 
de pétrole de Dauletabad au Turkménistan et les entrepôts de 
Multan au Pakistan. 

La fonction première des Talibans était de garantir la 
sécurité des routes et du pipe-line.241 Malgré l'accusation de 
soutien au terrorisme, le gouvernement de George Bush était 
prêt à se satisfaire de ce régime, tant que celui-ci voulait bien 
coopérer à l'exploitation pétrolière en Asie centrale. Les dif­
férentes compagnies pétrolières, contrôlées par des faiseurs 
sataniques, avaient négocié les droits de transit à hauteur de 
180 millions $ annuels. 

Les Talibans ont commencé à menacer des régimes 
proaméricains dans d'autre pays de cette région. Il n'y avait 
toujours pas la stabilité nécessaire en Afghanistan pour cons­
truire et entretenir le pipe-line. Il semblait même que les Talibans 
ne voulaient plus traiter qu'avec l'Arabie Saoudite? Ce qui s'est 
réellement passé est encore assez obscur. Le journal italien Il 
Manifesta pense la chose suivante : (( Les Talibans voulaient 
mettre les Américains en concurrence, tout du moins il n'était 
plus question de pipe-line. »

242 Les Talibans se sont ouverte­
ment opposés au plan américain. C'est pour cette raison que 
les Américains ont changé leur fusil d'épaule.243 Il n'y avait plus 
qu'une solution : les T ali bans devaient céder la place. 244 
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Des représentants du gouvernement américain ont 
commencé à menacer les Talibans d'intervenir dès le début 
de l'année 2001. L'ancien agent des services français Jean 
Brisard et le journaliste Guillaume écrivent dans leur livre Ben 
La den - La vérité cachée, (Paris 2001) : « Les discussions entre 
les Talibans et le gouvernement Bush ont commencé au mois 
de février 200 1, peu après le début du mandat de George 
Bush. Au mois de mars, un émissaire des Talibans s'est rendu 
à Washington et a offert au nouveau président des cadeaux, 
entre autres un magnifique tapis afghan. Mais les entretiens 
étaient tendus. » Les auteurs continuent : « Les négociateurs 
américains ont pris le taureau par les cornes, ils ont proposé 
le marché suivant : Si vous acceptez notre proposition, nous 
déroulons un tapis en or à vos pieds, si vous refusez nous 
vous enterrons sous un tapis de bombes. » 

Au cours d'une réunion secrète à Berlin le 3 juillet 2001, 
deux mois avant les attentats de New York et Washington, 
les Américains ont réitéré leurs menaces. de guerre contre les 
Talibans, s'ils ne se comportaient pas comme il fallait. C'était 
la troisième rencontre d'affilée pour convaincre les Talibans. 
Officiellement, les entretiens avaient pour but de trouver une 
solution négociée au conflit afghan. Il était question du pipe-line 
venant du Kazakhstan, dont les Talibans devaient sécuriser 
la construction en Afghanistan. Selon 1 'ancien ministre des 
Affaires Étrangères du Pakistan, Niaz Naik, les Américains 
avaient ouvertement évoqué une attaque militaire contre les 
Talibans. Pendant les suspensions de séance, les Américains 
étaient plus concrets : « Ce sera une attaque aérienne, avec 
des hélicoptères de combat, menée à partir de bases militaires 
proches. » 

Un des négociateurs américains, Lee Coldren, a fait une 
déclaration au journal britannique The Guardian : « L 'exaspé­
ration des Américains envers les Talibans pourrait entraÎner 
une action militaire. >> Aux trois anciens généraux pakistanais 
présents de transmettre les menaces aux émissaires du 
régime taliban. 245 
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Bob Woodward, le journaliste qui s'est rendu célèbre 
dans l'affaire du Watergate, révèle dans le Washington Post 
du 18 novembre 2001 que la C/A, épaulée par une section 
paramilitaire secrète, la Special Activities Division, était déjà 
sur le terrain depuis le début de l'année, elle travaillait avec 
les seigneurs de guerre. Cette division secrète se compose de 
groupes d'une demi-douzaine d'hommes environ. Ils ne portent 
pas d'uniforme militaire. La section dispose d'environ 150 com­
battants, pilotes et spécialistes. Les unités des Special Activities 
Division participent à l'élaboration d'un nouveau réseau dans 
cette région, qui est la zone d'influence principale des Talibans. 
L'agence d'espionnage américaine a donc commencé ses 
attaques contre le régime taliban au début de l'année, c'est 
un comportement que le gouvernement américain qualifierait 
de terroriste dans d'autres conditions.246 

Le magazine de stratégie militaire Jane's International 
, 

Security annonce le 15 mars 2001, que les Etats-Unis et la 
Russie garantissent à l'Alliance du Nord un soutien militaire 
direct à partir de l'Ouzbékistan et du Tadjikistan, pour repous­
ser le front des Talibans vers la ville de Mazâr-E charif. Selon 
le magazine lndia Reacts du 26 juin 2001, le président russe 
Vladimir Poutine avait déjà évoqué une attaque militaire contre 
les Talibans, au cours d'une assemblée de la Communauté 

, , 

des Etats Indépendants, qui réunit les Etats des anciennes 
républiques soviétiques. 

Au milieu du mois de juillet, le plan d'attaque était prêt, 
l'opération planifiée pour la mi-octobre. Bien avant le 11 sep­
tembre 2001, les forces militaires britanniques étaient en 
position dans la région. 247 Des conseillers étaient sur place et 
1 7. 000 soldats russes étaient prêts à combattre. 248 
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22. Le prétexte 

Ceux qui veulent la guerre cherchent toujours un prétexte 
' afin d'avoir l'approbation des peuples pour de grandes opéra­

tions militaires. La manipulation psychologique est un instru­
ment courant! Toute guerre commence par un mensonge des 
médias ! Le motif qui a poussé les Américains à déclencher 
la guerre du Vietnam était l'histoire fantaisiste d'une attaque 
de la flotte vietnamienne dans la baie du Tonkin. L'épisode 
des couveuses dont les soldats irakiens auraient extrait 
312 nouveaux-nés pour les déposer sur le sol froid de l'hôpital 
de Koweït City, a fortement influencé l'opinion publique mon­
diale, qui a fini par approuver l'intervention militaire américaine 
contre Saddam Hussein le barbare.249 L'histoire était inventée 
de toutes pièces. Les invasions sur I'Tie de Grenade (1983), au 
Panama (1989), en Somalie (1993) et en Yougoslavie (1994-
1999) ont été justifiées par des mensonges médiatiques et de 
fausses accusations. 

, 

Le 11 septembre 2001, les Etats-Unis ont subi l'attaque 
terroriste la plus lourde de leur histoire. Une demi-heure avant 
l'ouverture des bureaux, deux « avions de ligne » (?), préten­
dument détournés par des terroristes, se sont encastrés dans 
les tours jumelles du World Trade Center, le symbole mondial 
du capitalisme. C'est une chance que l'attaque ait eu lieu 
une demi-heure avant l'ouverture des bureaux, c'est un fait 
remarquable en même temps. Plus de 50.000 personnes tra­
vaillaient habituellement dans les Twin Towers. Les attentats 
ont coûté la vie à 3 .000 personnes, dont une grande part de 
secouristes et de pompiers. 

Des équipes de télévision de la chaîne CNN avaient posi­
tionné des caméras pointées sur les tours. Les équipes étaient 
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là pour filmer un exercice de pompiers. Quand ils ont entendu 
le premier avion, les caméramans ont pointé leur caméra vers le 
ciel, ils ont donc, par le plus grand hasard, pu filmer l'intégralité 
de l'événement. L'exercice des pompiers était programmé par 
hasard ce jour-là, alors qu'il n'a lieu qu'une fois tous les deux 
ans. Quel hasard !250 Ou n'était-ce pas un hasard? 

Joan Deppa, une américaine professeur en science des 
médias, a dit : « //s l'ont mis en scène comme une émission de 
télévision. Cela devait se passer aux yeux du monde entier. »

251 

Les terroristes ont réussi avec un timing parfait à diffuser leur 
show macabre en direct dans le monde entier. Ils ont donné 
18 minutes aux réseaux de télévision avant de précipiter le 
deuxième avion sur la tour Sud du World Trade Center et de 
disparaître dans une boule de feu. Les deux tours se sont 
effondrées dans les deux heures, la panique s'est emparée des 
gens qui étaient présents, les ponts et les tunnels qui mènent 
à Manhattan ont été fermés. 

Officiellement, les tours se sont effondrées à cause de 
la chaleur de 1 ooooc générée par le kérosène enflammé qui 
aurait fait fondre les piliers en acier. Mais les tours se sont 
effondrées sur elles-mêmes bien en-dessous de l'impact des 
avions. Ce qui veut dire que le kérosène a descendu plusieurs 
étages avant de s'enflammer. 

La thèse officielle est contradictoire. Le kérosène ne 
développe une chaleur de 1 ooooc qu'au moment de sa 
fusion. Un des architectes du World Trade Center a dit au 
cours d'une interview télévisée en 1998 que les bâtiments 
étaient construit pour résister à des chaleurs de 2000°C. Lee 
Robertson était responsable de la statique des deux tours. Il 
a dit : «Les bâtiments ont été conçus pour résister à l'impact 
d'un Boeing 747 qui peut contenir plus de kérosène que /es 
avions de la mort. » 

La rumeur prétend que des explosifs placés à différents 
endroits ont causé l'effondrement des tours. Ces explosifs 
auraient été déclenchés après l'impact des avions. Diverses 
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agences de presse ont rapporté le fait qu'on a entendu deux 
détonations à l'intérieur du World Trade Center, peu avant 
l'effondrement des deux tours. Ces dépêches ont rapidement 
dîsparu des écrans. 

Beaucoup de témoins ont parlé d'exposions. Certains 
journalistes pensent aussi avoir entendu des explosions avant 
l'effondrement des tours. Un Allemand qui travaillait dans un 
bâtiment voisin était monté sur le toit de son immeuble pour 
mieux voir ce qui se passait. Il a affirmé sur CNN avoir entendu 
plusieurs explosions. Une journaliste affirme avoir vu du feu 
venant d'en bas, avant l'effondrement des tours. 

Le pompier Louie Cacchioli dit à un journaliste le 24 sep­
tembre : «Je suis monté au 248 étage avec mon équipe pour 
porter secours aux personnes qui travaillaient dans la tour et 
les évacuer. Quand nous sommes montés pour la dernière fois, 
une bombe a explosé. Nous pensons que des bombes étaient 
disposées dans l'immeuble. » Un homme a déclaré au journal 
American Free Press, qu'il avait vu des éclairs entre le 109 et 
159 étage de la tour Sud, suivis de plusieurs détonations. Puis 
la tour s'est effondrée. Le témoin parle de six éclairs (la tour 
comptait six piliers principaux). 

Il est important de mentionner que les tours se sont 
effondrées d'une façon habituelle, comme cela se passe pour 
des démolitions professionnelles. Elles ne se sont pas seule­
ment effondrées sur elles-mêmes, verticalement, elles se sont 
cassées, comme nous l'avons déjà dit, bien en dessous du 
point d'impact. Le kérosène seul ne pouvait pas provoquer un 
effondrement aussi parfait selon les normes professionnelles. 
Plusieurs experts en explosifs ont déclaré que de tels effon­
drements ne pouvaient se produire sans explosifs. 

Des experts en démolition prétendent qu'il est extrê­
mement difficile de faire tomber un gratte-ciel, parce qu'il a 
tendance à se coucher, comme un arbre. Pour que cela ne 
se produise pas, on dispose des explosifs à des endroits 
stratégiques avec une charge précise, afin que le bâtiment 
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implose sur lui-même, sans causer de dommages à ce qui se 
trouve autour ; c'est exactement de cette façon que les tours 
se sont effondrées. 

Van Romero, un expert en explosif et vice-président du 
New Mexico lnstitute of Mining and Technology, pense que 
des explosifs ont été déclenchés dans les tours. Romero est 
l'ancien directeur du centre de recherches pour les matières 
énergétiques, qui étudie les effets des explosifs sur les bâti­
ments, les avions et autres structures. Selon Romero, les effon­
drements étaient trop parfaits pour être le produit du hasard 
d'une collision avec un avion : « Il y avait bien des explosifs 
dans le bâtiment, » répète-t-il. Aux États-Unis, on fait toujours 
appel au Energetic Materials Research and Tes ting Center at 
Tech lors de catastrophes ou effondrements divers. Un des 
directeurs, Dan Lapez, a dit que personne n'a fait appel à sa 
société pour la catastrophe de New York.252 Certains restes 
de la construction métallique n'ont pas été déposés sur le 
tas de ruines prévu pour les expertises, ils ont été déposés 
directement chez les ferrailleurs. 

Une demi-heure après la première attaque, un troisième 
« avion » a touché un bâtiment important, le Pentagone, sym­
bole central de la puissance militaire américaine. Un quatrième 
« avion »détourné s'est écrasé en Pennsylvanie. Pendant que 
les images de 1' horreur défilaient sur les écrans, les réseaux 
de télévision affichaient en lettres muettes, fixes : « America 
under attack. » 

Quand le premier avion a touché la tour Nord, le président 
• 

George Bush se trouvait dans l'école primaire Emma E. Booker 
en Floride. Le Sarasota Herald Tribune du 12 septembre 2001 
rapporte que Bush était en train de lire l'histoire d'une chèvre 
appartenant à une petite fille aux dix-huit enfants du cours de 
CE1 présents dans la classe, quand Andrew Gard, son chef 
de cabinet, lui a soufflé la nouvelle dans l'oreille. Sans faire de 
grimace, Bush a continué sa lecture ! Si vous étiez président 
de la République et que l'on vous annonce une nouvelle aussi 
choquante, réagiriez-vous de la même façon, en continuant 
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à lire votre histoire, sans laisser transparaître aucun signe 
d'émoi ? Un commissaire de police expérimenté, qui a analysé 
le comportement de Bush au moment où on lui annonce la 
terrible nouvelle, a déclaré : « Il était déjà au courant ! » Pendant 
que Bush lisait une histoire de chèvre, ses compatriotes se 
faisaient massacrer ! Il est surprenant qu'il ait fallu environ une 
demi-heure à Bush pour prévenir la presse ! 

Comme nous l'avons déjà dit, ce livre essaie de vous 
informer et de vous faire réfléchir. Une analyse des événements 
montre que Bush n'était pas pressé de rentrer à Washington. 
George Bush a été absent la majeure partie de la journée du 
11 septembre. Il a enregistré un court message dans un bunker 
souterrain d'une base aérienne de Louisiane. Quelques heures 
plus tard, il a été conduit au quartier général de commande 
stratégique aérienne dans le Nebraska. Le président n'est pas 
rentré à Washington avant 1 9 heures, plus de dix heures après 
la première attaque. Le retour tardif de Bush a provoqué des 
critiques nombreuses. Le stratège en chef de Bush, Karl Rove, 
a appelé beaucoup de journalistes au téléphone pour leur dire 
que le président n'était pas rentré à Washington plus tôt le 1 1 
septembre, parce que l'avion qui se dirigeait sur le Pentagone 
avait en ligne de mire la Maison-Blanche et que l'avion prési­
dentiel Air Force One était également menacé.253 

Le 12 septembre, les agences Associated Press et Reuter 
ont parlé d'une taupe dans la Maison-Blanche. Le New York 
Times a prétendu qu'un correspondant anonyme avait annoncé 
un attentat contre 1 'avion présidentiel et qu'il avait donné des 
noms de code dans son message qui démontraient qu'il 
disposait d'informations confidentielles, internes au gouverne­
ment. Le porte-parole de la Maison-Blanche, Ari Fleischer, a 
déclaré : « Nous parlons de connaissances en interne, pas de 
suspicions vagues. >> Karl Rove a confirmé que les terroristes 
connaissaient des codes ultrasecrets et des procédures de 
sécurité de la Maison-Blanche !254 

L'éditorialiste du New York Times et ancien conseiller de 
Nixon William Satire, aborde dans son éditorial une question 

191 
• 



importante : « Comment les terroristes se sont-ils procurés 
ces codes secrets et leurs modes de transmission, qui leur 
ont permis de s'introduire de façon sournoise ? Le fait qu'ils 
connaissaient les codes, le lieu de séjour du président et les 
procédures de secours montre que les terroristes disposaient 
d'informateurs à l'intérieur des services secrets, du FBI ou de 
la CfA. »

255 

Nous ne saurons jamais si la question de William Safi re a 
poussé le gouvernement à admettre deux semaines plus tard 
que les services secrets n'avaient pas reçu de menaces contre 
1 'avion présidentiel. Le reporter Jerry White ajoute : « Le fait que 
des hauts fonctionnaires mentent au cours d'une crise majeure 
qui provoque une grosse inquiétude parmi la population, pour 
protéger l'image du président, est un fait politique majeur. Si 
la Maison-Blanche a fait de la désinformation 24 heures après 
les attaques terroristes, et qu'elle a trompé l'opinion américaine 
et mondiale, toute déclaration ultérieure du gouvernement ne 
peut être prise pour argent comptant. L'histoire que nous ont 
raconté Karl Rove, Ari Fleischer et d'autres fonctionnaires de la 
Maison-Blanche le 12 septembre, pose des questions qui sont 
encore plus explosives et potentiellement dangereuses que le 
comportement faiblard de Bush le 11 septembre. »

256 

Le gouvernement a menti au peuple américain et au 
monde entier. Ou il a menti le 12 septembre en inventant 
1 'épisode des menaces contre 1 'avion présidentiel, ou il a 
menti deux semaines plus tard en démentant. Si un tel appel 
a vraiment eu lieu, on pourrait en déduire la thèse d'un contact 

, 

entre les terroristes et des fonctionnaires d'Etat. Il est aussi 
possible que l'appel n'était pas une menace, mais une mise en 
garde d'un informateur du gouvernement qui était au courant 
des plans et des activités des terroristes. Le comportement 
de Bush depuis son apparition dans l'école primaire soulève 
une autre question : le gouvernement était-il au courant des 
attaques qui se préparaient ? 

Paul Wolfowitz, vice-ministre de la Défense américain, 
a dit le 17 septembre que le Pentagone avait pris en chasse 
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le quatrième avion qui s'est écrasé en Pennsylvanie et qu'il 
aurait pu être abattu, si nécessaire. En analysant le cauchemar 
du 11 septembre, la question suivante nous vient à l'esprit : 
Pourquoi l'avion du vol UA77 qui s'approchait du Pentagone 
n'a-t-il pas été abattu ? 

Selon un article du New York Times du 15 septembre, 
il y a un grand vide entre le moment où le troisième avion a 
été détourné et le moment où il s'est écrasé sur le Penta­
gone. Cet avion a été suivi sur les écrans radars entre l'instant 
où il a fait demi-tour dans le Middle West et son impact sur 
le Pentagone. Ni la surveillance aérienne, ni le FBI, ni l'Air 
Force n'ont donné d'explications sur le fait qu'aucune alarme 
n'a été déclenchée et qu'on n'ait pas essayé d'intercepter 
l'avion. Comment cet avion a-t-il pu rester une heure dans 
les airs après avoir été détourné et après les deux attaques 
sur les tours jumelles ? Comment 1 'avion a-t -il pu aller jusque 
dans le Middle West, faire demi-tour et atteindre le Pentagone 
sans être inquiété ? Quand ils ont vu que l'avion s'approchait 
de Washington, pourquoi n'ont-ils pas tenté de le pousser 
à se poser, où en cas d'échec, de l'abattre? Comme nous 
l'avons dit, l'autorisation avait été donnée pour le quatrième 
avion. Pourquoi n'ont-ils pas abattu le troisième avion ? 
Qu'attendaient-ils, dès lorsqu'ils savaient qu'il s'agissait de 
kamikaze ? Qu'il s'écrase sur le Pentagone ? 

D'après le règlement de la FM (l'organisme de sur­
veillance aérienne américaine), dès qu'un avion quitte sa 
trajectoire prévue, on essaie de contacter le pilote. Si cela 
ne réussit pas, une procédure d'urgence est déclenchée et 
l'espace aérien de la région est bouclé. À l'aide de procédures 
très strictes, on peut déterminer si l'avion a été détourné ou 
s'il est en perdition. Comme le facteur temps est important, 
les procédures sont définies de façon claire et répétées régu­
lièrement au cours d'exercices, pour qu'elles puissent être 
appliquées le plus rapidement possible. Dans certains cas 
d'urgence, surtout pour des détournements, on fait appel à 
l'armée.257 
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Selon le site Web de la Pravda, le commandant en chef 
de l'armée de l'air russe Anatoli Kornukov a dit : << D'une façon 
générale il est impossible de réaliser une attaque terroriste selon 
le scénario qui nous est rapporté de New York. Si quelque 
chose de similaire se produisait ici, j'en serais informé sur le 
champ et en quelques minutes nous serions tous dans les 

• a1rs. » 

Au début, le gouvernement a déclaré qu'il n'y avait 
pas d'avions de chasse disponibles dans les environs du 
Pentagone, ce qui est un mensonge flagrant ! La base aérienne 
d'Andrews au Maryland se trouve à 25 kms de Washington, 
c'est le lieu d'attache de 1 'avion présidentiel. Sur la base 
d'Andrews, il y a en permanence deux escadrilles d'intercep­
teurs (F16 et FIA 18) prêts à décoller. Ces escadrilles sont 
entretenues par des centaines d'employés. Leur mission est de 
protéger Washington. Pourquoi ne sont-elles pas intervenues ? 
Pour le vol UA 77, détourné après les attaques sur le WTC 
et qui a volé pendant 40 minutes en dehors de sa trajectoire 
prévue, le temps était suffisant pour faire décoller des avions 
de la base d'Andrews et d'autres bases. Il y avait de la marge 
pour décider d'abattre ou non l'avion. 

Le vice-président Dick Cheney a déclaré que l'on ne savait 
pas si l'on devait intercepter des avions de ligne, remplis de 
passagers : « Nous n'avons rien fait, car nous ne savions pas 
ce que nous devions faire. >>

258 Cette affirmation est incroyable. 
Quand on sait que deux symboles de la puissance américaine 
viennent d'être touchés par deux avions inconnus, quand on 
sait qu'un troisième avion (UA77) se dirige sur Washington, ne 
peut-on pas se dire que le prochain objectif sera Washington ? 
La déclaration de Cheney contient un autre mensonge. Des 
documents accessibles de la FAA prouvent que des avions de 
chasse interceptent des avions de ligne, dans des conditions 
rigoureusement définies, de façon routinière, sans qu'il y ait 
besoin d'une autorisation de la Maison-Blanche. 

Le général Richard B. Myers : « Quand nous avons 
compris qu'il y avait une menace, nous avons mobilisé 
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immédiatement les avions de chasse, les AWACS, les avi­
ons radars et les avions approvisionneurs en carburant par 
alarm-start, pour qu'ils protègent l'espace aérien contre toute 
intrusion supplémentaire. » Dick Cheney se justifiait : << Nous 
avons envoyé une patrouille complète sur la ville. » Ces deux 
messieurs oublient de préciser que les avions de chasse n'ont 
pas décollé suite à un alarm-start, mais après la chute de 
1 'avion sur le Pentagone ! 

Des experts en sécurité ont voulu connaître le rôle joué 
par le NORAO, le quartier général de la défense nord-amé­
ricaine, qui protège l'espace aérien américain et canadien 
contre toute intrusion extérieure. Ce QG dispose de ses 
propres radars, missiles sol-air et chasseurs intercepteurs. 
Dans la région de Washington il y a d'autres bases aériennes 
dont les chasseurs auraient pu maîtriser l'avion détourné. À 
côté de Washington se trouve la base de Langley qui jouxte 
le quartier général de la GIA. Les experts en sécurité assurent 
qu'une telle défaillance ne peut être attribuée à une panique 
due à une attaque surpris-e. Il s'agit plutôt d'un sabotage ciblé 
du système faisant partie d'une agression coordonnée.259 

Il faut savoir que ce matin du 11 septembre, les sys­
tèmes de surveillance et de défense autour de Washington 
étaient momentanément hors service.260 

lllarion Bykov et Jared Israel déclarent dans I'Emperor's 
Cio thes du 14 novembre 2001 : « L'impact du premier avion 
détourné sur le WTC a mis en évidence que les États-Unis se 
trouvaient confrontés à une situation extraordinaire. Le pays 
entier était sous le choc, car les procédures d'urgence des 
systèmes de sécurité aérienne et de défense auraient dû être 
déclenchées. Ces systèmes de surveillance fonctionnent tous 
les jours pour réagir à divers problèmes. Le 11 septembre, ils 
ont été mis hors service malgré et non pas à cause de la nature 
extrême de ce cas d'urgence. Ces choses n'ont pu se produire 
que grâce au travail coordonné de plusieurs personnes à des 
postes haut placés. Des acteurs moins importants dans la 
hiérarchie n'auraient pas été capables de faire cela sans en 
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rendre compte à leurs supérieurs. Une défaillance dans les 
systèmes d'alarme ne passerait pas inaperçue, et au vu de 
la catastrophe, l'armée aurait été prévenue immédiatement. 
Quelqu'un qui agirait de son propre chef verrait ses dispositions 
annulées et serait aussitôt mis aux arrêts. Le sabotage d'un 
système de sécurité de routine contrôlé par une hiérarchie 
rigoureuse, sans l'implication du commandement militaire 
suprême ne peut être sérieusement envisagé. Ces considé­
rations montrent du doigt George Bush, le président, Donald 
Rumsfeld, le ministre de la défense et Richard B. Myers, le 
général de l'armée de l'air. »

261 

Michail Magrelov, vice-président de la commission des 
Affaires Étrangères de la Fédération de Russie et expert des 
services secrets s'est exprimé à la télévision russe NTW, le 
14 septembre 20001 : « Quatre détournements d'avions simul­
tanés par des pilotes chevronnés, mise hors service ponctuelle 
des systèmes de surveillance, des attaques précises sur des 
bâtiments avec l'objectif de faire le plus de dégâts possibles, 
cela ressemble plus à une conspiration bien orchestrée qu'à 
un terrorisme simple. » 

On prétend que les pirates de 1 'air ont maîtrisé 1 'équi­
page, sans qu'un seul pilote ait pu informer la FAA (l'autorité 
de surveillance) par radio. Il faut une explication plausible pour 
comprendre pourquoi aucun pilote n'a déclenché le code 7700, 
qui sert pour des menaces terroristes et qui est placé près des 
commandes. Selon la version officielle, les pilotes n'ont pas eu 
le temps de taper les quatre chiffres dans le transpondeur. Tous 
les transpondeurs ont été rendus muets. Ce qui est impossible ! 
Même si les pirates ont réussi à en débrancher un ou deux, il 
n'est pas possible que les quatre aient été mis hors service. 
Les pirates étaient-ils aux commandes dès le départ ? Si c'est 
le cas, ils devaient connaître les procédures compliquées et 
précises qui diffèrent pour chaque compagnie. 262 

Il est très étonnant de voir que le gouvernement Bush 
ait pu montrer du doigt le chef d'AI-Qua'fda, Oussama Ben 
Laden, le milliardaire saoudien recherché, quelques heures à 
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peine après les attaques, comme suspect principal. Il y aurait 
beaucoup d'indices, nous assurait le porte-parole du gouver­
nement, les médias annonçaient des preuves formelles. 

Il est difficile de croire que les prétendus pirates aient 
commis des erreurs élémentaires. Ils auraient laissé des mon­
tagnes de traces, comme la carte de crédit avec laquelle tous 
les billets auraient été réglés, un exemplaire du Coran et une 
vidéo en langue arabe dont le contenu était « Comment piloter 
un avion ? » . Comment peut-on commettre autant d'erreurs 
quand on fait preuve d'autant de savoir-faire professionnel 
et de précision ? Cela ne correspond pas à la préparation 
minutieuse de l'opération. Des professionnels ne font pas ce 
genre d'erreurs ! 

Un des pilotes présumés, Mohammed Atta a eu sept 
minutes pour faire son enregistrement. L'ancien ministre alle­
mand Andreas von Bülow a déclaré au Tagesspiegel de Berlin, 
le 13 janvier 2002 : « Si Atta a été l'homme clé de l'opération, 
il est curieux qu'il ait pris le risque de prendre un avion pour 
se rendre à Boston. Si son avion avait eu quelques minutes 
de retard, il n'aurait pas pu être présent dans l'avion qui a 
été détourné. Pourquoi un terroriste averti aurait -il fait cela ? 
On peut consulter CNN pour savoir qu'aucun des noms des 
pirates ne figurait sur la liste des passagers. Aucun des pirates 
n'a suivi les quatre procédures d'enregistrement. » 

Il est aussi très étrange de savoir qu'un des pirates a été 
identifié parce que son passeport a survécu, d'une part à une 
chaleur à laquelle la boîte noire de l'appareil n'a pas résisté, et 
d'autre part à l'effondrement des 110 étages du World Trade 
Center. Le commando terroriste a soi-disant laissé des lettres 
d'adieu dans les voitures garées à l'aéroport. Ces lettres étaient 
destinées à leur famille. Pourquoi ne les ont -ils pas postées 
dans une boîte à lettres ordinaire? Tout cela montre qu'on a 
voulu manifestement laisser des traces manipulées. 

Les enquêteurs américains ont affolé leurs collègues 
allemands : les traces des suspects principaux remontaient 
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jusqu'à Hambourg. L'Allemagne était devenue apparem­
ment une base arrière opérationnelle pour des terroristes 
islamistes. Le ministre américain de la justice John Ashcroft 
a déclaré le 23 octobre 2001 à Washington : « Il n'y a pas de 
doute qu'Hambourg a été une base centrale des opérations 
du 11 septembre. » Les experts en sécurité allemands ont 
été ébahis de la rapidité avec laquelle le FBI a présenté aux 
policiers allemands les auteurs et leurs liens avec la conspi­
ration. Un connaisseur a dit : « Comme sur un signal, comme 
si les Américains avaient en mémoire les informations sur les 
principaux acteurs. » 

Il y a eu de plus en plus de doutes sur les déclarations du 
gouvernement américain dans plusieurs chancelleries. L'Arabie 
Saoudite a contesté la liste des noms des 19 pirates présumés 
que le FBI avait identifié. Deux jours après l'attentat, on a su 
que deux des personnes qui figuraient sur la liste américaine 
n'étaient pas présentes dans les avions. Le prince Abdullah 
ben Abdui-Aziz, commandant adjoint de la garde nationale 
saoudienne, a déclaré : << Beaucoup de personnes innocentes, 
surtout des Saoudiens, ont été mises en cause. Puis il s'est 
avéré qu'elles étaient innocentes. Beaucoup des soi-disant 
kamikaze sont en vie et vivent ici et ailleurs. » 

Le journal danois Ekstra Bladet a prétendu, le 23 octobre 
2001 , que la rédaction du journal était en possession d'une 
liste du FBI avec 370 noms de personnes, qui étaient suspec­
tées de terrorisme. La liste contenait beaucoup de précisions 
personnelles comme les noms · d'emprunt, les adresses, les 
numéros de téléphone et les adresses email. Wayne Madsen, 
un ancien agent de la National Security Agency, a vu cette 
liste que lui a montré la rédaction. Il affirme que le FBI n'était 
pas capable de fournir une liste aussi détaillée et précise de 
suspects en si peu de temps. Il aurait fallu que le FBI observe 
et suive ces personnes sur une longue période. 

Fred Stock, un ancien agent de la CSE, la NSA cana­
dienne, a révélé que la publication de la photo de Mohammed 
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Atta sur CNN avait été un choc pour lui, cette photo était déjà 
accrochée à son quartier général en 1993.263 

Ekstra Bladet fait remarquer que beaucoup d'adresses 
des terroristes se trouvaient dans les environs proches de 
bases militaires sensibles et de centres d'entraînement. 

, 

Comme exemple, il donne Fort Smith dans l'Etat américain de 
l'Arkansas, près de la base réputée de la GIA de Mena. C'est 
là que sont préparées de nombreuses opérations secrètes 
dans le domaine du trafic d'armes et de drogue.264 

Plusieurs hommes politiques américains attribuent la 
responsabilité des attentats exclusivement à des musulmans. 
Mais cela ne correspond pas aux faits réels. Andrej Kosjakov, 
ancien adjoint à l'observatoire général des services secrets 
du commandement soviétique, pense que les pirates étaient 
européens ou américains. Le 14 septembre 2001 , il a déclaré 
au journal Stranaru que les passagers qui ont appelé à partir de 
leur téléphone portable ont parlé de détournement de l'avion, 
mais aucun n'a donné de précisions sur leur apparence, leur 
accent, leur façon de parler, personne n'a ressenti le besoin 
de les décrire ... On peut en conclure que les pirates ne se 
différenciaient pas des autres passagers extérieurement. La 
thèse que les pirates n'étaient pas arabes est confortée.265 On 
ne s'occupe pas des Américains et des Européens ·moyens, on 
cherche des Arabes. La journaliste Barbara Olsen, commenta­
trice à CNN, se trouvait à bord du vol UA 77 qui s'est écrasé 
sur le Pentagone. Elle était une observatrice avisée, elle a pu 
appeler son mari à deux reprises ! Elle n'a rien dit non plus sur 
les terroristes. Elle mentionne seulement qu'il s'agit de trois 
hommes, sinon rien de particulier ! Pourquoi n'a-t-elle pas dit 
qu'il s'agissait de Noirs, d'Arabes ou d'étrangers ? 

Il semble que l'opération a été préparée par des per­
sonnes qui pouvaient non seulement circuler librement dans 
le pays, mais qui étaient aussi au-dessus de tout soupçon. 
Les attaques n'auraient pas été possibles sans l'appui de 
personnes haut placées dans l'administration américaine. 
Lyndon Larouche, homme politique, leader de l'opposition et 
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scientifique américain, est sûr que 1 'opération a été organisée 
aux États-Unis : «L'idée qu'il s'agit d'une organisation terro­
riste internationale est une bêtise, il est même dangereux de 
chercher un ennemi là où il n'y en a pas et d'ignorer l'ennemi 
réel. La chose primordiale est d'identifier l'ennemi. L'ennemi, 
la structure de commande se trouve aux États-Unis. Ce n'est 
pas un pays arabe ou autre qui est en cause. Rien n'aurait 
été possible sans une organisation secrète, très influente aux 
États-Unis, à sa tête. »Au cours d'un débat télévisé Larouche a 
dit : << Les auteurs de l'attaque ont été formés aux États-Unis et 
intégrés à une équipe opérationnelle sophistiquée de plusieurs 
centaines de personnes, qui se sont entraÎnées pendant des 
mois ... Tout cela n'a été possible que parce qu'une faction 
criminelle et renégate à l'intérieur de l'armée américaine et des 
services secrets était impliquée. »

266 

L'action terroriste a été coordonnée à plusieurs niveaux 
hiérarchiques et menée de façon parfaite. Il faut penser que 
l'attaque devait se faire par beau temps, il y avait donc sûre­
ment d'autres dates de secours de prévues, ce qui complique 
singulièrement l'opération. On peut dire sans crainte qu'il s'agit 
là d'une opération militaire aérienne. Il n'y a que des comman­
dos spécialisés qui peuvent exécuter une telle opération. La 
préparation et 1 'exécution de 1 'attentat ont dû être contrôlés 
par des canaux divers par les services secrets, sans doute pas 
directement sur ordre, mais ils ont du créer l'encadrement et les 
conditions générales de l'opération. Beaucoup de spécialistes 
pensent que des conspirateurs se trouvaient au gouvernement, 
dans les services secrets et dans l'armée des États-Unis. 

Les avions de ligne lourds, remplis de passagers et avec 
le plein de carburant ont été projetés sur leurs objectifs par 
des personnes qui ont les capacités de pilotes militaires bien 
entraînés. L'éperonnage d'un gratte-ciel est une performance 
de vol extraordinaire. C'est encore plus extraordinaire en rase 
motte comme pour l'attaque sur le Pentagone avec le Boeing 
757 qui est très lourd. L'image radar montre que le pilote a fait 
le tour du Pentagone sans faire d'erreur. Puis, d'une altitude de 
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7000 pieds, il est descendu en spirale presque verticale, d'une 
façon très contrôlée, jusqu'à quelques dizaines de mètres du 
sol, pour aller s'encastrer dans une aile du Pentagone. Les 
pilotes aux commandes devaient bien connaître la région. Le 
Pentagone n'est pas très haut. Un pilote qui veut heurter le 
bâtiment à basse altitude doit avoir volé souvent à cet endroit 
pour savoir quels obstacles il doit éviter s'il pilote un gros 
avion de ligne. 

Le gouvernement américain a expliqué que les terroristes 
avaient pris des cours de pilotage en Floride sur des petits 
avions de sport. Le président égyptien Hosni Moubarak a 
ouvertement critiqué les suspicions sur les formations de pilo­
tage : « Quelques pilotes se sont entraÎné en Floride. Beaucoup 
de gens savent piloter et ont un permis, et maintenant cela 
veut dire qu'ils sont capables d'une telle action terroriste. Je 
parle en tant qu'ancien pilote, je sais de quoi je parle. J'ai piloté 
des avions lourds et des avions de chasse également. Je sais 
très bien que ce n'est pas si simple. » 

En ce qui concerne les capacités de Mohammed Atta, le 
« pilote en chef» du î 1 septembre, au pilotage, les journaux 
américains ont fait témoigner ses instructeurs, qui ont assuré 
qu'ils avaient rarement eu un élève aussi peu doué.267 On a 
même prétendu qu'il s'était entraîné sur des simulateurs de 
vol. Tous les pilotes d'avions de ligne savent que cela n'est 
pas possible. 

Les terroristes ont -ils réellement suivi une formation de 
pilotage en Floride? C'est étonnant, mais voilà un mensonge 
supplémentaire du gouvernement Bush. Rainer Rupp, qui a 
travaillé longtemps à l'Otan à Bruxelles comme responsable 
des affaires économiques, écrit dans le journal Junge Welt 
du î 9 octobre 200î, qu'un haut responsable du Pentagone 
lui aurait confirmé que certains terroristes du 11 septembre 

, 

avaient été formés à Fort Bragg et Fort Benning aux Etats-Unis, 
par. l'armée américaine. Le magazine Newsweek du î 5 sep­
tembre 200î rapporte que des terroristes ont pris part à un 
échange militaire à Pensacola. Il est intéressant d'observer 

20î 



1 ~ 

1 

que ces programmes d'échanges servent à intégrer ce genre 
d'officiers dans les programmes de la GIA et des services 
secrets militaires. Dans cette base navale, on forme depuis 
des décennies des officiers étrangers, de pays amis et sur 
requête de leur gouvernement uniquement. 

Ce serait une raison valable pour comprendre comment 
des pilotes qui ont été soi-disant formés dans des écoles 
privées en Floride sur des avions à hélices, puissent prendre 
les commandes d'un Boeing et exécuter des manœuvres très 
précises. Il faut également savoir que les terroristes se sont 
servi du GPS (Global Positionning System), comme dans un 
exercice militaire. Un citoyen ordinaire ne pourrait jamais faire 
cela. Ces révélations devraient être d'une importance politique 
internationale et pourraient aider à faire comprendre à une plus 
large opinion publique la politique de Washington, c'est-à-dire 
les vraies raisons et motivations qui se cachent derrière cette 
façon d'agir. 268

· 

Un article dans le Times of lndia semble confirmer les 
accusations du jeu hypocrite de la politique extérieure améri­
caine. Apparemment, les services secrets pakistanais, l'Inter 
Services Intelligence (/SI) l'allié le plus sûr de Washington dans 
la « Infinite War (guerre éternelle) contre le terrorisme sont 
liés de façon intime aux auteurs des attentats du 11 septem­
bre. Le Times of lndia du 12 octobre 2001 : « Le service de 
communication des services pakistanais prétend que l'ancien 
inspecteur général des services, le lieutenant général Mahmud 
Ahmal a demandé sa mise à la retraite anticipée après avoir 
été remplacé lundi dernier. La ·vérité est beaucoup plus cho­
quante. Des sources importantes indiennes confirment qu'il a 
perdu son poste à la suite de preuves indiscutables que l'Inde 
a présenté pour montrer ses relations avec un des terroristes. 
Les autorités américaines ont exigé sa démission, après qu'il 
a été prouvé qu'il a fait parvenir un mandat de 100.000 $à 
un des accusés. » 

Il s'agit d'une accusation grave. Le State Department 
n'a pas demandé de confrontation. Si le président Bush tient 
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vraiment à punir les forces qui se cachent derrière le 11 sep­
tembre, pourquoi n'ordonne-t-il pas une enquête officielle, 
pour que les coupables soient jugés ? 

Une enquête a révélé que Mahmud Ahmad s'est rendu 
, 

personnellement aux Etats-Unis juste avant les attentats. Il est 
arrivé le 4 septembre et a été reçu au Pentagone et à la GIA. 
La GIA ou d'autres services étaient-ils peut-être impliqués? 

, 
Il faut garder à l'esprit la chose suivante : les Etats-Unis 

, 

entretiennent dans les Etats pas moins de 26 services secrets 
différents, ce qui représente un budget de 30 milliards $ ! 
Mais ni la GIA et ses rivales au Pentagone avec leurs espions 
et leurs informateurs, ni le FBI avec ses spécialistes anti-ter­
roristes n'ont eu vent de la préparation des terroristes. Même 
la NSA (National Security Agency), qui surveille toutes les 
communications, téléphoniques, email, faxs, n'a reçu aucune 
information substantielle. Aucun service secret américain n'a 
eu connaissance des attentats qui se préparaient. Les satel­
lites et avions espions n'ont rien vu non plus. Ted Gunder­
son, ancien chef du bureau du FBI à Los Angeles a fait la 
déclaration suivante dans le journal American Free Press : « Il 
est impensable que /es services américains n'aient eu aucune 
information sur /es attentats qui se préparaient. Nos services 
et le Mossad auraient sûrement su quelque chose. » Mike 
Yardley, un expert en terrorisme, a dit : (( C'est une défaillance 
incroyable des services secrets et de sécurité. Il y a eu des er­
reurs apparemment immenses de part et d'autre. »

269 Était-ce 
réellement une défaillance énorme des services secrets - ou 
bien ont -ils mis en scène cette défaillance ? Les attentats ont 
demandé au moins trois ans de préparation. Les services se­
crets ont -ils intentionnellement laisser faire les préparations ? 
La GIA connaissait-elle les plans en préparation ? 

Même si cela paraît incroyable, il semble que 1 'on savait 
qu'un gros coup se préparait. La GIA disposait d'un bureau 
secret dans une des tours. Aucun collaborateur n'a été tué. 
Il n'y a pas eu de morts parmi les dirigeants des sociétés qui 
avaient leurs bureaux dans les tours. Aucun n'est venu au 
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travail le jour des attentats. Un jeune dirigeant d'une banque 
avait reçu l'ordre la veille d'emporter tous les documents im­
portants chez lui, et de prendre un jour de repos le lendemain. 
Il a compris ce jour-là, le 11 septembre, ce qui s'était vraiment 
passé.270 

Étonnant ce coup de téléphone qu'un marine a eu avec 
ses parents, le jour de l'attentat. Le soldat a appelé de son 
porte-avion et a averti ses parents que quelque chose allait 
tomber sur une grande ville de la côte est. C'est la raison 
pour laquelle le commandant du porte-avion avait changé de 
cours et se dirigeait vers la côte. Les parents n'ont pas cru à 
ce que disait leur fils, ils pensaient qu'il venait de voir un film 
de science-fiction à la télévision, et qu'il le confondait avec la 
réalité. 271 

Il existe d'autres personnes, sociétés et groupes qui 
avaient connaissance des attaques du 11 septembre. Juste 
avant les attentats, il y a eu une vague soudaine et inexpliquée 
d'échanges de titres sur les marchés financiers en actions et 
en obligations. Des cercles secrets ont misé beaucoup d'ar­
gent sur une grande crise à venir. Des acheteurs empruntent 
des actions à découvert (warrants) et les revendent à une date 
donnée. Ils spéculent sur le fait qu'au jour fixé le cours de la 
bourse aura varié et qu'ils pourront encaisser la différence. 

Juste avant les attaques, des compagnies aériennes, 
des agences de tourisme, des sociétés d'assurance et des 
sociétés financières qui avaient leur siège dans le WTC ont 
vendu des actions. Des bons 9u Trésor, qui sont des obliga-, 
tions d'Etat sur cinq ans, ont été achetés en grande quantité. 
Une des transactions avait une valeur de 5 milliards $. Le 
Wall Street Journal écrit le 2 octobre : « Les bons du Trésor 
sur 5 ans sont le meilleur investissement en temps de crise 
mondiale, surtout si elle touche les États-Unis. Les bons sont 
attrayants parce qu'ils sont garantis par le gouvernement, ils 
sont très prisés quand les investisseurs évitent les investisse­
ments à risque comme les actions. La valeur de ces bons a 
beaucoup augmenté depuis le 11 septembre. »

272 
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Quels sont ces cercles qui ont misé beaucoup d'argent 
sur la crise à venir? Un banquier bien informé a assuré qu'il 
s'agissait de gens de la Federal Reserve Bank : « La Federal 
Reserve Bank, dans laquelle les familles les plus puissantes 
du monde, les Warburg, les Rockefeller et les Rothschild ont 
des parts importantes! n'ajamais été sous le contrôle du gou­
vernement américain ou du Parlement. Même si cette banque 
semble être une institution officielle, il ne faut pas oublier que 
c'est une banque privée. » 

Les Rockefeller ont été dès le début propriétaires du 
World Trade Center (WTC). Est-ce un hasard s'il a été vendu 
le 23 juillet 2001, sept semaines avant les attentats ? 

Le 26 juillet 2001, Larry Silverstein avait obtenu un 
nouveau bail pour les tours jumelles, grâce à son partenaire 
Frank Lowy. Les conditions étaient très avantageuses. Lowy 
est un ami de Lewis Eisenberg, le directeur du port de New 
York, l'institution propriétaire des tours jumelles. 

Le spéculateur immobilier Larry Silverstein a assuré les 
tours pour 3.55 milliards $, qu'il va encaisser avec d'autres 
primes, comme l'a déclaré à la presse le porte-parole de sa 
société immobilière. Mais ce n'est pas assez pour Silverstein. 
Ces avocats défendent la thèse qu'il s'agit de deux accidents 
différents, puisqu'il y avait deux avions différents. La somme 
devait donc être doublée. Harold Silverstein, un autre porte­
parole, pense que le tribunal leur donnera raison . 

L'effondrement de la Tour N°7 n'est pas encore réelle­
ment éclairci. Il ne faut pas oublier qu'il y a eu en tout 7 tours 
qui se sont effondrées. La Tour N°7 avait 47 étages, elle a 
pris feu subitement l'après-midi du 11 septembre 2001, elle 
s'est effondrée sur elle-même. Entre-temps nous savons que 
Silverstein, sachant ce qui se préparait, avait inclus une assu­
rance contre des attaques terroristes . La question que nous 
posons est : qui lui avait donné 1' information ? 
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Voici l'horaire des explosions du -

11 septembre 2001 : 

09h 55 : la partie supérieure de la tour 6 explose 

09h 55 : la tour 2 (sud) est pulvérisée. 

1 Oh 29 : la tour 1 (nord) est pulvérisée. 

1 Oh 38 : grosse explosion dans les décombres. 

17h 18 : la tour 7 est pulvérisée. 

12 septembre 2001 : 

dans la matinée, la tour 3 (Hôtel Marriott) explose et 
s'effondre. 

Dans le monde entier, les attentats ont été condamnés. 
Le président français, Jacques Chirac, a condamné les atta­
ques dans une allocution télévisée. Le président russe, Vladi­
mir Poutine a parlé d'une tragédie terrible et a ordonné une 
minute de silence. Le chancelier allemand, Gerhard Schrëder 
a assuré les États-Unis de la solidarité sans faille du peuple 
allemand. 

Le président de la Communauté Européenne, Romano 
Prodi, a convoqué les commissaires européens à Bruxelles. 
Il leur a dit : « Rien ne sera plus comme avant. Maintenant 
c'est à nous de prouver notre solidarité au peuple américain. 
Dans les heures les plus sombres de l'histoire européenne, 
les États-Unis sont venus nous aider, aujourd'hui c'est à nous 
de leur porter secours. » 

• 

Le président chinois Jang-Zeming a présenté ses 
condoléances aux familles des victimes, au peuple et au 
gouvernement américain. Le Premier ministre australien, 
John Howard, a demandé des mesures de rétorsion contre 
les auteurs des attaques : << Je pense que le temps est venu 
pour une réponse posée et mortelle. » Le premier ministre 
Junichiro Koizumi a qualifié les attaques de méchantes et 
d'impardonnables. Fidel Castro a exprimé ses condoléances 
envers le peuple américain. 
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En Israël, le premier ministre Ariel Sharon s'est exprimé 
avec un mélange de compassion et de proposition d'aide. 
L'ancien Premier ministre Benjamin Netanyahu se vantait sur 
les écrans de télévision : « Nous l'avons toujours dit. » 

Yasser Arafat, blême de consternation, a condamné les 
attentats. Mais les images de Palestiniens fêtant l'événement 
a choqué le monde. Ces images ont été montrées en boucle 
sur CNN, mêlées à des reportages sur les attentats. CNN est 
un réseau de télévision, une usine d'information et de désin­
formation, de manipulation qui a poussé à la guerre. Pourquoi 
a-t-on montré ces images de Palestiniens en liesse? Peut­
être pour faire monter la haine du peuple américain envers les 
Palestiniens ? Ou le fait de fixer 1 'attention sur des terroristes 
devait -il détourner les soupçons des véritables auteurs ? 

Un professeur de l'université de Campinas, au Brésil, 
a certifié que les images de CNN avaient plus de dix ans. 
Selon les convictions de ce professeur, les images datent de 
l'époque ou les troupes irakiennes ont envahi le Koweït en 
î 991. Il existe d'autres preuves qui indiquent que les images 
ont été mises en scène par des cameramans. Des passants 
ont été payés par des équipes de télévision pour se produire 
devant les caméras. 

Le magazine allemand Stern a dévoilé comment cer­
taines images d'une Palestinienne ont été montées : (( Elle et 
les autres ont été trompées par les caméramans qui étaient 
à la chasse aux images sensationnelles. Elle jure sur la tête 
de ses petits enfants qu'au moment des prises de vue, elle 
n'avait aucune information sur les événements et surtout 
aucune idée de l'ampleur des morts et des dévastations dans 
la lointaine Amérique. Et puis tout va très vite. Devant le ma­
gasin de sucreries Eiffel, quelqu'un lui tend une assiette de 
knafeh. Fatma aime beaucoup ces spécialités palestiniennes, 
faites avec du chèvre chaud, du miel et du sucre caramé­
lisé. Avant de pouvoir la saisir, un cadreur s'en emparé et lui 
dit en arabe ;· (( Tu l'auras si tu sautes de joie devant moi 1 » Et 
Fatma se met à sauter de joie, à peine cinq secondes. Puis 
elle attrape la sucrerie et l'avale. »

273 
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La chaîne de télévision britannique Sky News, qui ap­
partient au célèbre Rupert Murdoch, a mêm.e montré des 
images des célébrations de la fête nationale libyenne du 
1er septembre, en faisant croire que c'était une réaction aux 
attentats de New York. 

208 



23. L'anti-américanisme 

Comme nous venons de le voir, les attentats ont été 
' 

condamnés dans le monde entier. A l'ambassade américaine 
de Belgrade, on pouvait lire sur les murs : (( Sentez-vous 
la douleur maintenant ? » Le professeur Dragan Andric de 
Belgrade a rappelé qu'il y a deux ans, l'alliance militaire de 
l'Otan avait bombardé la Yougoslavie pendant 78 jours, dans 
une guerre voulue et menée par les Américains. La majorité des 
Serbes se disaient : (( Rappelez-vous Belgrade 1 ». Ils savent 
ce que signifie être bombardé, l'effet que fait la disparition en 
fumée et en flammes de bâtiments importants de leur capitale, 
le vol d'avions de guerre à basse altitude au-dessus de leurs 
têtes , qui sèment la mort et la destruction. 274 

Dans le nord du Nigéria il y a eu également des scènes 
de liesse de centaines de militants islamistes. Un membre d 'un 
groupe islamiste a déclaré : « Tous les jours des musulmans 
meurent au Proche-Orient. C'est au tour des Américains de 
payer. » 

En Irak aussi la nouvelle des attentats a provoqué des 
scènes de joie. Le président Saddam Hussein a envoyé une 
lettre ouverte au peuple américain et au monde occidental, 
dans laquelle il exige du gouvernement américain de renoncer 
à une nouvelle croisade contre les Musulmans et les Arabes. 
La sécurité internationale ne pourrait être garantie que si les 
États-Unis rompaient leur alliance avec les sionistes. 275 Le 
quotidien irakien Al-Akbar ne voit pas de différence entre la 
terreur sanguinaire contre les Américains et les crimes que 
commet 1 'armée israélienne contre des Palestiniens innocents. 
La télévision irakienne a rapporté une déclaration de Saddam 
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Hussein. Le commentateur disait : << Les explosions sont le reçu 
pour les crimes américains contre l'humanité. La destruction 
des centres de pouvoir est synonyme de la destruction de 
cette politique américaine qui a perdu le sens des valeurs 
humaines pour s'allier avec les sionistes et continuer à mas­
sacrer les Palestiniens, et qui sous couvert du Nouvel ordre 
mondial veut imposer le projet américain d'une domination 
mondiale. » 

D'où vient la haine contre les Américains ? Pourquoi 
autant de joie? Pourquoi l'anti-américanisme est-il si répandu 
dans le monde ? 

Martin Luther King a dit peu de temps avant sa mort : 
« Le plus grand initiateur de violence est le gouvernement 
de mon propre pays. » 

Les USA mènent depuis des décennies une politique 
extérieure agressive et arrogante qui vise la domination et la 

• super-puissance. 

Saddam Hussein, par exemple, a été soutenu lontemps 
, 

par les Etats-Unis. Dans les années 1950 en Irak, un parti 
politique est arrivé au pouvoir, il voulait s'approprier la richesse 
pétrolière. Les services américains ont encouragé le putsch. 
C'est ainsi que le parti Baas a pris le pouvoir en 1963. Son 
vice-président s'appelait Saddam Hussein. Dans les années 
1980, l'Irak a été armé pour contrer le régime de Khomeiny 
de l'Iran voisin. Après les bombardements chimiques sur les 
Kurdes en 1988, le porte-parole de la Maison-Blanche a dit : 
<< OK, c'est un bâtard, mais c'est le nôtre. » 

Quand le régime irakien a menacé les intérêts américains 
dans le golfe Persique, Saddam Hussein est devenu un démon 
et une guerre contre Bagdad a été planifiée. Pendant les six 
semaines qu'a duré la guerre, les Américains ont envoyé des 
centaines d'avions de chasse pour bombarder la population, 
nuit après nuit. Beaucoup d'armes contenaient de l'uranium 
enrichi. Plus de 150.000 civils, que l'on appelle les dommages 
collatéraux, et autant de soldats sont morts du côté irakien 
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au cours des six semaines suivantes. L'US Air Force a tué 
des milliers de civils qui retournaient vers le centre du pays 
après le 28 février 1991, quand l'Irak a finalement accepté les 
résolutions de I'ONU.276 La plupart des personnes qui ont été 
massacrées en quittant le Koweït n'étaient pas des Irakiens, 

, 
mais des Palestiniens, des Soudanais, des Egyptiens, des 
travailleurs immigrés des Philippines et d'autres pays. Ils vou­
laient fuir pour sauver leur vie. Michael Ratner, ancien directeur 
du Center for Constitutional Rights, pense que les infractions 
américaines aux conventions de Genève et de La Haye sont 
des entorses graves au droit international, pour lesquelles 
des Japonais et des nazis ont été pendus. La raison de ce 
jugement sévère : les milliers de soldats irakiens qui ont été 
enterrés vivants dans des fosses communes, écrasés par 
des bulldozers, bien qu'ils se soient rendus auparavant, et 
les innombrables civils qui ont été massacrés sur les routes, 
dans leur voiture particulière, alors qu'il fuyaient les zones de 
combat. 277 

En réalité, il n'y a pas eu de guerre, pas de combats. Il y 
a eu un génocide, planifié, sur une population sans défense, 
où les auteurs n'ont pas eu besoin de mettre le pied sur le sol 
irakien. Brent Scowcroft, conseiller en sécurité du président 
George Bush, a confirmé cinq ans plus tard sur la BBC, que la 
véritable raison de cette guerre avait été le pétrole.278 L'objectif 
principal de la guerre du Golfe était d'installer à demeure une 
présence militaire des États-Unis dans le golfe Persique. À 
l'heure actuelle, elle y est encore. 

Il reste encore des tonnes de matériaux radioactifs dans le 
désert irakien. Des documents de l'armée américaine montrent 
que 944.000 projectiles en uranium enrichi, de calibre 30 mm, 
ont été tirés sur l'Irak et le Koweït, ainsi que 14.000 grenades 
de gros calibre, en tout 315 tonnes d'uranium enrichi. 279 C'est 
ce qui a conduit à l'augmentation sensible de cas de cancers 
et de malformations infantiles. Les gens souffrent particulière­
ment dans le sud du pays. La plupart souffrent de leucémies, 

' de cancers des lymphes, du poumon et du sein. A côté des 
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maladies infectieuses et de la sous-nutrition, on trouve de 
nouvelles maladies mystérieuses, des nouveaux-nés ont des 
malformations inconnues des spécialistes. Certains naissent 
sans yeux, d'autres sans cerveau ou sans appareil génital. 
Les têtes sont parfois déformées de façon grotesque, ces 
petits êtres humains ne sont qu'un tas de chair. La majorité 
des victimes meurt tout de suite.280 L'embargo, imposé par les 
États-Unis et soutenu par Tony Blair, entre autres, a tué plus 
de cinq mille enfants ! 

Voici la liste des agressions américaines de ces vingt 
dernières années : 

• Le président Ronald Reagan ordonne l'invasion de I'Tie de 
Grenade en 1983, après l'attentat meurtrier contre des 
marines américains au Liban. 

• Suite à l'explosion dans une discothèque de Berlin en 
1986, pour laquelle on a d'abord accusé la Syrie, l'Iran et 
certaines organisations palestiniennes, les avions américains 
ont bombardé Tripoli et Benghazi en Libye. Des centaines 
de personnes, parmi eux beaucoup d'enfants, sont morts 
dans leur sommeil au cours de ces attaques nocturnes et 

• sourno1ses. 

• Sous la présidence de Bush père, 2000 habitants du 
Panama ont été tués la nuit de Noël 1989, sous le prétexte 
d'une action contre des trafiquants de drogues. 

• En août 1998, le Pentagone a tiré des missiles Cru ise sur une 
usine pharmaceutique au Soudan, sans avoir de preuves sur 
la fabrication d'armes chimiques et biologiques, pour venger 
un attentat contre l'ambassade américaine au Kenya. Les 
missiles Cru ise ont détruit 1' usine Al Shifa, qui approvisionnait 
une grande partie du pays en médicaments. Des milliers de 
gens sont morts à la suite de ces bombardements. 281 

, 

• En 1999, les Etats-Unis et l'Otan ont bornbardé pendant 
78 jours les villes et les villages du Kosovo. Les enfants, les 
malades et les personnes âgées, personne n'a été prévenu 
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des bombes qui allaient leur tomber dessus, comme les 
victimes innocentes des tours jumelles. 

Uri Avnery, membre du mouvement israélien pour la 
paix Gush Shalom, a dit : (( L'Amérique a provoqué la haine 
dans le monde entier. Pas à cause de sa puissance, mais 
par sa façon d'utiliser cette puissance. Elle est haïe par les 
ennemis de la globalisation, ils l'accusent de creuser le fossé 
entre /es riches et /es pauvres. Elle est haïe par des millions 
d'Arabes, parce qu'elle soutient l'occupation israélienne et 
par là même la souffrance des Palestiniens. Elle est haïe par 
d'innombrables musulmans à cause de son soutien sans 
faille à la prédominance juive sur les lieux saints musulmans 
à Jérusalem. »

282 

Rien n'a alimenté autant la haine au Moyen- Orient 
que le soutien américain à Israël dans sa lutte contre les 
Palestiniens. Au début du mois d'août 2000, le vice-président 
américain Dick Cheney, a confirmé que la politique améri­
caine au Moyen-Orient favorisait Israël et que son objectif 
était de trouver un accord de paix qui conviendrait à l'État 
sioniste. Il a cautionné publiquement la politique israélienne 
d'élimination des activistes palestiniens, ce qui est inhabituel 
pour un homme politique. Le 2 août, il déclare à Fox News : 
(( Si une organisation palestinienne planifie un attentat suicide 
et que les Israéliens ont des preuves indiscutables sur ceux 
qui vont les commettre et sur le lieu où ils se trouvent, il me 
paraÎt dans une certaine mesure approprié de se défendre par 
une attaque préventive. » Si Cheney défend des assassinats 

, 

commandités par un Etat, cela en dit plus sur la position des 
élites américaines que toute condamnation officielle. Il faut 
dire que Cheney dit tout haut ce que l'on entend derrière les 
portes verrouillées. 

, 

Depuis sa création en 1948, les Etats-Unis ont toujours 
soutenu Israël. Après Jimmy Carter, le soutien est devenu plus 
fort et plus efficace. Israël reçoit tous les ans une aide militaire 
et économique de 10 milliards$, beaucoup plus que n'importe 

, 

quel autre Etat. La contrepartie, comme il semble, est une aide 
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militaire israélienne sans faille contre tout soulèvement national 
arabe contre la suprématie occidentale : 

• En 1956, Israël a attaqué l'Égypte avec la France et l'An­
gleterre, parce que le président égyptien Nasser voulait 
nationaliser le canal de Suez. 

• En 1967, Israël a empêché par une guerre éclair 1 'unification 
de l'Égypte, de la Syrie et de la Jordanie dans un mouve­
ment national commun. 

• En 1981 , Israël a bombardé la centrale nucléaire irakienne, 
pour être la seule puissance nucléaire de la région. Dix ans 
plus tard, le ministre de la défense Dick Cheney déclarait : 
« J'ai remercié souvent les Israéliens pour cette action déter­
minée et dramatique, quand nous avons préparé la guerre 
du Golfe. Les États-Unis continueront à garantir la supré­
matie militaire israélienne sur tous ses ennemis potentiels. 
La coopération stratégique avec Israël est un des piliers de 
la politique de défense américaine. » 

Le très influent journal israélien Haaretz a comparé Israël 
à un chien de garde des intérêts occidentaux, sur qui on peut 

, 
s'appuyer pour punir les Etats voisins qui pourraient nuire à 
ces intérêts. 

, 

Aucun Etat n'a aussi peu respecté les résolutions des 
Nations Unies, en tout plus de 500. Aucun État à part Israël 
refuse de fixer ses frontières. Aucun autre État ne justifie 1 'ap­
propriation de terres avec la bénédiction de Dieu. Au cours de 
sa courte existence de 50 ans,. Israël a mené cinq guerres, a 
bombardé sans relâche les camps de réfugiés, a tué plus de 
1 00.000 Palestiniens musulmans et chrétiens et .a humilié un 
milliard de musulmans. Le rabbin Abraham Avidan, lieutenant 
colonel et membre de l'état-major, s'est confié dans un journal 
israélien Haolam Hazeh, le 15 mai 197 4 : « Nos Écrjtures 
montrent clairement qu'un non-juif, un Goy, aussi civilisé et 
progressiste qu'il soit, n'est pas digne de confiance. Sous 
aucun prétexte, nous ne devons faire confiance à un Arabe, 
même s'il donne l'impression d'être civilisé. »

283 Il continue : 
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« Selon la loi juive, il ne faut pas faire de différence entre les 
militaires et /es civils ennemis ... Au cours d'une guerre, il est 
impératif de tuer des civils ennemis, même ceux qui ont l'air 
bien disposés et qui se conduisent bien. » Puis Avidan cite 
le Talmud, dans lequel est écrit que l'on doit tuer même les 
non-juifs qui craignent le Tout-puissant.284 

Dans le journal Yediot Achronot du 20 décembre 197 4, 
le célèbre rabbin Moshe Ben Sion Ushpizai pose la question 
suivante : « Comment pouvons-nous vaincre et éliminer les 
terroristes arabes qui sont la plaie des Palestiniens ? » Sa 
réponse est la suivante : (( Les défaitistes et /es pessimistes ne 
connaissent pas la réponse à cette question. Il leur manque 
l'espoir. Mais celui qui a étudié la loi juive sait qu'il n'y a aucune 
question à laquelle la Bible ne répond pas ... La loi d'Israël 
prend position au sujet de ces peuples qui habitent dans le 
pays de Canaan ... //s doivent être le bétail d'Israël ... La Bible 
nous impose de conquérir le pays d'Israël, d'exterminer ses 
habitants et de le coloniser. Israël ne peut pas se soustraire 
à ce commandement, il est formellement interdit de laisser la 
terre à des non-juifs. Dans ce pays, il n'y a pas de place pour 
un autre peuple que celui d'Israël. Si nous voulons obéir aux 
commandements du Tout-puissant, il n'y a pas d'espace pour 
un compromis. Il n'y a pas de possibilité de négociations ou 
de traité de paix avec d'autres peuples qui se trouvent sur 
cette terre. » Puis le rabbin cite la Tora, plus précisément le 
cinquième livre de Moïse, le Deutéronome : 

(( Lorsque le Seigneur ton Dieu te /es aura livrées (les 
nations ennemies) et que tu les auras battues, tu les voueras 
totalement à l'interdit. Tu ne concluras pas d'alliance avec 
el/es, tu ne leur feras pas grâce. (Dt 7, 2) 

Tu ne contracteras pas de mariage avec elles, tu ne 
donneras pas ta fille à leur fils, tu ne prendras pas leur fille 
pour ton fils. (Dt 7, 3) 

Tu supprimeras tous /es peuples que le Seigneur ton 
Dieu te livrera sans t'attendrir sur eux; tu ne serviras pas leurs 
dieux : ce serait un piège pour toi (Dt 7, 16). » 
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Pour être sûr d'être compris, le rabbin pieux ajoute : « Si 
nous ne nettoyons pas le pays des peuples étrangers qui le 
salissent, ils nous contamineront. C'est ce que nous apprend 
la Bible. » Il termine par cette phrase : « Les peuples qui veulent 
empêcher la renaissance d'Israël dans ce pays doivent être 
exterminés. »

285 

L'écrivain israélien Israel Shamir a cité récemment les 
résultats d'une enquête d'opinion d'un journal israélien sur 
les sentiments que les lecteurs ont pour les Palestiniens. Le 
journal Direct Speech, qui paraît à Jérusalem en langue russe, 
a demandé à des centaines de Juifs russes quels étaient leur 
sentiment sur les Palestiniens. Les réponses les plus courantes 
étaient : 

• - Je pourrais tuer tous les Arabes ! 

• -Tous les Arabes doivent être éliminés ! 

• - Tous les Arabes doivent être chassés ! 

• - Un Arabe est un Arabe. Il faut tous les éliminer ! 

Les Palestiniens sont systématiquement 1 'objet de 
discriminations. L'écrivain israélien David Gross man dit à 
ce sujet : « Les eaux usées dans certains villages d'Arabes 
israéliens coulent ouvertement dans les caniveaux... Le pro­
gramme d'études est plein de préjugés et offensant quand 
il s'agit de l'identité arabe et de leur histoire nationale ... Le 
citoyen palestinien finance à travers ses impôts un ministère 
de l'immigration qui a fait venir dans les dix dernières années 
plus d'un million de Juifs de l'ancienne Union Soviétique et 

, 0 

d'Ethiopie, avec l'objectif annoncé d'élargir la majorité juive. 
Ces nouveaux arrivants ont pris le travail des Arabes, et l'État 
a exproprié des terres qui appartenaient à des Arabes pour 
leur faire de la place. » 

Si l'État d'Israël se qualifie lui-même d'État juif, s'il suit 
les préceptes du Dieu de la Tora et qu'il se considère comme 
le peuple élu qui a un droit divin sur la terre des Palestiniens, 
la terre promise, alors les Israéliens et les sionistes prennent 
sur eux une grande responsabilité. Car cette croyance de 
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l'Ancien Testament n'est pas compatible avec la foi en Dieu 
plus élevée de religions comme le christianisme et 1' Islam et 
avec la démocratie et le respect des droits de l'homme. 

Quand les Israéliens ont élu Ariel Sharon Premier ministre, 
le 6 février 2001 , le monde arabe a tremblé dans ses fonde­
ments. Sharon est responsable du massacre des camps de 
Sabra et Chatila, à Beyrouth en 1982, qui a coûté la vie à 
2000 réfugiés palestiniens. Sharon vit depuis cinquante ans 
de l'oppression et de la persécution des Palestiniens.286 

Dans les années 1950, Sharon dirigeait les forces armées 
qui détruisaient les villages palestiniens dans les territoires 
occupés. Au cours d'une attaque dans le camp de réfugiés d'El 
Bureig en 1953, dans la bande de Gaza, la milice de Sharon a 
tué 50 Palestiniens. Son unité a détruit la même année le village 
de Qibya, dont les maisons ont sauté avec leurs habitants. 69 
personnes sont mortes ce jour -là. 287 

Sharon était dans les années 1970 le responsable militaire 
de la bande de Gaza, un territoire attaqué et occupé par Israël 
en 1967. Sharon mettait du cœur à l'ouvrage. Il exigeait des 
troupes supplémentaires pour prendre des mesures sévères 
contre les manifestants. Dans une interview du 26 mai 197 4 
au journal Yediot Achronot, il dit : « Tous les terroristes arabes 
doivent être mis hors d'état de nuire pour toujours, en Israël 
et à l'étranger. Je sais que ce plan sera appliqué, c'est moi 
qui l'ai conçu et exécuté. »

288 

Le professeur Israël Shahak écrit que Sharon incitait les 
soldats à frapper les écoliers dans la bande de Gaza, quand 
il est devenu ministre de la Défense en 1980. Quand on lui 
demandait comment agir avec les manifestants, il répondait : 

289 (( Coupez-leur les c ... » 

Le mouvement de libération de la Palestine (OLP) a été 
un symbole d'espoir. Il s'est organisé dans les camps de réfu­
giés de Jordanie et du Liban dans les années 1960. En 1982, 
Sharon a conduit l'invasion israélienne au Liban pour chasser 
I'OLP. Il y a eu près de vingt mille morts. L'armée israélienne a 
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bombardé Beyrouth Ouest et tué des milliers de civils libanais 
et palestiniens. Après avoir chassé I'OLP, elle a occupé la ville 
et a permis à ses alliés, les phalanges fascistes des chrétiens 
fondamentalistes (ALS) de pénétrer dans les camps de Sabra 
et Chatila. Les soldats israéliens gardaient les entrées pendant 
que les phalangistes massacraient plus de 2.000 hommes, 
femmes et enfants. Robert Fisk, qui travaille à l'ONU, s'est 
rendu sur les lieux le lendemain du massacre. Il raconte : 
((À certains endroits, le sang par terre n'était pas encore 
sec. Nous avons arrêté de compter au centième cadavre. Il 
y en avait dans toutes les entrées de maison. Des femmes, 
des hommes jeunes, des bébés, des personnes âgées, dans 
/es positions /es plus impossibles, tels qu'ils venaient d'être 
assassinés. » Robert Fisk dit à propos de Sharon : « Son nom 
est synonyme de massacres, de cadavres en décomposition, 
de corps de femmes ouverts, de bébés morts, de viols, pillages 
et assassinats. »

290 

Quand un tribunal a reconnu la responsabilité de Sharon 
dans ces massacres, il a dû démissionner. Ariel Sharon, 
condamné en été 1982, mais pas puni, insistait : (( Il faut les 
tuer. Tous /es terroristes doivent être tués. »

291 

Les massacres de Sabra et Chatila n'ont pas mis fin à la 
carrière politique de Sharon. Le gouvernement de Benjamin 
Netanyahu l'a remis en selle dans les années 1990. Sans tenir 
compte des négociations de paix entre Israël et la nouvelle 
direction palestinienne, il a poussé la population juive à s'ins­
taller de façon illégale en Cisjordanie, dans la bande de Gaza 
et à Jérusalem-Est. Les Arabes méprisent Sharon à cause 
de son passé raciste et brutal. Quand Sharon s'est rendu sur 
l'esplanade du mont du Temple, un des lieux les plus saints 
de l'Islam, début 2001, pour prouver la supériorité israélienne, 
il a contribué à déclencher la deuxième Intifada. 

On prétend qu'Ehud Barak, qui venait de céder sa place 
de Premier ministre, avait tenté d'installer la paix au Moyen­
Orient, que l'arrivée de Sharon au pouvoir signifiait un change­
ment de politique. Mais en fait il n'y a pas une grande différence 
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entre les deux. Barak a été élu en 1999 avec le soutien d'un 
million d'Arabes israéliens. Il avait promis la paix, mais il pous­
sait Arafat à toujours plus de concessions. Arafat et I'OLP ont 
renoncé à leur exigence première d'un État palestinien à part 

, 

entière, pour accepter un Etat embryonnaire qui reste sous 
domination économique et militaire des Israéliens. C'est ce 
qui a fait la force du mouvement islamiste fondamentaliste 
Hamas qui mène l'opposition, aussi bien contre Ehud Barak 
que contre Yasser Arafat. 292 

Les soldats israéliens ont tué des centaines de 
Palestiniens pendant la deuxième Intifada, avec l'autorisation 
de Barak. Azmi Bishara, député arabe du Parlement israélien, 
disait pendant la campagne électorale de 2001 : « Si nous 
votons encore pour Barak après tous ces assassinats, ce sera 
un blanc-seing pour d'autres crimes et décisions arbitraires, il 
pensera que les Arabes voteront toujours pour lui. »

293 

Sharon pense avoir carte blanche depuis le 11 septembre. 
La nuit même après les attentats, il a frappé. L'éditorialiste 
Chemi Chalev du journal Maariv écrit : « Israël peut maintenant 
tout se permettre dans les territoires occupés. » Aujourd'hui, 
les Palestiniens pensent à ces jours de violence incontrôlée 
et d'effusion de sang. 

Il semble que Sharon cherchait un prétexte pour couper 
les ponts avec 1 'Autorité palestinienne, mettre fin au proces­
sus de paix d'Oslo et reconquérir la Cisjordanie et la bande 
de Gaza. Le ministre du tourisme du gouvernement Sharon, 
le général Rehavam Zevi, a été assassiné le 17 octobre 
2001 dans un hôtel de Jérusalem. À qui a profité ce crime ? 
Quelques heures plus tard, l'armée israélienne occupait les 
villes principales de Cisjordanie contrôlées par les Palestiniens, 
le sang a coulé une fois de plus. 

Le 1er novembre 2001, dans une conférence de presse 
commune avec le Premier ministre anglais Tony Blair, Yasser 
Arafat répondait à la question provocante d'un journaliste, qui 
voulait savoir pourquoi il n'avait pas fait arrêter les assassins 
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du ministre israélien : « Je vais vous dire cela en présence 
du Premier ministre Blair. Nous n'avions pas jusqu'il y a peu 
de temps les noms des personnes qui y ont participé. Nous 
connaissons maintenant deux des quatre participants, grâce 
à des informations que nous ne tenons pas des Israéliens. » 

On avait pu avoir les noms, mais on n'avait arrêté personne. 
« Mais nous avons arrêté leurs frères. Les premiers éléments 
de l'enquête indiquent que les frères ont travaillé pour 
les services secrets israéliens. Si vous voulez la réponse, 
ce n'est pas à moi qu'il faut demander, mais aux services 
israéliens. »

294 

Ce serait sous-estimer le Mossad que de penser qu'il 
ne recrute que du personnel juif. Les bras de Moïse sont 
plus larges. Beaucoup plus larges, jusque dans le camp de 
l'ennemi. Il y a un certain nombre de nationalistes arabes, de 
fondamentalistes islamistes et de terroristes prêts à tout qui 
sont au service du Mossad, consciemment ou inconsciem­
ment. Beaucoup n'ont pas les moyens de savoir pour qui ils 
travaillent. Le Mossad a infiltré intégralement le milieu terroriste. 
Nous vous conseillons à ce sujet le livre de 1 'ancien ministre 

, 
allemand Andreas von Bülow Au nom de l'Etat, qui apporte 
la preuve que le Mossad a participé de façon significative à la 
création et à la direction de 1 'organisation terroriste Septembre 
Noir, qui s'est rendue tristement célèbre aux Jeux Olympiques 
de Munich (1972). 

La raison qui a poussé à se servir d'Arabes remonte à 
une vague d'attentats organisé$ par le Mossad en Égypte pen­
dant l'été 1954. Les objectifs étaient des immeubles d'affaires, 
des cinémas et des institutions américaines et britanniques. 
Ses actions servaient à faire monter la colère des Américains 
contre les musulmans et les Arabes. Un agent du Mossad a 
été capturé et interrogé. L'agent est passé aux aveux et a livré 
les contours d'un large réseau terroriste au Proche-Orient. Le 
scandale a conduit à une crise de cabinet et à une directive 

, 

ministérielle de ce petit Etat, qui stipulait de se servir doréna-
vant autant que possible d'agents arabes dans les attentats 

220 



organisés par le Mossad. Cette décision a accéléré une autre 
mesure des services israéliens : infiltrer et noyauter les mou­
vements palestiniens. 295 

L'ancien agent du Mossad Ari Ben-Menashe nous 
livre un exemple du double jeu israélien. En 1985, ce sont 
les Israéliens et non les Palestiniens qui sont à l'origine 
du détournement du paquebot Achille Laura. Selon Ari 
Ben-Menashe, il s'agissait d'une opération de propagande 
noire, qui devait montrer que les Palestiniens n'étaient 
qu'une bande de criminels. Un Palestinien qui travaillait 
comme agent double pour le Mossad a été prié de sug­
gérer qu'il était temps pour les Palestiniens d'organiser 
une attaque et d'être sans pitié ... L'agent double Radi a 
donné des instructions au chef des Palestiniens, Abbou­
Abbas, qui a reçu la somme d'un million $ pour exécuter 
l'opération, de la part du Mossad sous couvert de dons 
de la mafia sicilienne. Abbou-Abbas a recruté une équipe 
pour attaquer le paquebot de croisière. Il a été ordonné à 
l'équipe de prendre un ton particulièrement violent pour 
montrer que si les conditions palestiniennes n'étaient pas 
satisfaites, ils étaient prêts à tuer des innocents... Ben­
Menashe ajoute : « Comme tout le monde sait, le groupe a 
choisi un juif américain d'un certain âge en fauteuil roulant, 
il l'a tué et passé par-dessus bord. Le groupe a encaissé 
la responsabilité de cet acte terrible, pour les Israéliens 
c'était la meilleure propagande anti-palestinienne. »

296 

(Comme vous pouvez le voir, c'est une mise en scène parfaite 
pour les masses !) 

Le 6 juillet 2001, Yasser Arafat a présenté au cours d'une 
interview inhabituelle à un journal américain, dans la ville de 
Ramallah (Cisjordanie), un rapport des services palestiniens 
au sujet de l'attentat-suicide dans une discothèque à Tei­
Aviv, le 1er juin 2001. 21 jeunes ont trouvé la mort. Selon les 
services secrets palestiniens, l'homme qui a conduit le kami­
kaze à la discothèque qui se trouvait près de la plage était un 
informateur du Mossad, à qui on avait promis la nationalité 
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israélienne en contrepartie. Il s'était installé en Israël, comme 
' tous les collaborateurs. A la question s'il pense que les autorités 

israéliennes sont impliquées dans cet attentat, il répond : « Ce 
sont les faits, je laisse à chacun le soin de reconnaÎtre la 
réalité. » 

Il voulait sans doute dire que 1 'auteur était un jeune 
palestinien désorienté, qui avait été peut-être manipulé par le 
Mossad. L'attentat a eu lieu dans une discothèque fréquen­
tée principalement par des immigrants russes et ukrainiens. 
Ce sont des jeunes cultivés et éclairés sur la religion, qui ne 
parlent pas hébreu et auxquels les fondamentalistes, qui sont 
les clients de Sharon, sont hostiles. On les traite parfois de 
non-juifs. 297 

Le gouvernement Sharon est critiqué de plus en plus 
sévèrement à l'étranger. Malgré la critique internationale qui 
s'amplifie, Israël a reçu des Américains un supplément d'1.98 
milliards$ d'aide militaire. Il faut savoir que le lobby sioniste est 
de loin le groupe d'influence le plus puissant et le plus craint. 
Le lobby pro-israélien se développe tous les ans et devient 
plus influent et habile. C'est la force politique de l'ombre qui 
détermine la politique américaine au Proche-Orient. Il ras­
semble plusieurs organisations qui collaborent étroitement, 
qui agissent aussi bien publiquement que dans les coulisses 
du pouvoir. 

' A quelques centaines de mètres du Capitole, le Congrès 
américain, se trouvent les bureaux bien gardés deL 'American­
lsraeli Public Affairs Committee (AIPAC). Cette organisation 
détient un réel pouvoir de décision sur le choix des conseillers 
du président, elle peut faire capoter une livraison d'armes à 
un pays arabe. Elle met en relation les gens du Pentagone 
avec l'armée israélienne. L'AIPAC est consultée régulièrement 
par les conseillers du président ou du ministère des Affaires 
, 

Etrangères. Des sénateurs, des membres du Congrès, des 
généraux ont des relations étroites avec cette organisation. 
C'est ainsi que les intérêts d'Israël sont garantis pour les 
grandes questions.298 
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L'activité du lobby augmente avant les élections pré­
sidentielles. 16 mois avant l'échéance, tous les candidats 
rencontrent des représentants de I'AIPAC, ils sont passés au 
crible sur leurs positions concernant le Proche-Orient. Puis 
on leur attribue une note, une couleur, bleu, blanc ou rouge, 
comme le reconnaît le directeur de I'AIPAC, Thomas A. Dîne : 
(( Nous prenons la chose très au sérieux », dit-il au cours d'un 
entretien : « C'est une partie du mandat politique. Avant qu'un 
candidat ne tienne une réunion, il nous consulte pour savoir 
ce que les Juifs pensent de ce qu'il va dire, car ils ne faut 
surtout pas les brusquer. Certains candidats veulent savoir 
ce que nous pensons des collaborateurs qu'ils recrutent. » 

Voici le commentaire d'un porte-parole du State Oepartment : 
« L 'AIPAC interprète les dossiers de façon conséquente. Ces 
gens ne se donnent même pas la peine de comprendre qu'il 
peut y avoir plusieurs points de vue et alternatives sur un sujet 
donné. Ils sont convaincus une fois pour toutes que la cause 
d 'Israël est juste, ils ne dévient pas de ce point de vue, même 
en présence de raisons valables. »

299 

Les activités de I'AIPAC et d'autres organisations 
sionistes recouvrent toutes les sphères de la politique 
américaine. L'ancien chef d'état-major de l'armée amé­
ricaine, l'amiral Thomas Moore, disait pendant la guerre 
du Kippour: <<Je n'ai jamais vu un président américain 
refuser quelque chose aux Israéliens. Nous faisons tout 
ce qu'ils veulent. Ils savent exactement ce qui se passe. 
Cela devenait tellement lourd, que je n'osais plus fixer les 
choses par écrit. Si le peuple américain savait quel pouvoir 
ces gens détiennent sur nos gouvernements, ils feraient un 
soulèvement armé. Nos citoyens n'ont aucune idée de ce 
qui se passe en coulisses. »

300 (voir article page 345, Otages 
d'une puissance étrangère, en troisième partie). 

Le journal israélien Yediot Achronot révèle que le Premier 
ministre Sharon devait prendre la parole à un gala de bien­
faisance dans l'est de New York, le 11 septembre 2001. Le 
service de sécurité Shabak a fortement dissuadé Sharon 
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d'effectuer le voyage. Sur quelles bases s'appuyait le Shabak 
pour être aussi énergique ? 

Le magazine allemand Der Spiegel (40/2001) écrit : <<En 
, 

Allemagne, au Liban et en Egypte, les familles des terroristes 
échafaudent des théories de complot. Les parents des tueurs 
présumés du 11 septembre sont convaincus que leurs proches 
n'ont rien à voir avec cette catastrophe. Ils pensent que leurs 
enfants sont les victimes d'un plan diabolique des services 
secrets. » Le père de Mohammed Atta a dit : « Ce sont les 
Juifs ! » Selon le témoin de mariage de Mohammed Atta, les 
Israéliens et le Mossad avaient plus d'intérêt à un tel attentat 
- maintenant ils peuvent détruire le monde islamique sans 
entrave. «Le Mossad sait faire, il n'y a que le Mossad qui sait 
faire des choses comme cela, » dit le père de Mohammed Atta. 
(( Les bagages, le passeport, les reçus des cartes de crédit, 
les photos de l'aéroport devaient prouver qu'il s'agissait de 
musulmans. Mon fils m'a appelé 24 heures avant et 48 heures 
après l'attentat, deux fois une minute, » dit le père. Qu'est-ce 
que cela signifie ? (( Il a été enlevé. Les gens du Mossad l'ont 
laissé téléphoner en le menaçant avec une arme. Je n'exclus 
pas le fait qu'il ait été liquidé, de façon habituelle, dans un bain 
d'acide peut-être. » Les parents des tueurs présumés ont-ils 
raison ? Le Mossad est-il derrière les attaques ? 

Selon le bulletin allemand Informations politiques de 
fond du 5 octobre 2001, il existe des informations vérifiée 
qui prouvent qu'une trentaine de personnes ont été formées 
dans un camp du désert du Néguev par les services secrets 

. 

militaires, pour se comporter comme des combattants arabes 
du Jihad, s'habiller et parler comme eux. Ces 30 combattants 
ne s'y trouvent plus maintenant. On les a vus pour la dernière 
fois au mois d'août 2001. Quelle était leur mission ? Nous ne 
savons pas ce qu'ils sont devenus et s'ils avaient un lien avec 
le 11 septembre. 

Le journal israélien Haaretz du 19 septembre 2001 
rapporte que cinq israéliens (Sivan Kurzberg, sès frères Paul 
Kurzberg, Y aron Shmuel, Oded Ellner et Omer Gavriel Marmari) 
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ont été arrêtés quatre heures après les attentats, à New York. 
Ils étaient en train de filmer les ruines du World Trade Center 
et les opérations de secours à partir d'un immeuble voisin. 
Les habitants auraient appelé le FBI parce que les Israéliens 
semblaient si joyeux, malgré la catastrophe. Ils n'avaient pas 
de visas valables, pas d'autorisation de séjour, ils étaient sur 
le territoire américain depuis deux ans. Ils travaillaient dans une 
entreprise de déménagements. Le FBI a fouillé leurs apparte­
ments, questionné leurs employeurs et leurs colocataires. Ils 
ont émis l'avis qu'ils travaillaient sans doute pour le Mossad. 
On n'a plus jamais entendu parler d'eux. 

Il est étonnant de voir que l'on a plaint les 4.000 Juifs 
et Israéliens qui travaillaient dans le WTC, quand la nouvelle 
des attentats a fait le tour du monde. Quand on s'est aperçu 
que presque aucun d'eux n'avait été présent ce jour à son 
poste de travail, ils ont disparu des informations. Des sources 
diplomatiques arabes ont fait savoir au journal jordanien AI­
Watah, que l'absence des Israéliens de leur lieu de travail le 
jour de la catastrophe était dû à des informations du service 
de sécurité Shabak. Le journal Jordanian ai-Watan rapporte 
la même nouvelle. 

Il n'existe pas de liste de noms des plus de 3.000 dispa­
rus. On peut se poser la question de savoir si on a peur de la 
publication d'une telle liste, car l'opinion publique serait sans 
doute surprise de voir qu'il manque des noms d'Israéliens, de 
Juifs et d'autres pers on nal ités. 
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24. L'anthrax 

On a envoyé le 18 septembre 2001 à partir de la ville 
, 

de Trenton, dans rEtat du New Jersey, des lettres au New 
York Post et à un présentateur de /a NBC, Tom Brokaw, qui 

' contenaient des traces de la maladie du charbon. A partir du 
18 septembre, on a signalé d'autres cas, en Floride et contre 
le bureau du sénateur Tom Daschle au Congrès. Plus tard il y 
a même eu une invasion de spores au Pentagone, à la CIA et 
dans d 'autres administrations gouvernementales. 

La Maison-Blanche et les médias n'arrêtaient pas de 
suggérer qu'Oussama Ben Laden était le responsable de ces 
attaques. Une trace menait à Bagdad. L'Irak ne serait pas 
seulement mêlé aux attentats du 11 septembre, mais serait 
aussi impliqué dans ces attaques. Le journal égyptien Al Ahram, 
proche du pouvoir, fait paraître un article le 24 octobre 2001, 
qui décrit cette hystérie comme un complot psychologique 
de certains cercles américains qui cherchent à augmenter le 
soutien dans le monde aux plans de guerre du président Bush. 
Jusqu'à présent, dit le journaliste, il n'existe pas une seule 
preuve qui puisse mettre en cause les extrémistes islamistes 

, 

dans ces envois mystérieux aux Etats-Unis. 

Scott Ritter, inspecteur des Nations Unies en Irak de 1991 
à 1998, contredit de façon énergique les « traces » trouvées 
à Bagdad. Dans une interview accordée au Boston Globe, il 
dit : (( La peur de voir la main de Saddam Hussein derrière ces 
attaques est purement spéculative et basée sur des rumeurs. 
En y regardant de plus près, on ne peut accorder de crédit 
à ces accusations graves. » Dans le Guardian de Londres, 
Ritter continue : (( Le programme d'armes biologiques irakien 
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a été démonté au cours de centaines d'inspections surprises 
et détruit. Ce qui restait ne représentait plus aucun danger. 
Il n'y a pas de preuves valables pour accuser l'Irak dans ce 
dossier. »

301 Les bactéries trouvées aux États-Unis ne sont pas 
du type de celles qui ont été cultivées en Irak. 

Plus tard, on a découvert que ces bactéries du charbon 
étaient d'un type élaboré, qui servait pour un usage militaire. 
Un tel affinage ne peut être effectué que dans un laboratoire 
militaire. Selon des informations récentes de 1 'université 
d'Iowa, il est évident que les bactéries du charbon analysées 
viennent d'un laboratoire américain. En invoquant les spécia­
listes américains d'armes biologiques, le magazine scientifique 
américain The New Scientist écrit : « Les bactéries qui ont été 
utilisées lors de ces attaques appartiennent à une souche que 
les Américains ont cultivée dans les années 1960 pour leurs 
propres armes au charbon. La souche de bactéries ressemble 
à un type d'anthrax qui se nomme Ames. Cette souche a été 
isolée en 1980 par le laboratoire vétérinaire national sur une 
vache malade et a été envoyée dans un laboratoire de haute 
sécurité à Frederick, Maryland. »

302 

L'origine véritable de ces attaques, que 1 'on a attribuée 
à Ben Laden et à l'Irak, est sans aucun doute à trouver aux 
États-Unis. En décembre 2001 les auteurs ont été démasqués, 

' il s'agissait d'Américains. A l'origine, les bactéries du charbon 
viennent du Chemical Biological Warfare Laboratorium de l'US 
Army à Fort Detrick, Maryland. Il faut rappeler que ce laboratoire 
est suspecté d'être le berceau du sida.303 

• 

Jochen Schild, rédacteur en chef du Greenpeace 
Magazine, déclare dans une interview : « Nous disposons de 
sources fiables selon lesquelles les agents pathogènes du 
charbon sont issus de laboratoires américains. D'après la com­
position des bactéries trouvées dans les lettres, il ne peut s'agir 
que d'une attaque qui vient des États-Unis. Le fixateur Si/ica 

• 

montre qu'il s'agit d'un laboratoire américain. Dans d'autres 
pays on n'utilise pas ce produit. Je ne peux pas vous en dire 
plus, nous devons protéger nos sources. Nous avons trois 
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sources différentes. Vous ne .Pouvez pas nous demander plus. 
Qui voulez-vous comme quatrième, Monsieur Bush ? Nous 
avons fait des recherches pendant plusieurs semaines. Si trois 
sources confirment tinformation, c'est une affaire sûre. »

304 
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25. Le bouc émissaire 

Ceux qui veulent une guerre ont toujours besoin d'un 
bouc émissaire. Diaboliser certaines personnes est un schéma 

, 

que les Etats-Unis ont utilisé comme modus operandi dans les 
vingt dernières années, contre le parrain de la mafia Manuel 
Noriega au Panama, contre le seigneur de guerre Mohammed 
Farrah Aïdid en Somalie, contre le président Saddam Hussein 

' et contre le président Slobodan Milosevic. A chaque fois, 
le gouvernement américain et les médias, contrôlés par 
les hommes de l'ombre, ont essayé de manipuler l'opinion 
publique, en faisant de l'homme d'État le mal personnifié.305 

Comme nous l'avons dit, le gouvernement Bush a déclaré 
quelques heures après les attentats de New York, que le mil­
liardaire Oussama Ben Laden et son organisation terroriste 
AI-Ouaïda en étaient les responsables. Les coupables, c'était 
eux et personne d'autre. Un haut fonctionnaire a dit à la chaîne 
NBC, que les enquêteurs pensaient à 90% qu'Oussama Ben 
Laden était le responsable. 

Les conversations téléphoniques de Ben Laden étaient 
enregistrées par des fonctionnaires de la NSA (National 
Security Agency). Parfois, on passait des conversations télé­
phoniques de Ben Laden avec sa mère, pour impressionner 
les membres du Congrès et les visiteurs triés sur le volet. 306 

Pendant toutes ces années, la NSA n'a rien enregistré d'in­
quiétant.307 Comme preuve contre Ben Laden, on a brandi une 
conversation téléphonique qu'il avait eue après les attentats ! 
Toutes les déclarations qui émanaient de la Maison­
Blanche et du Pentagone après le 11 septembre devaient 
être acceptées de bonne foi, même celles que l'on savait 
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mensongères. Comme nous l'avons déjà expliqué, les 
mensonges de Bush ont commencé le jour même des 
attaques. Pourquoi ne pas accepter qu'il ait pu mentir au 
cours de l'enquête du gouvernement sur l'identité et les 
motivations des tueurs ? 

Les terroristes revendiquent toujours leur geste, car c'est 
une partie essentielle de leur combat. Quel est l'autre moyen 
dont ils disposent pour menacer leur cible, la contraindre à 
reculer, à abandonner, à modifier ses ambitions politiques, 
ou à accepter les revendications ? Oussama Ben Laden a 
plusieurs fois nié être responsable des attentats de New York 
et Washington. Il n'en aurait pas les moyens, dit-il. Le journal 
pakistanais Ausaf Hamid Mir a publié un texte de Ben Laden. 
Selon cette lettre, il serait satisfait des attentats. D'un autre 
côté, il nie y avoir pris part. Dans un fax reçu par l'agence de 
presse afghane AfP, il déclare à nouveau qu'il n'y est pour rien. 
Il aurait l'habitude de telles accusations, à chaque fois que les 

,/ 

Etats-Unis sont touchés par un adversaire. Mais d'une façon 
définitive, ille répète, il n'a rien à voir avec ces attentats. Dans 
une interview avec le Sunday Mirror de Londres, son fils de 18 
ans, Abdullah Laden déclare : «Mon père n'a aucun lien avec 
les attentats américains. » Oussama Ben Laden a été interviewé 
par le journal Unmat. Il affirme que ni lui ni AI-QuaYda ne sont 
mêlés aux attentats de New York, que des organisations juives 
extrémistes sont peut-être impliquées. Le 10 novembre 2001, 
il accorde une interview à 1 'éditorialiste d'un quotidien pakista­
nais. Il s'explique sur les attentats du wrc et du Pentagone, 
et renouvelle ses affirmations. · 

Comme Ben Laden ne voulait pas reconnaître sa res­
ponsabilité, les esprits critiques pouvaient se demander 
comment on pouvait être sûr qu'il y avait participé. Beaucoup 
d'experts doutent qu'une entreprise d'une telle complexité, 
qui a été réalisée avec la précision militaire d'un commando 
bien entraîné, ait pu être téléguidée par Ben Laden à partir de 
l'Afghanistan. Il n'est pas besoin d'être expert en terrorisme 
pour comprendre qu'une opération aussi professionnelle, 
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simultanée, et au standard militaire, dépasse de beaucoup 
les capacités d'un groupe terroriste des milieux islamistes. 
Oussama Ben Laden n'est pas un organisateur. La majorité 
des experts sont de cet avis et confirment que Ben Laden n'a 
pas pu diriger cette opération. La complexité de l'opération 
entière aurait dû avoir raison d'elle. Une attaque de cet ordre 
nécessite une capacité d'organisation logistique unique, de la 
planification et de la coordination . L'opération du 11 septembre 
a nécessité des efforts gigantesques dans le management et 
le contrôle. Un expert du Proche-Orient, Peter Scholl Latour, 
un journaliste allemand, explique: (( Ce qui s'est passé aux 
USA a mûri pendant des années} il y a eu un entraÎnement 
très long. On ne peut pas faire cela d,un téléphone portable 
à partir de l'Afghanistan. Sans parler du fait que les services 
secrets américains écoutent toutes les conversations. » 

On accuse Oussama Ben Laden de conspiration, d'as-
/ 

sassinat et d'agressions sur des bâtiments des Etats-Unis. Le 
FBI prétend détenir les preuves de l'implication du commando 
de Ben Laden dans les attentats suivants : 

• L'attaque sur des soldats américains en Somalie (1993). 

• L'attentat sur le World Trade Center à New York (1993). 

• Les tentatives d'attentat contre le président égyptien 
Moubarak (1995). 

• L'attentat à la bombe sur la base militaire de Dahran en 
Arabie Saoudite (1996). 

/ 

• Le massacre à Louxor en Egypte (1997). 

• Les attentats sur les ambassades américaines au Kenya et 
en Tanzanie (1998). 

• L'attaque du bâtiment américain USS Cole au Yémen 
(2000). 

Oussama Ben Laden aurait préparé deux tentatives 
d'assassinat contre le président Bill Clinton. Un projet d' atten­
tat aux Philippines a été abandonné, à cause de trop fortes 
mesures de sécurité, l'attentat au Pakistan n'a pas pu avoir 
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lieu, Clinton avait annulé le voyage ! Il faut dire que Ben Laden 
n'a revendiqué aucun de ces attentats. 

À chaque fois qu'il y a un attentat contre les États-Unis, 
c'est Ben Laden qui est derrière. Certains experts en sécurité 
avertissent qu'il ne faut pas toujours voir Ben La den derrière 
chaque attentat spectaculaire. Il faut garder une ligne dure 
contre les terroristes, mais il ne faut pas punir le premier 
suspect. 

Oussama Ben Laden est né en 1 955 à Djedda en Arabie 
Saoudite, dernier de 52 enfants, dans une riche dynastie 
d'entrepreneurs en bâtiments. Son père a construit le Saudi­
Binladen Group qui pèse plusieurs milliards $. Cette entreprise 
n'est pas seulement la plus grande entreprise de bâtiment 
du pays, elle est aussi un géant des télécommunications. 
Oussama est milliardaire et propriétaire d'une entreprise de 
bâtiment qui travaille dans tous les pays arabes. Sa famille est 

' une des plus riches et mieux considérée d'Arabie Saoudite. A 
l'âge de 13 ans, il disposait déjà d'une fortune de 80 millions $ 
qu'il avait hérité de son père, mort accidentellement en héli­
coptère. Dans les années 1970, selon certains témoignages, 
il faisait les beaux jours des discothèques de Beyrouth. Il était 
apparemment le mouton noir de la famille. On dit que sa grande 
famille l'a répudié. 308 

Youssef Bodansky, chef de la division terrorisme et 
guerre non conventionnelle au Congrès américain, est sûr que 
Oussama entretient des rapports avec quelques-uns de ses 
deux douzaines de frères. Il ne veut pas s'étendre lâ-dessus.309 

Il est par contre douteux qu'Oussama ait rompu les liens avec 
sa famille, comme nous le verrons. 

La maison royale saoudienne, protectrice des lieux 
saints de La Mecque et de Médine, a commencé à exporter 
le wahhabisme, son interprétation de l'Islam, dans d'autres 
pays musulmans, grâce à son immense fortune pétrolière. 
Ce mouvement s'opposait aux pays musulmans dont la 

, 
constitution éloigne la religion de 1' Etat, comme la Turquie ou 
les pays du Maghreb. Oussama était et est toujours un des 

234 



missionnaires du wahhabisme. Il n'a pas soutenu les nationa­
listes ou les royalistes, mais des cercles d'islamistes cultivés 
dans les camps de réfugiés et sur le sol afghan, qui prêchaient 
le wahhabisme et avec qui il partageait l'attitude monacale 
vis-à-vis des plaisirs de la vie. 310 

En 1980, Oussama Ben Laden s'associe à la résistance 
(les moudjahiddins, combattants de Dieu) contre l'occupa­
tion soviétique. L'espoir de voir un État sunnite indépendant, 
comme contrepoids à l'Iran chiite, a poussé des hommes 
jeunes, croyants, du monde arabe dans les camps de recru­
tement des moudjahiddins. Quand Ben Laden a décidé de 
mélanger les combattants qui n'étaient pas afghans aux 
moudjahiddins, sa famille a réagi de façon enthousiaste, malgré 
le fait qu'on l'ait apparemment répudié.311 

Ben Laden a fait venir des ingénieurs de la société de 
son père et des engins lourds, pour construire des routes et 
des entrepôts pour les Moudjahiddins. Sur la base d'un contrat 
avec la GIA, lui et sa famille ont construit un complexe de 
tunnels en Afghanistan d'une valeur de plusieurs milliards $. 
Ce complexe de tunnels construit en 1986 et financé par 
Washington, est un important dépôt d'armes, un centre 
d'entraÎnement et médical des Moudjahiddins, caché sous 
les montagnes, près de la frontière pakistanaise.312 

Motivés par le nationalisme et le zèle religieux, les com­
battants ne se seraient pas aperçu qu'ils combattaient l'Union 
Soviétique pour le compte des États-Unis. Alors qu'il existait 
un contact aux plus hauts degrés des services secrets, les 
chefs rebelles n'avaient aucun contact avec Washington ou 
la GIA. 313 

Les Américains ont dépensé environ 1 milliard $ en arme­
ment et matériel. « Pour chaque dollar que la GIA a dépensé, 
l'Arabie Saoudite en a dépensé autant, »écrit Ahmed Rachid, 
auteur d'un livre sur la montée des Talibans. 

Oussama Ben Laden a été présenté comme un financier. 
Des témoins oculaires le décrivent comme un homme calme, 
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qui a toujours l'air absent et qui reste en arrière-plan. Selon 
le magazine PHI N°A-16 du 12 septembre 2001, c'est Ben 
Laden qui a partagé l'argent venant d'Angleterre et des 
USA. Les paiements ont été effectués à partir de la banque 
BCCI (Bank of Credit and Commerce International), auprès de 
laquelle les services secrets anglajs et américains entretiennent 
des comptes, comme le cheik Salim Ben Laden, le porte-parole 
de la famille, et Oussama Ben Laden lui-même. La BCG/ n'a 
pas été mêlée seulement à l'affaire des Contra en Iran, elle a 
rendu de grands services pendant deux décennies aux services 
secrets, aux cartels de drogue et aux trafiquants d'armes. 

Il faut ajouter que le cheik Salim bin Laden est un par­
tenaire commercial de George Bush jr .. Les deux hommes 
ont des intérêts dans les sociétés Zappata Oil et Arbusto Ltd. 
Le journal Houston Circle du 4 juin 1992 révèle qu'il existe des 
liens entre l'homme d'affaires texan et ami de George Bush, 
James Bath, et le cheik bin Laden. James Bath a défendu les 
intérêts commerciaux du frère aîné d'Oussama, Salem bin 
Laden, entre 1976 et1988. Il avait investi des petites sommes 
dans les affaires pétrolières de George Bush jr., sans doute de 
sa cassette saoudienne. La société a fait faillite et a été reprise 
par Harken Energy, société dans laquelle George Bush siège 
au conseil d'administration. 

Harken Energy, qui ne travaillait pas sur .l'international 
auparavant, a signé en 1990 un contrat d'exploration pétra-

, 

lière important avec l'Etat de Bahreïn, à la barbe des grandes 
entreprises. Harken n'a creusé q~e le début d'un puits. George 
Bush jr., par contre, a vendu ses parts en 1990 avec un 
bénéfice substantiel, une semaine avant que la société n'an­
nonce ses premières pertes. Le fils du président d'alors a fait 
parler de lui, on soupçonnait un délit d'initié. Trois ans avant, 
Bath avait pu surmonter une mauvaise passe financière de la 
société Harken, grâce à l'entremise du banquier suisse Alfred 
Hartmann, en vendant des actions à la Banque de Commerce 
Suisse (aujourd'hui UBS). La transaction a conduit Abdullah 
Baksh, un des personnages clé de la BCG/, dans le conseil 
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d'administration de Harken Energy. Aujourd'hui, Harken Energy 
est un des plus grands investisseurs de 1 'industrie pétrolière 
en Colombie. Après la mort de Salem bin Laden, ses intérêts 
financiers ont été repris par le banquier Chaled bin Mahfûz, 
un proche de la famille royale saoudienne et une autre pièce 
maîtresse de la BCC/. Le 28 octobre 1999, le quotidien USA 
Today, informé par la CIA, parle des millions $ que des hom­
mes d'affaires saoudiens ont fait parvenir aux organisations 
d'Oussama Ben Laden, par le truchement de Mahfûz. 

Beaucoup de gens n'ont aucune idée de l'imbrication 
des grandes familles saoudiennes et d'autres pays arabes 
avec les puissances dominantes. On les y incite par des 
promesses mirobolantes. On leur promet tout, s'ils veu­
lent bien monter dans le train du Nouvel ordre mondial. 
Ces familles travaillent et agissent dans les intérêts de la 
conspiration pour un gouvernement mondial. 

Le Wall Street Journal du 27 septembre 2001 publie 
un article remarquable, sur une autre relation entre la famille 
Bush et la famille Ben Laden : (( Dans le cadre de ses activités 
nombreuses, la famille saoudienne Ben Laden, qui dit avoir 
cessé tout contact avec Oussama, a investi dans un fonds 
créé par le Carlyle Group, une banque de commerce bien 
introduite à Washington, qui s'est spécialisé dans les socié­
tés de l'industrie de défense et d'aéronautique. » Ce groupe 
existe dans le seul but de défendre les intérêts des puissants 
de cette planète. 

Le clan Ben Laden est un des plus influents dans le 
monde arabe. On comprend pourquoi il travaille avec les 
familles qui ont vraiment du pouvoir, quand on sait qu'il a été . 
accepté dans le Carlyle Group. Ceci n'aurait jamais été possible 
sans l'accord des familles qui dirigent notre monde. 

Le Carlyle Group est spécialisé dans les techniques 
d'armement et dans l'industrie spatiale. Quand les USA 
augmentent leurs dépenses de défense, comme c'est la cas 
pour la guerre en Irak, la famille Ben Laden est un des béné­
ficiaires. 
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Le groupe, qui pèse 14 milliards $, est contrôlé par la 
famille Bush et d'autres personnes influentes. George Soros, 

, 
l'ancien ministre des Affaires Etrangères James Baker, Fred 
Malek, un ami des Bush et la famille d'Oussama Ben Laden 
en font partie ! Le Carlyle Group est dirigé par Frank Carlucci, 
ancien numéro 2 de la CfA, devenu ensuite ministre de la 
Défense. Le consortium a vu le jour en 1987, fondé par David 
Rubinstein. Aujourd'hui, il a 18 partenaires et un investisseur 
secret ... Le clan Rockefeller n'est pas seulement une des 
familles dirigeantes du Nouvel ordre mondial, c'est aussi 
un partenaire commercial important de la famille Ben Laden. 
Sharon Percy Rockefeller est la femme de John D. Rockefeller 
IV, l'arrière petit-fils du fondateur de la Standard Oil New York et 
de l'empire financier mondial. Les comptes secrets d'Oussama 
Ben Laden étaient, semble-t-il, domiciliés à la Harris Bank 
de Chicago. La famille de Sharon Percy Rockefeller avait la 
signature sur ces comptes.314 

Selon le Wall Street Journal, la famille Ben Laden recevait 
;' 

souvent de la visite des Etats-Unis. Dans les années passées, 
la résidence principale des Ben Laden à Djedda a reçu la visite 
de 1 'ancien président Bush, de 1 'ancien ministre des Affaires 
, 

Etrangères James Baker, de l'ancien ministre de la Défense 
Frank Carlucci. Carlucci avait traité des affaires avec les Ben 
Laden, en tant que président du géant des télécommunica­
tions Norte! Networks Corporation. L'ancien ministre de la 
Défense Gaspar Weinberger s'est rendu à Djedda pour le 
groupe Forbes. Le président Bush a été au moins deux fois 
à Djedda. 

Officiellement, Oussama Ben Laden s'est fâché avec les 
gouvernements saoudien et américain à propos de la guerre du 
Golfe. Ce qui est un mensonge! Après l'invasion du Koweït 
par l'Irak, il a fait valoir son influence auprès de la famille royale 
saoudienne pour organiser une troupe de vétérans de la guerre 
afghane dans le combat contre l'lrak.315 

Certains se demanderont : pourquoi préparer des troupes 
au combat contre ses frères arabes en Irak? Nous ne devons 
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pas oublier qu'Oussama Ben Laden a passé les années 
1980 à combattre le régime séculier en Afghanistan. L'Irak 
aussi était un centre de culture séculière. L'Arabie Saoudite, 
par contre, est gouvernée par la secte wahhabite qui est de 
tendance fondamentaliste. La famille Ben Laden la soutient. 
Pour comprendre la situation, il est important de connaître les 
différences entre l'Irak et l'Arabie Saoudite. 

On prétend qu'Oussama Ben Laden a été scandalisé 
par la présence de soldats américains sur les bases militaires 
saoudiennes pendant la guerre du Golfe, arguant du fait qu'ils 
désacralisaient cette terre sacrée. La « terre sacrée » , que les 
soldats ont prétendument violée, fait partie des endroits du 
globe où les Américains ont construit les bases ultrasecrètes 
les plus perfectionnées. Ces bases font partie du plus grand 

, 

projet militaire entrepris hors des Etats-Unis. Elles ont été 
construites pendant les années 1980 pour un coût astrono­
mique de 200 milliards$. Scott Armstrong, un des journalistes 
d'investigation les plus célèbres du Washington Post, a déclaré 
le 16 février 1993 dans l'émission Frontshow : ((Les contrats 
pour la construction de ces bases, ports et aéroports ont 
été attribués pour partie à des sociétés saoudiennes de bâti­
ment. » Le Bin Laden Group a reçu une bonne part du gâteau. 
Oussama Ben Laden ne peut donc pas être si scandalisé par 
l'invasion de milliers de soldats américains ! Maintenant que 
les faits apparaissent au grand jour, il est de plus en plus 
évident que Ben Laden n'a rompu les liens, ni avec les 
, 
Etats-Unis, ni avec l'Arabie Saoudite. 

Les liens qui unissent les services secrets américains et 
les groupes islamistes, qui se sont transformés en « Afghans » 

après 1989, sont incarnés au mieux par le cas Ali Mohamed. 
Celui-ci est accusé d'avoir été présent lors des attentats de 
Nairobi et Dar es-salaam en 1998.316 Le citoyen américain assi­
milé Ali Mohamed, un ancien combattant des« Bérets verts » , 

a été, semble-t-il, secrètement le garde du corps d'Oussama 
Ben Laden pendant des années.317 Les << Bérets verts » sont 
des troupes secrètes, financées par la CIA. Ce groupe de 
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tueurs sert pour des opérations de camouflage. Mohamed a 
servi dans l'armée entre 1971 et 1984, il est devenu colonel. 
En 1981 , il est capitaine de 1 'armée égyptienne et participe à 
un stage d'officiers des commandos spéciaux de l'armée amé­
ricaine, à Fort Bragg. Il a participé la même année à un stage 
d'entraînement pour parachutistes. Comme nous l'avons déjà 
dit, ces stages de préparation à la guerre non conventionnelle 
servent à intégrer des officiers dans la GIA ou les services 
secrets militaires. En 1984, il a quitté l'armée égyptienne et 
s'est établi aux États-Unis. Il est entré dans l'armée améri­
caine. Il a passé la plus grande partie de son service dans les 
forces spéciales, à Fort Bragg. Il a été réserviste pendant cinq 
ans, puis il a quitté le service en 1994, alors qu'il était déjà au 
service d'Oussama Ben Laden. Ali Mohamed a entraîné en .. 
1992 AI-Qualda en Afghanistan au maniement des armes et 
des explosifs. 

En 1988, Mohamed a été arrêté dans le cadre de l'at­
tentat de Nairobi (Kenya) contre l'ambassade américaine. Son 
arrestation a été tenue secrète pendant huit ans ! Au cours 
de 1 'enquête sur 1 'attentat, le FBI a découvert que les traces 
laissées par les détonateurs venaient d'un explosif de l'armée 
américaine.3 78 Le magazine d'information Washington lnsider 
No 44/2000 rapporte qu'Ali Mohamed a reconnu devant un 
tribunal fédéral de New York sa responsabilité dans la parti­
cipation à une conspiration terroriste pour tuer des citoyens 
américains. Ses aveux étaient un arrangement avec la justice 
américaine, pour voir sa peine réduite. En y regardant de plus 
près, on peut le suspecter de collaborer depuis vingt ans avec 
les services secrets américains. Il a participé dans les années 
1980 aux opérations des moudjahiddins afghans qui ont été 
soutenues par les services secrets anglo-américains. Selon le 
Washington Jnsider, le moment de la publication des aveux est 
suspect, il servait de justification pour les attaques américaines 
sur les bases d'Oussama Ben Laden en Afghanistan. 

Ben Laden s'est réfugié au Soudan en 1991 avec l'aide 
d'Ali Mohamed. Il a vécu là jusqu'en 1996, avec ses quatre 
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' femmes et ses enfants. A un certain moment, il serait devenu 
un renégat. Le combattant de Dieu est devenu un terroriste. 
Dans une interview avec une télévision arabe il dit : « J'ai 
déclaré la guerre à l'Amérique, parce que l'Amérique 
est à la tête d'une croisade contre la nation de l'Islam. 
L'Occident soutient les projets juifs et sionistes pour la 
création d'un grand Israël et pour la maitrise juive sur la 
péninsule Arabe, comme partie du grand Israël. » 

Apparemment les Soudanais en avaient assez de sa 
présence. Au mois de mars 1996, le général de brigade Elfatih 
Erwa, puis un peu plus tard le ministre de la Défense ont pro­
posé l'extradition d'Oussama Ben Laden aux États-Unis. Bien 
qu'il soit officiellement recherché, les fonctionnaires ont refusé 
cette proposition.319 Leur seule réponse était : «Demandez-lui 
de quitter le pays. » Le général soudanais a répondu : « Il ira 
en Afghanistan. » Les fonctionnaires américains : « Laissez-le 
partir. » 

Bien qu'Oussama Ben Laden ait été suspecté d'avoir 
participé à l'attentat contre le World Trade Center en 1993, 
le gouvernement Clinton a tenté de justifier le refus de l'ex­
tradition par le fait qu'il n'y avait pas assez de preuves pour 
le condamner devant un tribunal américain.320 Pourquoi le 
gouvernement américain a-t -il refusé la proposition de 1 'extra­
der, afin de pouvoir l'emprisonner, rassembler les preuves et 
le faire comparaître devant un tribunal ? Ou' avait -il à perdre 
en acceptant la proposition soudanaise ? Le pire qui pouvait 
arriver était qu'il échoue devant le tribunal et qu'il soit obligé 
de le relâcher. 321 

Oussama Ben Laden avait déjà quitté le Soudan pour 
l'Afghanistan avec sa famille. Deux ans plus tard, les États-Unis 
ont bombardé le Soudan, parce que le gouvernement souda­
nais soutenait soi-disant Ben Laden. Jared Israel se demande : 
« Cela ne veut -il pas dire que /es amis de Ben La den ne sont 
pas au Soudan, comme Clinton veut le faire croire au monde 
entier, quand il a envoyé des missi/es Cru ise pour détruire une 
usine de médicaments, mais au Département d'État? » 322 
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Le général Wayne A. Downing a publié un rapport en 
1996 qui critiquait les mesures de sécurité du Khobar T ower à 
Dahran et qui conseillait des mesures de sécurité plus amples 
pour les forces armées. Le complexe devait être réaménagé. 
Le 25 juin 1996, un attentat au camion piégé a été commis 
contre le Khobar Tower, il a tué 19 pilotes américains et en 
a blessé 500 autres. Ben Laden a été accusé par les États­
Unis d'avoir organisé l'attentat. Il faut ajouter que le nouveau 
complexe du Khobar T ower a été construit par le groupe Bin 
Laden. Aujourd'hui, ce complexe est un des mieux gardés de 
l'armée américaine.323 

Les services secrets recherchent Oussama Ben Laden 
depuis de longues années. On peut se demander pourquoi 
ils n'ont pas réussi à le capturer ou à le tuer? Ce ne sont pas 
les occasions qui ont manqué ! Il a été l'hôte des services 
secrets britanniques M/6 en 1996.324 L'ancien président you­
goslave Slobodan Milosevic a déclaré en octobre 2001 devant 
le Tribunal pénal international de La Haye, qu'Oussama Ben 
Laden avait été en Albanie l'année précédente. Milosevic pré­
tend que le gouvernement Clinton savait que. Ben Lad en avait 
été en Albanie.325 Cette fois ci non plus, rien n'a été entrepris 
pour le capturer! Au cours d'une séance du Congrès amé­
ricain (2000) sur le terrorisme en Asie du Sud-Est, le député 
Dana Rohrbacher a reproché au gouvernement Clinton d'avoir 
saboté les chances d'arrêter Oussama Ben Laden. 

Selon l'émission de la BBC Newsnight, le gouvernement 
Bush a donné des instructions au FBI de ne pas continuer 

• 

les enquêtes de terrorisme contre la famille Ben Laden sur 
la période qui précédait les attentats contre le WTC. On a 
même cessé l'enquête sur Oussama Ben Laden. L'ancien 
agent secret français Jean Brisard et le journaliste Guillaume 
Dasquie écrivent dans leur livre Ben Laden - La vérité cachée 
(Paris 2001) : « Tant que les Américains n'excluaient pas un 
accord avec les Talibans sur le pipe-line, la Maison-Blanche 
avait interrompu l'instruction sur /es activités d'Oussama Ben 
Laden. » Brisard et Dasquie racontent que John O'Neil, le 
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directeur adjoint du FBI, a démissionné pour entrave à son 
activité en juillet 200î. O'Neil a déclaré aux auteurs du livre : 
« Les plus grands obstacles dans cette instruction contre le 
terrorisme islamique ont été les intérêts des sociétés pétrolières 
américaines et le rôle de l'Arabie Saoudite vis-à-vis de ces 
intérêts. » Un hasard assez étrange a voulu que O'Neil accepte 
après sa démission du FB/Ie poste de chef de la sécurité du 
World Trade Center et qu'il meure dans l'effondrement des 
tours. 326 

L'affirmation du gouvernement américain, que ce 
soit celui de Bush ou de Clinton, que l'on avait tout mis 
en œuvre pour rendre inoffensif Ben Laden, le malicieux, 
est un mensonge. Depuis la guerre froide, Washington a 
sciemment soutenu Ben Laden, alors qu'il était sur la liste 
du FBI des terroristes les plus recherchés. Aucun des deux 
gouvernements n'a mis l'Afghanistan sur la liste des pays qui 
soutiennent le terrorisme, bien que le régime des Talibans 
ait reconnu qu'Oussama Ben Laden était sur son territoire, 
comme invité. 
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26. Le visage cruel 
des services secrets 

On part généralement du fait que les différents services 
secrets de ce monde sont en opposition et travaillent les uns 
contre les autres. C'est une autre grande illusion que l'on sert 
aux masses. Il ne fait aucun doute qu'au sommet de la hié­
rarchie, les services secrets ont des ramifications entre eux et 
collaborent de façon active. Il est primordial de comprendre 
que le grand frère du Nouvel ordre mondial contrôle le monde 
à travers la CfA, le KGB (FSB maintenant), le Mossad, 1'/S/ 
pakistanais, le M/6 britannique et les autres services. On peut 
voir le 11 septembre du côté que l'on veut, partout apparaît 
le visage cruel des différents services secrets. 

, 

Andreas von Bülow était secrétaire d'Etat allemand au 
ministère de la Défense entre 1976 et 1980. Dans son livre, 
Au nom de l'État, il fait une liste méticuleuse pour montrer 
comment surtout la CfA et le Mossad ont instrumentalisé les 
groupes terroristes au Moyen-Orient. Quand l'Union soviétique 
a occupé l'Afghanistan, l'Occident a commencé à soutenir 
les musulmans fondamentalistes de façon intensive.327 Sans 
aide extérieure, les différents groupes de guérilla n'auraient 
pas pu conduire la guerre en Afghanistan. Ce n'est qu'avec 
cette aide qu'ils ont pu résister à l'invasion. Sous couvert du 
Jihad, la guerre sainte, 35.000 musulmans radicaux de 40 pays 
différents ont été recrutés par les services secrets américains, 
britanniques et pakistanais, entre 1982 et 1992.328 Le soutien 
au Jihad s'est fait par l'intermédiaire de 1'/S/ pakistanais, c'est 
à dire la C/A, le Mossad et les autres services qui n'ont pas 
soutenu les Moudjahiddins directement. Washington était très 
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soucieux de ne pas faire connaître 1 'objectif ultime du Jihad, 
qui était la destruction de l'Union soviétique. 329 

Dilip Hiro écrit dans Inter Presse Setvices du 21 novembre 
1995, que la formation au combat de guérilla de la CfA a été 
intégrée au cours de religion islamique. Les thèses principales 
étaient que l'Islam est une idéologie sociopolitique complète, 
que l'Islam saint a été souillé par les troupes soviétiques 
athées et que le peuple islamique d'Afghanistan obtienne son 
indépendance par la chute du gouvernement, soutenu par les 
Soviétiques. 330 

Sous la direction du chef de la CfA Dick Casey, l'aide 
militaire américaine s'est intensifiée de façon décisive, avec la 
collaboration de la famille royale saoudienne et des militaires 
pakistanais. Le ravitaillement par le Pakistan était Vital. Le 
chef de la GIA n'avait aucun mal à répandre la propagande 
islamique dans les républiques soviétiques d'Asie centrale. La 
guerre devait être introduite dans l'Asie centrale soviétique. 
Les services pakistanais ont été semble-t-il choqués par cette 
proposition. 

La GIA n'a pas formé d'Arabes. C'était le rôle de 
Ben Laden. Selon le Dai/y Telegraph du 24 août 1998, 
Oussama Ben Laden a été recruté pendant la guerre 
afghane-soviétique, sous la protection de la GIA, pour 
combattre les Soviétiques. C'est I'ISI pakistanais qui a 
fait le lien. Selon les déclarations d'Abdel Monam Saidali 
du AI-Ahram Center for Strategie Studies au Caire, on 
a formé Ben Laden et les Afghans arabes au plus haut 
niveau possible, soutenu par les dernières connaissances 
en stratégie guerrière qui leur avaient été dévoilées par 
la CIA.331 

Les Moudjahiddins ont continué à combattre après le 
départ des Soviétiques, pour établir l'État théocratique qu'ils 
imaginaient. Au fil des années ils sont devenus des articles 
d'exportation dans les régions de conflit. On dit qu'ils forment 
le noyau dur des GIA dans la guerre civile en Algérie, qu'ils 
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soutiennent le régime au Soudan, qu'ils sont derrière les 
" islamistes en Egypte. On leur attribue une participation dans 

l'attentat de Louxor sur des touristes. Ils ont renforcé une 
partie du mouvement de libération des Kurdes. De nouvelles 
initiatives secrètes sont en cours, dans le Caucase. 

En ce qui concerne la T chétchénie, la dernière guerre 
a été décidée à Mogadiscio, en Somalie, en 1996, au cours 
d'une réunion secrète d'HizbAI/ah International. Selon Youssef 
Bodansky, le directeur de la Task Force du terrorisme et de la 
guerre non conventionnelle au Congrès américain, parmi les 
participants se trouvaient Oussama Ben Laden et de hauts 
responsables des services secrets iraniens et pakistanais. Les 
chefs des rebelles, Chamil Basaïev et AI-Khattab, ont été for­
més et endoctrinés dans les camps d'entraînement de la CfA 
en Afghanistan et au Pakistan. L'implication de l' /SI pakistanais 
en Tchétchénie dépasse de loin les problèmes d'approvision­
nement en armes et en experts : ce sont 1 '/SI et sa branche 
islamique radicale qui donnent le ton dans cette guerre. 332 

Il faut savoir que l'histoire du commerce de la drogue en 
Asie centrale est étroitement lié aux opérations secrètes de 
la CfA. Le Jihad islamique a été financé par les États-Unis et 
l'Arabie Saoudite en grande partie avec des fonds qui venaient 
du commerce de la drogue dans la demi-lune d'or. En l'espace 
des deux ans qu'ont duré les attaques de la GIA sur l'Afgha­
nistan, la région frontalière entre le Pakistan et 1 'Afghanistan 
est devenue le plus grand producteur d'héroïne de la planète. 
Des groupements d'intérêts soutenus par la GIA contrôlent le 
commerce de l'héroïne. 

Les nouvelles initiatives n'ont pas eu lieu seulement dans 
le Caucase et en Asie centrale, mais aussi dans les Balkans. Le 
commerce de la drogue dans la demi-lune d'or a servi à partir 
de 1990 à financer et à armer l'armée bosniaque musulmane 
et l'armée de libération du Kosovo (UCK). Le chemin de la 
drogue qui part des champs d'opium contrôlés par les Talibans 
en Afghanistan, qui va vers l'Europe de l'Ouest est contrôlé 
par des Albanais du Kosovo. 333 Le Guardian de Londres du 
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13 mars 2000 : « Ce chemin approvisionne 80% de l'héroïne 
consommée en Europe ... Le gouvernement américain connan 
l'existence du trafic de drogue au Kosovo. » 

Il est intéressant de savoir que la CIA a joué un rôle 
important dans la guerre civile bosniaque. Différents jour­
naux européens ont parlé des unités militaires bosniaques 
et croates qui ont été formées aux États-Unis par la CIA. 334 

Dans l'Humanité du 18 novembre 1999 nous trouvons la 
confirmation que la milice n'a pas seulement été entraÎnée 
par la CIA, elle a été poussée à commettre des assassinats 
pour provoquer les Serbes. Ce qui s'est passé en Bosnie 
nous rappelle les actions de la CIA en Amérique centrale 
et en Haïti. 335 

Comme il semble, le réseau d'Oussama Ben Laden est 
profondément ancré dans les groupes d'Albanais dans les 
Balkans. Ben Laden a semble-t-il joué un rôle clé dans le 
recrutement de volontaires pour les combats dans les Balkans. 
Nicholas Stavrou, professeur en relations internationales à 
l'université américaine de Howard, révèle dans le Washington 
Times, que des émissaires de Ben La den sont apparus dans 
les Balkans en 1993, dans le sillage des mollahs saoudiens et 
égyptiens. Le Wiener Standard a publié une photo qui mon­
tre le président bosniaque Alia lzetbegovic, soutenu par les 
Américains, dans une accolade islamique avec Oussama Ben 
Laden. En 1995, la télévision grecque Antenna 7V a montré un 
documentaire sur l'apparition de fondamentalistes islamiques 
dans les Balkans, dans lequel il apparaît que Ben Laden s'était 
rendu personnellement deux fo·is dans la région. Les mises en 
garde des experts et des députés américains sur la présence 
de disciples de Ben Laden en Bosnie, puis au Kosovo, sont 
restées lettre morte. 

Les Moudjahiddins n'ont pas combattu seulement en 
Bosnie, mais aussi plus tard au Kosovo, aux côtés de I'UCK. 
C'est Ben Laden qui tirait les ficelles dans l'armée de libération. 
Environ 500 combattants de Ben Laden ont intégré I'UCK et 
ont combattu les Serbes.336 L'organisation de Ben Laden était 
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active au Kosovo depuis 1994. Selon les services secrets fran­
çais et égyptiens, Ben Laden a fait entrer 500 moudjahiddins 
arabes en Albanie à la fin des années 1990. Ils se sont battus 
du côté de I'UCK au Kosovo.337 Ce qui veut dire que l'Otan 
et AI-Qaïda se battaient du même côté au Kosovo ! 

Selon le spécialiste des services secrets américains 
John Witley, l'aide secrète à I'UCK était une opération de la 
CfA. Elle a contribué à former et à armer les combattants de 
I'UCK en Albanie. L'ancien agent de la DEA et auteur Michael 
Levi ne : « Il y a dix ans nous avons armé les éléments les plus 
dangereux des Moudjahiddins en Afghanistan. Maintenant, 
nous faisons la même chose avec I'UCK, qui entretient des 
relations avec les différents cartels de drogue et avec presque 
tous les services secrets. » 

338 

L'agence de presse russe Novosti rapporte le 16 octobre 
2001, que les hommes de Ben Laden ont participé à la for­
mation : « Un certain Ayman AI-Zawahiri, qui est très proche 
de Ben Laden, était présent dans la zone américaine au 
Kosovo pour former des terroristes albanais de I'UCK. » 

Certains médias ont cité des rapports de services secrets, qui 
prétendent que c'est Ben Laden et son organisation AI-Qaida 
qui ont formé I'UCK. De nombreuses attaques terroristes de 
I'UCK contre des positions serbes et macédoniennes sont 
parties du camp d'entraînement de Ropotovo, non loin de la 
frontière sud-est de la Serbie et de la frontière nord-ouest de 
la Macédoine.339 

Ibrahim Rugova, le Gandhi des Balkans, était beaucoup 
plus concret. Dans le journal macédonien Nuova Makedonia 
du 26 septembre 2001, il déclare : « Il existe des camps d'en­
traÎnement avec des terroristes de Ben Laden dans les régions 
du Kosovo contrôlées par I'UCK. Entre I'UCK et Ben Laden 
il y a des liens étroits. Un des plus proches collaborateurs de 
Ben Laden, l'Égyptien Mohamed Zvahiri, a supervisé person­
nellement l'entraÎnement des terroristes albanais de I'UCK. »

340 

Après avoir été transportés au-delà de la frontière par les 
Américains, les combattants sont entrés en Macédoine. 
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· Le British Observer a publié un article : La CfA, une 
armée de bâtards prise de folie meurtrière dans les Balkans, 
où il raconte comment les USA ont soutenu secrètement les 
opérations des extrémistes albanais en Macédoine et dans 
le sud de la Serbie. Il existe des preuves que des milliers de 
moudjahiddins sont arrivés au Kosovo sous la responsabilité 
politique des États-Unis, que des mercenaires moudjahiddins 
ont combattu dans les rangs de 1 'UCK, quelques mois avant les 
attentats du 11 septembre dans des incursions sur le territoire 
macédonien.341 Ce qui veut dire que les guerriers de Ben 
Laden se battaient il y a peu de temps encore avec les 
troupes de I'UCK, soutenus par la CIA, pour les intérêts 
américains en Macédoine.342 Le sénateur Jo Lieberman dit 
à ce propos : (( Celui qui se bat pour le corps de défense du 
Kosovo (KPC), c'est à dire pour /'UCK, le fait pour les droits 
de l'homme et les valeurs américaines. » 

Alors que le Jihad islamique est accusé par le gouverne­
ment Bush d'être une menace pour l'Amérique et d'être res­
ponsable des attentats sur le WTC et le Pentagone, il est, par 
une ironie cruelle de l'histoire, l'instrument clé des opérations 

, 
militaires secrètes des Etats-Unis dans les Balkans ! 

Le quotidien français Le Figaro du 31 octobre 2001 révèle 
qu'Oussama Ben Laden a été contacté le 12 juillet 2001 par un 
fonctionnaire de la CfA, alors qu'il était en traitement pour les 
reins à 1 'hôpital américain de Dubaï. Sous le titre cc Ben La den 
rencontre la GIA à Dubai: » un journaliste décrit : cc Le futur 
ennemi public N°1 est arrivé le 4 juillet de Quetta, au Pakistan, 

. 

à Oubai: Il est allé directement à l'hôpital pour son traitement 
des reins. Il était accompagné de son médecin personnel et 
fidèle compagnon, l'Égyptien Ayman AI-Zawahiri, de quatre 
gardes du corps et d'une infirmière algérienne. JI aurait reçu 
la visite de membres de sa famille et du correspondant local 
de la CfA. » Celui-ci a été identifié le lendemain comme étant 
Larry Mitchell. Mitchell a rendu visite à Ben Laden le 12 juillet, 
il est reparti le 15 juillet pour les États-Unis, un jour après le 
départ de Ben Laden. 
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Le journal Nouvelle Solidarité a confirmé que Mitchell 
travaillait pour le State Oepartment et qu'il était stationné 
deux, trois mois à Duba'f, pour l'été. D'après des informations 
de collaborateurs du consulat américain, Mitchell a dirigé le 
département consulaire pendant quelques mois. Il n'est pas 

/ 

rentré le 15 juillet aux Etats-Unis, mais à la fin du mois d'août. 
/ 

Avant son court séjour dans les Emirats Arabes Unis, Mitchell 
travaillait au service des visas du département consulaire du 
ministère à Washington. Le département consulaire et le ser­
vice des visas sont souvent utilisés comme couverture pour 
des opérations secrètes de la CfA. Il ne faut pas oublier que 
les opérations de la CIA sont souvent des opérations des ser­
vices secrets militaires.343 Le gouvernement américain a-t-il 
des contacts avec Oussama Ben Laden par des canaux 
secrets??? 

Le 1 0 novembre 2001 , Oussama Ben Lad en a contesté 
dans un journal pakistanais s'être rendu à Dubaï et avoir été 
opéré des reins dans un hôpital : << Mes reins sont en bon état 
et je n'ai pas été à Du bai: » 

Depuis le 11 septembre, beaucoup de désinformation 
circule dans les médias, on planche sur de fausses hypo­
thèses. L'information du Figaro n'est pas le résultat d'un travail 
de recherche d'un journaliste normal par exemple, mais une 
information qui émane des services secrets. Il faut savoir que 
le Figaro appartient à la plus grande banque privée du monde, 
le groupe Carlyle, qui est dirigé par des familles influentes de 
1 'entourage des Bush. 344 
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27. La terreur contre 
son propre pays 

Les journaux israéliens ont publié des pages entières 
d'images des explosions des Twin Towers, le jour de la soi-

, 
disante grande offensive contre les Etats-Unis, avec des gros 
titres comme « l'Amérique en flammes », ((l'Apocalypse», 
(( Djihad à Manhattan >> et << Pearl Harbour Il ». Dans le monde 
entier, on a fait un parallèle avec Pearl Harbour. Cette com­
paraison était -elle plus proche de la vérité que les gens ne le 
pressentaient eux-mêmes? 

D'après des preuves indiscutables qui sont apparues 
après la guerre, le président Roosevelt connaissait les inten­
tions des Japonais au moins 48 heures avant l'attaque sur 
Pearl Harbour. Il n'a pourtant rien entrepris pour prévenir les 
marins et les hommes de Hawaii, parce qu'il espérait que 
cette attaque terrifie à ce point 1 'opinion publique américaine, 

, 

qu 'elle approuverait l'entrée des Etats-Unis dans la guerre en 
Europe. Auparavant, Roosevelt avait préparé le terrain pour 
rendre possible l'attaque japonaise sur Pearl Harbour !345 

Beaucoup de choses ont été écrites sur ce que Roosevelt 
savait de l'attaque sur Pearl Harbour, entre autres les pro­
vocations américaines vis-à-vis du Japon qui rendaient les 
représailles japonaises inéluctables. Des informations sur cette 
attaque sont parvenues à Roosevelt d'au moins huit sources 
différentes. Pearl Harbour Il a servi aussi à faire monter la fièvre 
bellic iste, au profit du chèque en blanc dont le gouvernement 
Bush avait besoin dans son combat du « bien contre le mal >> , 

c'est-à-dire pour l'objectif véritable, qui est l'instauration d'une 
dictature mondiale. 
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Au lieu de pointer le doigt sur Pearl Harbour, il vaudrait 
mieux parler d'Hiroshima et de Dresde. Ces bombardements 
terribles contre une population civile innocente dépassent en 
horreur de loin ce qui s'est passé à New York. Nous rappelle-

, 

rons ici les déclarations des hommes d'Etat de cette période, 
dont les crimes ont été acclamés et qui n'ont pas été reniés 
jusqu'à nos jours. Winston Churchill s'est exprimé le 7 février 
î 945 à la conférence de Yalta: ((Nous avons réussi à tuer 
six millions de personnes. Nous arriverons à en tuer encore 

' un million avant que la guerre ne finisse. >> A Dresde, on a 
compté 202.040 morts au soir du 20 mars î 945, en majorité 
des femmes et des enfants ! Après avoir ordonné le lancement 
des premières bombes atomiques sur Hiroshima et Nagasaki, 
le président Harry Truman a avoué ne pas avoir eu d'insom­
nies au sujet des victimes, car les Japonais n'étaient que des 
« savages >>, des sauvages, pas des gens civilisés. 

Les faits qui vont suivre sont de première importance 
aujourd'hui, car les attaques sur le WTC et le Pentagone ont 

/ 

eu également comme objectif d'impliquer les Etats-Unis et ses 
alliés dans une guerre. 

L'ancien reporter d'ABC News, James Bamford, prétend 
dans son livre Body of Secrets (Doubleday 2001 ), détenir les 
preuves que l'armée américaine avait prévu de commettre 
des attentats terroristes sur la population américaine en 1962, 
pour justifier une attaque contre Cuba. 346 James Bamford 
a-t-il raison ou est-il victime d'une forme exotique de paranoïa? 
Nous devons vous rappeler que les forces qui gouvernent 
réellement le monde n'hésitent pas à sacrifier des nations 
entières et des peuples pour réaliser leurs objectifs. 

Le livre de Bamford, paru au printemps 2001, nous livre 
un aperçu clinique de l'histoire et des mécanismes internes de 
l'agence de renseignement américaine NSA (National Security 
Agency). Ce qu'il y a de plus inquiétant dans cette description, 
c'est 1 'état d'esprit dont font preuve certains cercles dirigeants 
de l'armée américaine. Les preuves viennent de documents 
autorisés par le Assassinations Review Board et publiés par 
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les Archives nationales américaines. Ces documents secrets 
jettent une lumière nouvelle sur les attentats du 11 septem­
bre. 347 Selon ces documents qui auraient dû être détruits il y 
a quarante ans, les chefs d'état major américains ont proposé 
de mener une guerre terroriste secrète et sanguinaire contre 
leurs propres citoyens en 1962, pour entraîner 1 'opinion publi­
que dans une guerre sournoise contre Cuba (voir opération 
Northwood). Le but de l'opération était une invasion globale 
de Cuba et la chute de Fidel Castro.348 

S'appuyant sur des documents qui étaient encore secrets 
il y a peu de temps, James Bamford dévoile les opérations 
qui étaient prévues. Voici la liste des propositions pour les 
actions militaires : 

• Une série d'incidents coordonnés sur et autour de la base de 
Guantanamo Bay, à Cuba. Il faudrait pour cela motiver des 
Cubains qui nous soutiennent, de provoquer des émeutes 
autour de la base, de faire sauter des dépôts de munitions, 
de mettre le feu, de saboter des avions, de faire couler un 
bateau dans l'entrée du port. 

• Couler un bateau américain dans la baie de Guantanamo 
et rendre Cuba responsable. 

• Couler un bateau leurre dans les eaux cubaines. Il est écrit 
ensuite avec un certain sang froid : « Publier la liste des 
soldats tués dans les journaux américains provoquerait une 
vague d'indignation qui nous serait utile. » 

• Mettre en scène une campagne de terreur communiste 
dans la région de Miami, dans d'autres villes de Floride et 
même à Washington. La campagne de terreur pourrait être 
dirigée contre des exilés cubains qui sont venus chercher 

, 

une protection aux Etats-Unis. 

• Couler un bateau rempli de Cubains sur le chemin de Miami 
(réel ou simulé). 

• Organiser des assassinats sur des réfugiés cubains aux 
, 
Etats-Unis. 
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• Faire exploser des bombes à des endroits stratégiques, 
accuser des agents cubains, les arrêter, et publier des 
documents les concernant, préparés à l'avance. 

• Utiliser des avions maquillés en Mig soviétiques pour mena­
cer des avions civils, attaquer des navires et abattre des 
avions américains factices. 

• Organiser des tentatives de détournement d'avions de ligne 
et d'autres moyens de transport. 

• Simuler la destruction d'un avion de ligne dans l'espace 
aérien cubain ! 

Les préparations ont été mises sur papier ·dans différents 
mémoires, dont la version définitive a été présentée au ministre 
de la Défense Robert Mc Namara par le chef d'état major, le 
général Lyman Lemnitzer, le 13 mars 1962. La décision poli­
tique d'une telle intervention militaire résulterait d'une période , 
de tension accrue entre Cuba et les Etats-Unis, qui mettrait , 
les Etats-Unis dans la situation de supporter autant de mal-
heur. Il faut influencer l'opinion mondiale et les Nations Unies 
pour donner l'image d'un gouvernement cubain irresponsable 
et téméraire, qui représenterait un danger imminent et incal­
culable pour la paix dans l'hémisphère ouest. Le président 
Kennedy a refusé ce projet, (une des raisons qui ont motivé 
son assassinat), il a ordonné au général Lemnitzer de détruire 
tous les documents concernant ce projet.349 
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28. Les commandos suicide 

On parle toujours de commandos suicide arabes en 
relation avec les attentats de New York. Faut-il aller au Moyen­
Orient pour trouver des commandos suicide ? 

Un des secrets les mieux gardés et l'atout majeur des 
puissances sataniques est le projet ultrasecret Monarque 
Total Mind Control. Nous en avons parlé abondamment 
dans la première partie du livre. Le projet Monarque est la 
pierre angulaire de la dictature planifiée. Sans ce projet, 
le Nouvel ordre mondial ne peut exister. 

Le projet secret utilise le contrôle de la pensée qui repose 
sur un traumatisme vécu. La programmation de chaque 
individu se fait sur la base de ce traumatisme. L'objectif final 
est de créer des hommes qui ne se font pas remarquer, des 
agents dormeurs, qui peuvent être activés par leurs program­
meurs à tout moment, afin d'exécuter des tâches pour la 
hiérarchie satanique. 

Il existe un nombre difficilement mesurable de per­
sonnes programmées. Certaines sont employées par les 
services secrets pour espionner, faire chanter, tuer ou 
transporter de la drogue. Parmi eux il y a des commandos 
d'alters Delta. Ces personnes ont été également program­
mées dans le cadre du projet Monarque. Elles attendent 
les ordres pour exécuter ce que l'on attend d'elles. Ce 
sont des gens très dangereux qui n'attendent qu'un signe 
pour agir. Ils obéissent aveuglément et sont très difficiles 
à identifier, pour la bonne raison que la plupart des gens 
ne connaissent pas leur existence. 
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Les méthodes de contrôle de la pensée (mi nd control) de 
marginaux qui font le « sale boulot » , empêchent de remonter 
aux donneurs d'ordre, surtout si les fonctionnaires enquêteurs 
sont membres des services secrets, ce qui est souvent le cas. 

Les affirmations que l'on entend dans les médias, ((aucun 
Américain ne pourrait commettre un attentat comme celui du 
11 septembre et se suicider en le faisant, » nous rappellent 
qu'en 1995, à Oklahoma City, il y a eu cet attentat terroriste 
meurtrier. Le 19 avril 1995, 168 personnes sont mortes dans 
l'attentat contre l'immeuble Alfred Murray, à Oklahoma City. 
Le vétéran américain Timothy Mc Veigh a été arrêté, après 
avoir laisser des traces. Mc Veigh a avoué tout de suite. Selon 
sa version, il aurait agi seul. Il a été condamné et exécuté au 
mois de juin 2001, après avoir refusé de faire appel de sa 
condamnation, ce qui aurait pu conduire à un nouveau procès. 
Il a choisi le suicide en demandant à être exécuté sans délai, 
il n'a pas donné de renseignements sur ses réseaux et ses 
complices. D'autres éléments auraient pu être mis en évidence, 
si le ministre de la justice John Ashcroft n'avait pas insisté pour 
exécuter Mc Veigh et le faire taire pour toujours. 

Au cours de l'enquête, le FBI a soustrait des milliers de 
pages d'informations et de preuves du dossier. Les preu­
ves par exemple que les bombes ont été déclenchées à 
l'intérieur du bâtiment, et non comme il a été affirmé, à 
l'extérieur au moyen d'un véhicule rempli d'engrais. Les 
autorités ont maquillé beaucoup de faits, ils ont fait disparaître 
des preuves, entre autres une pellicule utilisée que l'on a trou­
vée sur Mc Veigh au moment -de son arrestation. On a aussi 
occulté le fait que Mc Veigh n'a pas agi seul. 

Les autorités ont tenté d'attribuer 1 'attentat à des milices 
patriotiques d'extrême droite. Il est pourtant prouvé que Mc 
Veigh n'avait pas de relations avec ces nationalistes. 

Les visites d'un programmeur connu du Monarque Total 
Mind Control sont significatives. Le Dr. Louis Jollyn West, un 
des experts en chef de la CfA pour ce projet a été la dernière 
personne à rendre visite à Mc Veigh. Il s'était déjà occupé 
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de Jack Ruby, l'assassin du meurtrier présumé de John F. 
Kennedy, Lee Harvey Oswald, ainsi que de Sirhan Bishara 
Sirhan, celui du sénateur Robert Kennedy. Mc Veigh avait 
une puce implantée dans le postérieur. Après son exécution, 
il n'a été pratiqué aucune autopsie. Tout laisse à penser que 
Mc Veigh était un commando Delta! 

Pour finir, sachez qu'à côté des esclaves Monarque, 
comme l'était sans doute Mc Veigh, il existe aussi des escla­
ves Monarque de la hiérarchie. Il faut bien faire la différence 
entre les deux types d'esclaves! Les esclaves Monarque qui 
ne servent pas dans la hiérarchie du gouvernement mondial 
ne sont pas indispensables pour les conspirateurs. On se sert 
d'eux et on les tue quand ils sont encore jeunes. 

Pour les esclaves Monarque de la hiérarchie, la plupart 
sont des enfants de familles dirigeantes, leur programmation 
est planifiée par les responsables avant leur naissance. Ils ont 
à accomplir certaines tâches dans la hiérarchie. C'est pour 
cela qu'ils subissent une programmation multiple. Les projets 
qui leur sont destinés dépendent de leur position dans la hié­
rarchie. La vie entière de l'enfant est uniquement déterminée 
par les sinistres projets des conspirateurs. Les enfants seront 
placés plus tard dans les plus hauts rangs des gouvernements, 
des églises, des organisations religieuses, dans la science et 
1 'éducation, la finance, les médias et toutes les organisations 
qui ont de l'influence sur la vie des gens. Ce n'est qu'avec 
des individus programmés qu'il est possible de contrôler dans 
l'ombre le spectre entier des événements. 

Pour terminer, sachez qu'il n'y avait peut-être pas de 
commandos suicide à bord des avions. Selon nos informations, 
il y a eu plus de quatre avions détournés ! Sur les images­
radars d'un des avions détournés, montrées par CNN, on voit 
furtivement deux points radars très rapprochés. L'avion a-t-il 
été remplacé par un autre ? Peut-être par un avion télécom­
mandé, ce qui est possible techniquement et même préconisé 
à l'heure actuelle, pour accroître la sécurité. Dans le pilote de 
la série américaine The Lone Gunmen, on peut voir comment 
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on abat un avion, sans bombe et sans commando suicide. 
Cela pourrait marcher avec une télécommande, installée dis­
crètement dans 1 'électronique de 1 'appareil. Dans le pilote de la 
série dont nous parlons, les bons gagnent à la fin, ils craquent 
le code de l'ordinateur secret et passent en mode manuel, ce 
qui permet au pilote du vol Atlantic National 265 de Boston 
d'arracher le manche et de faire remonter l'avion qui passe à 
deux doigts du World Trade Center. Oui, vous avez bien lu : 
le World Trade Center ! 
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29. Déclaration de guerre contre 
le monde civilisé 

Avant le début de la guerre du Vietnam, les Américains 
prétendaient qu 'elle serait une guerre contre la dictature, pour 
la démocratie et 1' humanité civilisée. Au Vietnam, il y a eu un 
million de morts. Les attaques des Américains sur le Cambodge 
ont fait un million de morts supplémentaires. 

Les hommes politiques d'aujourd'hui parlent aussi d'une 
guerre contre un monde non civilisé. Les attentats terroristes 
du 11 septembre 2001 ont été qualifiés par les dirigeants poli­
tiques occidentaux de déclaration de guerre au monde civilisé 
ou à l'Occident. Le chancelier allemand Gerhard Schroder a 
déclaré avec une certaine arrogance, ce que deux tiers de 
l'humanité doivent ressentir comme du racisme : << C'est une 
déclaration de guerre au monde civilisé. »

350 

Dans un discours retransmis par CNN, le président amé­
ricain George Bush a qualifié les attaques d'acte de guerre, il 
a dit que la liberté et la démocratie avaient été attaquées, que 
l'ennemi ne pourrait pas se cacher, que ces attaques étaient 
dirigées contre tous les hommes libres de ce monde. Ainsi, 
le président a déclaré la guerre à un ennemi anonyme, sans 
1 'avoir localisé. 

La campagne de vengeance est-elle dirigée contre les 
ennemis déclarés du Nouvel ordre mondial ? 351 

Le ministre de la Défense américain, Donald Rumsfeld, 
a déclaré sur une chaîne de télévision américaine que les , 
Etats-Unis entendaient mener un combat multiple contre les 
organisations terroristes et les pays qui les soutenaient, environ 
une soixantaine. 
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Donald Rumsfeld préside le très important Conseil de 
Défense. Les membres de ce Conseil sont les anciens ministres 
des Affaire Étrangères, Henry Kissinger (qui a été la cible média­
tique du livre de Christopher Hitchens, Le dossier Kissinger, 
dans lequel l'auteur l'accuse de multiples crimes de guerre), 
1 'ancien ministre des Affaires Étrangères George Schultz, ainsi 
que l'ancien porte-parole de la Chambre des représentants 
Gingrich, et l'ancien vice-président Quayle. L'ancien directeur 
de la GIA Woolsey y participe également. 

Le Conseil de Défense a exigé des représailles contre 
l'Irak. Dans une lettre ouverte au président, publiée le 20 sep­
tembre 2001, on réclamait des mesures de représailles contre 
l'Irak et le Hezbollah, des mesures éventuelles contre l'Iran et 
la Syrie, une pression accrue sur l'Autorité palestinienne, une 
aide illimitée en faveur d'Israël et une augmentation sensible 
des dépenses de défense.352 Le Congrès américain a accordé 
dans un premier temps (!) 300 milliards $, pour « la lutte contre 
le terrorisme ». 

Gingrich s'est exprimé en premier devant le forum de 
I'American Enterprise lnstitute (AEI), devenu hyperactif depuis 
le 11 septembre, afin d'élaborer des structures de défense de 
la patrie : «Si vous voyez un serpent à sonnette, n'attendez 
pas qu'il vous morde. Nous devons nous affranchir des ris­
ques juridiques ... Deux pays nous menacent avec des armes 
de destruction massive... Il y a deux groupes terroristes, le 
Hamas et AI-Qaida ; il y a des organisations terroristes qui ont 
leur siège à Damas. Un système qui fait de la propagande anti­
américaine dans 12.000 mosquées est un système dangereux. 
Nous devons gagner la bataille morale. Pendant la Deuxième 
guerre mondiale, nous nous sommes occupés simultanément 
de l'Italie, de l'Allemagne et du Japon. » 

L'ancien directeur de la GIA Woosley préconisait une 
action pas à pas, d'abord les Talibans, puis Saddam Hussein, 
et ainsi de suite. Le vice Premier ministre israélien Charansky 
était également présent. Il dit : (( Nous devons combattre le 
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terrorisme sans hésitation. Même si nous devons limiter les 
dommages contre les civils. » 

Michael Ledeen, célèbre pour ses travaux sur le fascisme 
universel, a exigé une campagne contre le monde islamique. 
Il dit : « Nous ne devons pas nous sentir liés par une fidélité 
erronée à la légalité. Nous combattons ceux qui veulent détruire 
les lois et toute forme de morale. Nous allons constater, 
comme nous le faisons depuis 30 ans, que tous les pays de 
cette région, la Syrie, l'Irak, l'Iran pratiquent un certain partage 
des tâches ... Ce qui est important, c'est que tous sont nos 
ennemis dans cette guerre. Ils forment le territoire ennemi, et 
nous devons agir contre tous. Nous pouvons nous attendre à 

, 
la victoire. Nous ne ferons aucune concession aux Etats ter-
roristes. À la fin, il y aura un gagnant. .. Nous avons une vision 

, . . , 

mess1an1que, parce que nous sommes un pays mess1an1que. 
Nous voulons introduire la démocratie dans ces pays. » 

Le correspondant à Washington de l'Executive Intelligence 
Review (EIR) était également présent. Il dit aux orateurs sans 
détour: «J'espère que l'on parlera de votre réunion dans 
le monde entier. Car le monde prendra peur et se dira 
tout bas : « Ces Américains sont devenus complètement 
fous. »

353 

Un des conseillers les plus proches de Donald Rumsfeld 
est le vice ministre de la Défense Paul Wolfowitz, qui a émis 
1 'exigence fantomatique de faire disparaître les États qui hé ber­
gent ou soutiennent les terroristes. Wolfowitz a 30 années 
d'expérience dans 1 'establishment stratégique et militaire, il a 
présidé ou été membre de nombreux Think-Tank (groupes de 
réflexion) importants. 

Le ministre des Affaires Étrangères Colin Powell a déclaré 
à la chaîne de télévision ABC : « Les attentats terroristes contre 
les États-Unis peuvent être qualifiés de guerre contre les États­
Unis et tous les pays démocratiques. Le peuple américain a 
bien compris qu'une guerre était en cours, et nous devons 
réagir comme en temps de guerre. » Il a été jusqu'à menacer 
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les terroristes de représailles vastes et longues, qu'elles soient 
légales ou non. 

Christoph Spehr, qui écrit pour la revue Alaska -Magazine 
de l'Internationalisme, explique : « Même si la dimension des 
attentats est choquante, on ne peut pas parler de guerre. Les 
guerres sont des conflits armés entre États ou entre différents 
partis dans un même pays pour les guerres civiles. La guerre 
exige un ennemi connu, dont on peut attaquer les structures 
militaires. L'étiquette de guerre nous détourne de la question 
des représailles aveugles qui sont avancées pour des raisons 
symboliques ou de politique intérieure. Il faut rappeler que les 
bombardements contre le Soudan en 1998, pour prendre 
un exemple, étaient une erreur, comme on s'en est aperçu 
ultérieurement. On ne combat pas la terreur par de la contre­
terreur, l'une ne justifiant pas l'autre. »

354 

Le stratège américain Ed Luttwak du Center for Strategie 
and International Studies de Washington menaçait : « Les 
États-Unis attendent de leurs alliés un soutien indéfectible. Si 
les alliés refusent ce soutien, ils doivent s'attendre à une réac­
tion violente des États-Unis. (voir Goethe, le Roi des aulnes : 
«Si tu n'es pas consentant, j'emploierai la force. ») 

Après une réunion extraordinaire à Bruxelles, le secrétaire 
général de l'Otan George Robertson a assuré les États-Unis du 
soutien sans failles des alliés. L'Union Européenne a assuré les 
États-Unis de sa solidarité sans limites. Le 22 septembre 2001 , 

, 

les chefs d'Etat et de gouvernement de l'Union Européenne 
ont réaffirmé au cours d'un sommet extraordinaire à Bruxelles 
leur soutien sans faille à la lutte contre le terrorisme. 

Après le Sénat, la Chambre des représentants a accordé 
en quelques jours les pleins pouvoirs au président Bush, pour 
user de violence militaire contre les responsables des atten­
tats du 11 septembre. Bush avait les mains libres pour agir et 
appliquer une violence « appropriée et nécessaire ». Depuis 
plusieurs jours, les journaux spéculaient sur une utilisation 
tactique d'armes nucléaires. 
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La position du président américain s'est trouvé considé­
rablement renforcée. Après le 11 septembre, il disposait d'un 
pouvoir quasi dictatorial dans son pays. Il avait à peu près les 
mêmes pouvoirs qu'Hitler après sa prise de pouvoir. George 
Bush a déclaré qu'il conduisait le monde à la victoire. Le 
20 septembre, il a pris la parole devant le Congrès américain : 

/ 

« Le monde civilisé se rassemble autour des Etats-Unis. Vous 
savez bien que si le terrorisme n'est pas puni, vos villes, vos 
citoyens seront /es prochains sur la liste. » Les forces armées 
ont confirmé leur disponibilité pour une bataille contre le ter­
rorisme. « L'heure viendra où l'Amérique entrera en action et 
où nous pourrons être fiers de vous. » 

Un conseiller du président a rappelé aux Américains que 
la campagne contre le terrorisme serait longue et pleine de 
risques pour les soldats et la population civile. Dick Amery, 
le leader de la majorité au Sénat, a ajouté que le cœur de 
certains parents serait brisé. Le manque de respect envers la 
vie humaine ne pourrait pas être exprimé de façon plus crue, 
il donne aux phrases contre le terrorisme qui s'est introduit 
dans la citadelle de la civilisation toute sa dimension raciste. 
Depuis la vénération d'Hitler envers la race nordique, la seule 
habilitée à survivre, aucune puissance mondiale n'avait fait 
comprendre ouvertement que la valeur de la vie humaine 
et la douleur des parents ne se mesuraient pas de la même 
façon, que l'appartenance à une nation décidait de la vie ou 
de la mort des hommes, qu'il existait des nations criminelles 
et d'autres qui étaient appelées à combattre ces crimes et à 
restaurer 1 'ordre mondial. Les parents qui portaient le deuil de 
leurs enfants étaient déjà honnis par les hommes politiques 
américains, avant que la guerre n'ait commencé. 355 

Pendant que les pays qui obéissaient aux Américains 
/ 

devaient porter le deuil, aux Etats-Unis on se gargarisait sur 
la guerre qui se préparait avec une joie sadique. George Bush 
disait : « Ceux qui ont commis ces actes doivent être arrêtés. 
Nous ne ferons aucune différence entre ceux qui ont commis 
ces attentats et ceux qui les protègent. » Richard Holbrooke, 
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l'ancien émissaire américain mettait en garde : << Toute nation 
qui accordera l'asile aux responsables des attentats, devra 
s'attendre à être traitée comme si elle avait elle-même organisé 
les attentats. » Paul Wolfowitz, le vice-ministre de la Défense, 
assurait qu'il n'y aurait pas qu'une action de représailles : « Ce 
sera une campagne, pas une action ponctuelle. » Wolfowitz a 
fait comprendre qu'il s'agissait d'éliminer les pays qui soute­
naient le terrorisme. 

Dans son discours devant le Congrès, Bush a ajouté : 
« Tout es les nations du globe doivent faire un choix. Ou elles 
sont de notre côté, ou elles soutiennent les terroristes. À partir 
de ce jour, les États-Unis considèreront que tout pays qui abrite 
ou soutient des terroristes sera un pays ennemi. » 

Oussama Ben Laden se trouvait à ce moment en 
Afghanistan, sous la protection des Talibans. Bush exigeait de 
l'Afghanistan qu'il extrade Ben Laden aussitôt et sans condi­
tions. Il demandait aux Talibans de livrer aux Américains tous 
les responsables des réseaux de Ben Laden qui se cachaient 
en Afghanistan. Il exigeait également que les Talibans ferment 
tous les camps d'entraînement des terroristes en Afghanistan, 
et que les Américains aient accès à ces camps, pour être sûrs 
que ceux-ci ne soient plus utilisés. Il n'y avait rien à négocier à 
ce sujet : « Ou ils nous livrent les terroristes, ou ils subiront le 
même destin, » ajoutait Bush. Le vice-président Dick Cheney 
désignait 1 'Afghanistan comme 1 'objectif vraisemblable d'une 
contre-attaque américaine. 

Après que le Pakistan s'est déclaré prêt à une réunion du 
. 

gouvernement pakistanais et du Conseil national de sécurité 
militaire, pour soutenir la lutte contre le terrorisme, on a fait 
parvenir un ultimatum aux T ali bans en Afghanistan : 1 'extradition 
de Ben Laden ou la guerre ! 

Le chef des T ali bans et leur guide spirituel, le mollah 
Mohamed Omar, considérait qu'il n'y avait aucune raison de 
mettre Ben Laden en relation avec les attentats de New York. 
Il exigeait les preuves de son implication. Le gouvernement 
afghan serait prêt à l'extrader, malgré le droit d'hospitalité, si 
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on lui présentait des preuves tangibles. Les Talibans avaient 
accordé à Ben Laden le droit d'hospitalité. Celui qui se cache 
sous la protection d'un chef pachtoune doit être protégé 
dans son honneur et pour sa vie, même si c'est l'ennemi 
lui-même.356 C'est pour cette raison que les Talibans, pour 
qui l'hospitalité est sacrée, ne voulaient ou ne pouvaient pas 
extrader Ben La den. 

Selon les précisions de Colin Powell, le ministre des 
Affaires Étrangères, les États-Unis disposaient de preuves 
suffisantes pour intenter un procès à Oussama Ben Laden. 
Mais les preuves n'ont jamais été révélées ni publiées ! 

Plus d'un millier de dignitaires islamiques de tout l'Afgha­
nistan se sont réunis dans la capitale Kaboul le 19 septembre, 
pour décider d'une extradition du terroriste présumé Oussama 
Ben Laden. Le mollah Mohamed Omar s'est exprimé au cours 
de cette assemblée : « Notre système est l'exemple même 
d'un véritable système islamique. Pour les ennemis de notre 
religion et de notre pays, c'est une épine dans l'œil, et ils 
essaient par tous les moyens de le détruire. Faire d'Oussama 
Ben Laden le responsable des attentats de New York et de 
Washington est un prétexte. L'Afghanistan n'a pas les moyens 
et Ben Laden n'est pas assez puissant et ne dispose pas de 
contacts à l'extérieur pour planifier et exécuter de telles atta­
ques. Nous ne lui donnons pas non plus l'autorisation de se 
servir du territoire afghan contre un pays tiers. Nous n'avons 

/ 

jamais tenté de créer des problèmes aux Etats-Unis. Nous 
avons conduit des négociations dans le passé avec le gouver­
nement américain, et nous sommes prêts à d'autres discus­
sions. L'Amérique considère Ben Laden comme un suspect. 
Ben Laden a contesté son implication. Malheureusement, les 
États-Unis ne veulent pas nous entendre, ils profèrent toutes 
sortes d'accusations et nous menacent d'une intervention 
armée. Nous avons déclaré aux Américains : « Si vous avez 
des preuves, soumettez-les à la Cour suprême afghane, ou 

/ 

laissez les responsables de trois Etats islamiques décider du 
sort de Ben Laden. On peut le placer également sous l'autorité 
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de tOrganisation de la Conférence islamique. » Toutes ces 
propositions ont été refusées. Nous en appelons à la tolé­
rance du gouvernement américain et le prions de diligenter 
une enquête pour découvrir les vrais responsables. Nous 
voulons assurer au monde entier qu'Oussama Ben Laden ne 
se sert pas du territoire afghan pour nuire à un pays tiers. Si 
les États-Unis veulent nous attaquer malgré tout, punir notre 
peuple et détruire notre gouvernement islamique, nous atten­
dons de vous, qui êtes nos érudits respectables en religion, 
une réponse religieuse. Vous devrez prendre votre décision à 
la lumière de la charia islamique. »

357 

Le 20 septembre, les érudits réclamaient dans une fatwa 
une enquête indépendante de la part des Nations Unies et 
de l'Organisation des États islamiques (OIC). La chancellerie 
du gouvernement américain a rejeté les décisions afghanes, 
arguant du fait qu'elles ne correspondaient pas aux exigences 
américaines. « L'heure est à l'action, pas aux palabres, » dit 
en substance Ari Fleischer, le porte-parole du gouvernement 
américain. Le représentant de l'Afghanistan en Allemagne, le 
conseiller d'ambassade Amanullah Jayhoon, en appelait aux , 

Etats-Unis pour qu'ils renoncent à une intervention contre 
son pays. Abdul Salam Saif, l'ambassadeur des Talibans au 
Pakistan, déclarait :«Je ne m'attends pas à une action rapide 
sans la présentation de preuves. Si l'Amérique nous attaque 
malgré tout, ce sera un acte terroriste. » 

Le président George Bush et ses conseillers n'ont laissé 
aucun doute sur leur détermination à intervenir. Ce qui se 
préparait était une action militaire destructive, pas seulement 

0 

contre les auteurs et les protecteurs, mais surtout contre des 
milliers de civils innocents du monde islamique. Dans une inter­
view à la BBC, Colin Powell a annoncé que les USA voulaient 
épargner autant que possible la population civile : << Nous ne 
persécuterons pas la population afghane, »dit-il, «nous ferons 
très attention de ne pas toucher des innocents. (c'est une 
claque magistrale au bon sens humain). » 

Le 30 septembre, les Talibans déclarent qu'Oussama 
Ben Laden se trouve toujours en Afghanistan sous surveillance. 
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Son lieu de résidence n'est connu que des forces de sécurité. 
(( Oussama Ben Laden se trouve en Afghanistan, pour sa pro­
pre sécurité et à un endroit inconnu, » reconnaît l'ambassadeur 
des Talibans au Pakistan, Abdul Salam Sait. Il insiste sur le 

, 

fait que Ben Laden ne sera pas extradé aux Etats-Unis, tant 
que Washington ne présentera pas de preuves suffisantes 
sur son implication dans les attentats. Le ministre taliban des 
Affaires Étrangères, Wakil Ahmed Mutawakil, a fait allusion 
aux discussions menées à Berlin le 3 juillet 2001, en disant : 
(< Les États-Unis ont de toute façon l'intention d'attaquer 
l'Afghanistan. » 

Le 2 octobre 2001, le gouvernement américain a révélé 
à ses alliés ses propres conclusions sur la culpabilité d'Ous­
sama Ben Laden, avec des moyens de propagande accrus. 
Le Premier ministre anglais Ton y Blair a déclaré à la BBC 
que les services secrets détenaient des preuves irréfutables. 
Le secrétaire général de l'Otan, George Robertson déclarait 
à Bruxelles : (( Il est clair que les traces nous mènent à AI­
Qal'da et à Oussama Ben Laden. Les USA ont montré à leurs 
alliés des preuves évidentes. Nous savons que ceux qui ont 
organisé les attentats faisaient partie d'AI-Qaida, qui est dirigé 
par Oussama Ben Laden et ses hommes clé, et qu 'ils sont 

, 
protégés par les Talibans. Les Etats-Unis peuvent compter 
dans leur lutte contre le terrorisme sur leurs 18 alliés au sein de 
l'Otan. » Par ces mots, George Robertson justifiait et renforçait 
les termes de l'Alliance. L'Otan considérait ces actes comme 
une attaque contre l'Alliance dans son ensemble. L'attaque 
était dirigée de l'extérieur contre un des membres de l'Alliance, 
ce qui remplissait les conditions d'intervention, selon les règles 
du pacte militaire. Ce cas est défini dans l'article 5 du pacte 
de l'Atlantique Nord de 1949. Cet article stipule que si un des 
membres de l'Alliance est attaqué en Europe ou en Amérique 
du Nord, cet acte sera considéré comme une attaque contre 
tous les membres de l'Alliance. Les pays membres de l'Otan 
pouvaient donc prendre des mesures qu'ils estimaient appro­
priées, le recours aux armes s'il le fallait, pour réagir à cette 
attaque. 
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Les preuves que les services secrets occidentaux disaient 
détenir n'ont pas été révélées à l'opinion mondiale, ni aux 
parlementaires talibans ! Et ceci, malgré le fait que les Talibans 
avaient annoncé plusieurs fois vouloir extrader Ben Laden, si 
les preuves leur paraissaient suffisantes. L'historien égyptien, 
le Dr. Abduladhim Ramadan écrit : (( Les Talibans ont le droit 
d'exiger des preuves de la culpabilité de Ben Laden des États­
Unis et de la Grande-Bretagne. Car c'est exactement ce que 
ces deux pays exigeaient de l'Égypte quand elle demandait 

, 
l'extradition de terroristes condamnés aux Etats-Unis ou en 
Grande-Bretagne. Même avec des preuves indiscutables ces 
deux pays ont toujours refusé l'extradition. »

358 

Différents porte-parole du gouvernement Bush ont insisté 
sur le fait que certains éléments devaient rester secrets, pour 
empêcher l'ennemi de connaître les sources d'information. 
Le magazine d'information Der Spiegel se demandait : (( S'il 
existait un tel danger, il serait peu probable que les rapports 
et les dossiers transmis contiennent des informations aussi 
sensibles. Dans ce cas, les autorités américaines n'auraient 
aucun contrôle sur le secret. » 

Der Spiegel pose une question légitime le 3 octobre 
2001 : (( Les nouvelles preuves de la culpabilité de Ben Laden 
sont-elles du bluff? Le refus des personnes concernées de 
donner des détails nourrit la suspicion que les preuves ne 
sont pas solides. Cette mise en scène n'était-elle que du 
bluff?» 

Tony Blair a été l'unique chef de gouvernement à ras­
sembler les preuves dans un dossier de 21 pages. Le dossier 
commence par une restriction : (( Ces documents n'ont pas la 
prétention de fournir des preuves suffisantes contre Oussama 
Ben Laden pour le traduire en justice. » Cet aveu est basé sur 
le fait que les informations des services secrets ne peuvent être 
utilisées comme preuve devant un tribunal, pour des raisons 
de sécurité et pour protéger les sources.359 
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Le document énumère la liste des crimes commis avant 
le 11 septembre, dans lesquels Ben Laden est sans doute 
impliqué. Les attentats du 11 septembre présenteraient des 
similitudes concernant 1 'objectif et la façon d'agir avec les 
attentats de Nairobi et Dar-es-salaam en 1998. Le dossier 
reprend les menaces que Ben Laden aurait proférées contre 

, 

les Etats-Unis. Devant un tribunal, on peut avoir l'impression 
de quelqu'un qui a un mauvais caractère, mais ce n'est pas 
une preuve pour son implication dans les attentats du 11 
septembre. La partie la plus importante du dossier de Tony 
Blair est celle qui concerne le rôle présumé joué par AI-Qaïda. 
Il ne concerne que 9 des 70 points qui forment le dossier 
complet. Page après page, on décrit comment AI-Qaïda était 
impliqué dans des attentats antérieurs contre les États-Unis. La 
description est complétée par des explications sur les racines 
historiques du réseau dirigé par Ben Laden et sur le régime des 
Talibans. Les envoyés spéciaux du magazine Strategie A/ert 
Chris Mardsen et Barry Grey donnent leur avis : « Dans la partie 
consacrée au 11 septembre, on trouve un seul lien apparem­
ment concret entre AI-Qaida et les attentats. Il consiste dans 
l'affirmation qu'au moins 3 des 19 pirates de l'air identifiés 
étaient des membres d'AJ-Qaida. Il est prouvé qu'un des pirates 
a joué un rôle clé dans l'attaque de l'ambassade d'Afrique de 
l'Est et dans l'attentat contre I'USS Cole au Yemen. »

360 

Peu de gens se sont rendu compte que les preuves con­
tre Ben Laden ne suffisaient même pas à le mettre en garde 
à vue. Pour l'instant du moins, elles n'ont pas été présentées 
à un tribunal, et il ne peut être question d'une demande 
d'extradition formelle, comme c'est le cas habituellement 
dans le droit international. En y regardant de plus près, les 
preuves ne consistent qu'en des affirmations recoupées de 
façon maladroites, à l'aide desquelles on ne peut prouver ni la 
culpabilité de Ben Laden, ni la complicité de ses protecteurs, 
les Talibans. En parcourant soigneusement le dossier de Tony 
Blair, on se rend compte que c'est une tentative de verrouiller 
toutes les exigences de preuves sur la culpabilité d'Oussama 
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Ben Laden.361 Les soi-disantes preuves de la culpabilité de 
Ben Laden ne sont que du ouïe dire et selon un spécialiste 
« une tentative de tromper 1 'opinion publique » . 
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30. La guerre 

Les 13 lignées sataniques se retrouvent tous les 28 ans 
pour la Feast of the Beast (Fête de la Bête). Au cours de leur 
dernière assemblée, il a été décidé que l'heure était venue de 
faire des préparatifs pour la dernière et la plus grande guerre 
de tous les temps. Le Nouvel ordre mondial satanique devrait 
apparaître à la fin de cette guerre. Cette guerre sera la plus 
terrible de toute l'histoire de l'humanité. Elle devrait ressembler 
à I'Armaggedon annoncé dans la Bible, pour qu'à la fin appa­
raisse le nouveau Messie, I'Antéchrist.362 Cette guerre sera le 
résultat d'une crise économique créée artificiellement. 

Peu après les attentats de New York, l'ancien chef de la 
Bundesbank, Karl Otto Pëhl déclarait : << Nous ne sommes pas 
au bord d'une récession, nous sommes en plein dedans. » Les 
gouvernements, les banques centrales et les médias hurlent, 
pendant que le système financier s'écroule : « C'est à cause 
de Ben Laden ! » Nos hommes politiques prétendent que les 
attentats sont responsables de la crise. On semble oublier 
que les économies stagnaient déjà auparavant. La croissance 
dans la zone Euro est quasiment nulle. L'économie japonaise 
a connu une chute importante. La deuxième économie du 
monde connaît une récession durable. Beaucoup d'économies 
d'Asie du Sud-Est et d'Amérique Latine sont dans un état 
critique. L'Argentine est ruinée. Le recul de la conjoncture aux 
États-Unis a causé une récession au Mexique, à Singapour, 
Taiwan et dans d'autres pays. La production mondiale sta­
gne, elle a chuté pour la première fois depuis vingt ans au 
deuxième trimestre 2002. Les nouvelles du reste du monde 
sont sombres.363 La Russie, l'Afrique, l'Amérique Latine et 
certaines parties de 1 'Asie sont prisonnières d'une dépression 
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comparable à celle des années 1930. Nous sommes au bord 
d'une des crises économiques et monétaires les plus graves 
de notre histoire. La cause plus profonde de cette crise est 
l'effondrement progressif organisé du système monétaire et 
financier international. Cet effondrement va conduire la planète 
dans un abîme de chaos et de guerre ! 

Le 7 octobre 2001 , les premières bombes sont tombées 
sur Kaboul. L'intervention terrestre des forces spéciales a com­
mencé le 19 octobre. Depuis ce jour, la machinerie militaire 
tourne à plein régime, personne ne sait quand et si on pourra 
l'arrêter. L'opinion publique américaine et des douzaines de 
gouvernements ont été priés instamment de soutenir l'inter-
vention militaire, au nom de la lutte contre le terrorisme. 

Après dix jours de bombardements continus, les 
Américains étaient à court d'objectifs. Ils ont commencé à 
bombarder les victimes des Talibans. La télévision AI-Jazeera 
parlait de nombreux morts parmi la population civile, de des­
tructions d'entrepôts de nourriture et de bâtiments publics. 
Selon CNN, 75 % des sondés ne voyaient pas d'inconvénients 
à la mort d'innocents dans ces représailles ! 

On a pu assister de façon impuissante à la destruction 
répétée de l'entrepôt de la Croix-Rouge, bombardée deux fois 
par l'armée américaine. Le gouvernement Bush s'est défendu 
en prétendant que la nourriture qui y était entreposée pouvait 
tomber entre les mains des Talibans. 

Dans le monde entier, il y a eu des manifestations contre 
1 'occupation de 1 'Afghanistan. ·La plus grande a eu lieu le 
1 0 novembre 2001 à Rome, elle a rassemblé plus de 1 00.000 
personnes. 

Michael Mandel, professeur à la Osgoode Hall Law 
School de Toronto, et spécialiste de droit international, assure 
que cette intervention est illégale. Il dit : « Le fait que cette 
guerre est sans aucun doute illégale est le secret le mieux gardé 
de cette opération. Elle enfreint la loi internationale et la charte 
des Nations Unies. Malgré le recours invoqué à l'article 51 sur 
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la légitime défense, la charte ne peut être appliquée dans ce 
cas. Comme /es Américains et /es Britanniques ont entrepris 
cette campagne militaire sans l'assentiment du Conseil de 
Sécurité, ceux qui seront victimes de cette guerre pourront 
invoquer des cas de crimes contre l'humanité. » 

Peu avant l'entrée de l'Alliance du Nord dans Kaboul le 
12 novembre, les Américains ont lancé une bombe de 250 kgs 
sur les studios d'AI-Jazeera dans le cœur de la ville. L'émetteur 
qatari était sur la liste noire des Américains. AI-Jazeera avait 
eu le tort d'exciter la colère des Américains par ses reportages 
sur la guerre. Les studios ont-ils été détruits pour qu'il n'y ait 
pas d'images sur la répression et d'éventuels massacres ? 
Ce n'est pas la première fois que les Américains détruisent un 
émetteur de télévision. Le 23 avril 1999, des missiles Cruise 
ont détruit les émetteurs de la Télévision serbe (RTS), au plus 
fort des bombardements de l'Otan sur Belgrade. 

À l'inverse d'AI-Jazeera, les responsables de CNN ont 
demandé à leurs équipes de reportage sur l'occupation de 
l'Afghanistan de minimiser le nombre de morts et l'ampleur des 
destructions par les bombes américaines. Walter lsaacson, un 
dirigeant de CNN s'exprime : << Nous devons parler du fait que 
les T ali bans se servent de civils comme boucliers humains et 
qu'ils protègent et cachent des terroristes qui sont responsa­
bles de la mort de plus de 5. 000 personnes ! » Pour être sûr 
que chaque reportage contienne une justification de la guerre, 
lssacson a imposé aux présentateurs une façon de s'exprimer 
précise, pour conclure chaque fois qu'ils abordaient le sujet 
des victimes civiles ou des bombardements. Il a proposé trois 
formulations différentes : 

• Après vous avoir montré ce reportage qui vient des zones 
contrôlées par les Talibans, nous ne devons pas oublier 
que ces actions militaires sont une réaction aux attaques 
terroristes qui ont coûté la vie à 5.000 personnes. 

• Après avoir vu des reportages comme ceux-ci, nous 
ne devons pas oublier que les Talibans protègent les 
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terroristes qui ont acclamé les 5.000 morts de New York 
et Washington. 

• Le Pentagone a répété qu'il fallait limiter au mieux le nombre 
de victimes civiles, malgré le fait que le régime des Talibans 
protège les terroristes qui sont en relation avec ceux qui ont 
pris la vie de 5.000 innocents aux États-Unis.364 

* * * 

Hollywood est entré en jeu dans la campagne de Bush. 
Le 11 novembre 2001, une quarantaine de représentants des 
studios ont rencontré Karl Rove, le stratège en chef de George 
Bush. Ils ont parlé du rôle de l'industrie du cinéma dans le 
soutien à la guerre. 

Selon un reportage de la BBC du 8 novembre 2001, des 
agents des services secrets américains avaient déjà pris conseil 
avant le 11 septembre auprès des spécialistes d'Hollywood, 
sur la mise en scène d'actes terroristes. 

Le gouvernement américain avait préparé cette guerre 
de longue date, mais seul le choc du 11 septembre a permis 
son exécution, en assommant l'opinion publique de son propre 
pays et en utilisant des moyens de pression énormes sur des 
alliés récalcitrants. 365 On a sciemment caché les véritables 
intérêts qui ont motivé cette intervention, pour faire croire que 
cette guerre n'avait été planifiée que pour venger les attaques 
du 11 septembre. 

Les commentateurs de télévision et des grands quo­
tidiens ont fêté la victoire militaire rapide sur le régime des 
Talibans comme un heureux événement. Le ministre de la 
Défense Donald Rumsfeld a prétendu dans une interview 
télévisée du 18 novembre, que la planification de l'intervention 
n'avait pris que trois semaines. Ce n'est qu'un des nombreux 
mensonges du Pentagone et de la Maison-Blanche. Comme 
nous l'avons vu, l'intervention américaine avait été préparée 
dans le détail, bien avant les attentats. La rapidité de la victoire 
laisse supposer que la guerre avait été bien préparée. 
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Quelques heures après la capitulation, 800 combattants 
talibans ont été massacrés par 2000 soldats américains, 
britanniques et de l'Alliance du Nord, accompagnés de com­
mandos d'élite et d'agents de la CfA. Avant de les fusiller, on 
les avait menottés. La plupart des combattants talibans ont 
été tués par des hélicoptères de combat AC-130, dont les 
mitrailleuses tirent 1800 balles à la minute. La CfA a dirigé 
cette opération. 

Le World Socialist Web Site du 27 novembre 2001 
confirme que le massacre a été ordonné par Donald Rumsfeld. 
Les jours précédents, on a souvent cité Rumsfeld qui disait à 
qui voulait l'entendre qu'il fallait tuer ou enfermer les Talibans. 
D'autres porte-parole américains ont fait comprendre qu'ils 
voulaient la mort des Talibans. Ces déclarations successives 
étaient accompagnées de directives encore plus sanguinaires à 
l'endroit de l'Alliance du Nord, qui n'avait pas vraiment besoin 
de motivation. Les preuves de l'implication des Américains 
dans le massacre de Mazâr-e-Charif sont beaucoup plus 
évidentes que celles de l'implication de Ben Laden dans les 
attaques du 11 septembre. 

Dans le camp occidental, on était à la recherche d'une 
preuve irréfutable de la culpabilité de Ben Laden. Le 13 
décembre 2001, le Pentagone a publié une vidéo amateur 
qui devait prouver sa culpabilité. L'origine de la cassette est 
inconnue. Elle a été trouvée dans une maison de Jalalabad en 
Afghanistan, par des unités spéciales américaines. Qui peut 
le prouver? Plus tard, on a dit que cet enregistrement avait 
été découvert à Kandahar. Au milieu du mois de novembre 
2001, Ben Laden a rencontré un cheik arabe et deux de ses 
compagnons à Kandahar. Ils n'ont pas parlé de la misère des 
Palestiniens ou de la population irakienne. Ils n'ont pas parlé 
non plus des destructions causées par les bombardements 
américains et des pertes humaines. Les personnes présentes 
sur la cassette parlent du 11 septembre. Ils savaient que leur 
conversation était enregistrée. Pour quelle raison Oussama 
Ben Laden aurait-il enregistré une cassette comme celle-là 
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et pourquoi l'aurait-t-il laissée dans une ville qui venait d'être 
occupée par ses ennemis ? Il donne des informations sensibles 
à un cheik saoudien qu'il connaît à peine ! 

Dans la vidéo qui a été publiée, Ben Laden se montre 
non seulement insensible vis-à-vis des victimes du 11 sep­
tembre, mais il semble se moquer du fait que les pirates de 
l'air ne savaient qu'une chose, qu'ils allaient mourir et qu'ils 
n'avaient aucune connaissance des détails de l'opération 
quand ils sont montés à bord des avions ce 11 septembre. À 
un certain moment de l'enregistrement, Ben Laden déclare que 
les destructions de New York avaient dépassé ses espéran­
ces : «D'après mon expérience dans ce domaine, je pensais 
que la chaleur de l'incendie du kérosène allait faire fondre les 
armatures de l'immeuble à l'endroit de l'impact et provoquer 
l'effondrement de quelques étages. C'est tout ce que nous 
attendions. » Dans la vidéo, il justifie les crimes du 1 î sep­
tembre qui ont horrifié le monde et qui ont ouvert la voie aux 
Américains pour l'invasion de l'Asie Centrale. 

Malheureusement, le son de la bande est mauvais. Même 
les spectateurs du monde arabe devaient s'appuyer sur les 
sous-titres pour comprendre la conversation. Au vu de la 
mauvaise qualité sonore, on peut se demander s'il ne s'agit 
pas d'une campagne médiatique orchestrée par Washington. 
Ce qui est frappant, c'est que la qualité des passages dans 
lesquels Ben Laden reconnaît la paternité des attentats est de 
bien meilleure qualité que le reste de la bande qui est quasi­
ment incompréhensible. Dia' a Rashwan, un expert de l'Islam, a 
déclaré que la vidéo était un faux. Le journal El Shark est arrivé à 
la même conclusion : << La vidéo n'éclaircit pas /es choses, elle 
ne dévoile pas la vérité. Elle pose encore plus de questions. » 

Le magazine d'information de la première chaîne allemande 
Monitor a fait son enquête sur la cassette. Il est prouvé que la 
traduction de l'Arabe est fausse à certains endroits décisifs. 
Selon Monitor, l'aveu de Ben Laden a été non seulement 
manipulé, il contient surtout des erreurs. Selon le magazine, 
qui a consulté des spécialistes, dans la traduction anglaise des 
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aveux, publiée par le Pentagone, on a inséré des références 
desquelles on peut déduire une implication sans contestation 
possible d'Oussama Ben Laden. On a introduit des références 
temporelles qui prouveraient qu'il était au courant avant les 
attentats, qui n'existent pas dans la version arabe. 

L'orientaliste Abdul El Husseini parle de trois erreurs de 
traduction. Selon les Américains, on entend à un endroit : 
« Nous avons calculé le nombre de morts à l'avance. » Les 
mots« à l'avance» n'existent pas sur la bande. Dans la phra­
se : « Nous avions reçu une information jeudi dernier. » Sur 
la bande, il n'y a pas le mot « dernier». La version officielle, 
« Nous avons demandé à chacun de se rendre aux États­
Unis», n'est pas rendue comme il faut dans la traduction. 
Il aurait fallu dire : « On leur a demandé ... », ce qui suit est 
incompréhensible sur la bande originale. 

Monitor affirme que les traducteurs ont inséré dans la 
traduction des mots qu'ils voulaient entendre, mais que l'on 
n'entend pas, même en écoutant la bande plusieurs fois. Il est 
impossible de constituer un dossier d'accusation à partir de 
cette bande. La bande est de très mauvaise qualité et souvent 
incompréhensible. Les passages que l'on comprend ne sont 
souvent pas cohérents ! 

La bande a-t-elle été fabriquée par le gouvernement 
américain ? Nous ne devons pas oublier que George Bush 
avait annoncé vouloir se servir d'Hollywood pour le devoir 
patriotique. Ce qui est sûr, c'est que les services américains 
sont en mesure de manipuler des images de télévision pour 
faire de la désinformation. La technique numérique permet 
de faire des montages d'images. On peut même fabriquer la 
vidéo entière sur ordinateur. Le porte-parole d'une mosquée 
de Milan, Ali Abu Shawa, s'exprime : «J'ai l'impression que 
ce n'était pas Ben Laden. Peut-être était-ce un sosie ou un 
comédien. » Des membres de sa propre famille ont déclaré 
ne pas pouvoir l'identifier formellement. Sa façon de sourire 
ne serait pas identique à celle, très particulière, d'Oussama. Il 
y aurait une différence dans la partie du nez, l'homme sur la 
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vidéo serait plus gros qu'Oussama Ben Laden, qui aurait les 
épaules étroites comme on peut le voir sur les images diffusées 
par AI-Jazeera. 

George Bush a qualifié la vidéo d'aveu cinglant de la part 
d'Oussama Ben Laden. Pour le chancelier allemand Gerhard 
Schroder et d'autres chefs de gouvernement, il n'y avait plus 
aucun doute, Ben Laden était le responsable des attentats. 
Schroder a déclaré : « Les affirmations de Ben Laden montrent 
la nécessité d'agir avec détermination face au terrorisme, et 
surtout face à l'organisation de Ben Laden, AI-Qaïda. » La 
vidéo aurait dévoilé la culpabilité du chef d' AI-Oalda, sans 
équivoque. Il n'y aurait pas de raison de douter de l'enquête 
de la GIA. C'était aussi le point de vue des grands quotidiens 
et de leurs éditorialistes. 

Selon les mots du vice-ministre des Affaires Étrangères 
" Richard Armitage, les Etats-Unis se trouvent confrontés à 

une guerre globale qui ne se limite pas à 1 'Afghanistan. Colin 
" Powell, le ministre des Affaires Etrangères, Dick Cheney, le 

vice-président et d'autres personnalités de l'élite dominante 
ont assuré que d'un point de vue occidental, il fallait inclure 
l'Irak, la Somalie, la Libye et l'Iran dans la liste des pays qui 
soutiennent le terrorisme. 

Comme nous l'avons déjà mentionné, il existe une liste 
noire de 60 pays. Cuba est aussi dans la ligne de mire. Les 
accusations contre Cuba sont multiples. On reproche à La 
Havane de donner refuge à des groupes insurrectionnels, 

" d'abriter des personnes rechérchées aux Etats-Unis, des 
militants d'ETA par exemple. Ce que l'on oublie de préciser, 
c'est que certains militants ont choisi l'exil à Cuba, comme il 
avait été négocié avec le gouvernement de Felipe Gonzales. 
On reproche à Cuba d'accorder l'asile politique à des réfugiés, 
surtout à des groupes de résistance de Porto Rico, dont la 
culpabilité n'est pas clairement reconnue aux États-Unis.366 

, 

Les Etats-Unis ont aussi les Philippines dans leur ligne 
de mire. Le groupe terroriste Abu Sayyaf (ASG) est sur l·a 
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liste des 27 organisations publiée par George Bush après les 
attentats de New York, dont les réseaux doivent être déman­
telés. L'ASG doit être liquidée, s'il le faut avec la participation 
active de l'armée américaine. Depuis début octobre 2001, des 
conseillers de la CfA et du FBI sont arrivés aux Philippines. Ils 
doivent former les officiers philippins aux méthodes affinées 
de lutte contre les rebelles et les terroristes. 
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31. Oussama Ben Laden 
le mystérieux superman 

Quelques heures après la chute des premières bombes 
sur l'Afghanistan, Oussama Ben Laden a fait part de sa 
volonté de se battre, dans une cassette vidéo qui a fait le 
tour du monde. Ce qui est étonnant sur la bande, c'est qu'il 
donne à plusieurs reprises des signaux propres aux francs­
maçons. Pour démasquer nos hommes politiques et d'autres 
personnalités, ou pour savoir s'ils sont francs-maçons, les 
francs-maçons disposent d'une palette de signes manuels ou 
visuels, pour faire passer des messages secrets ou donner des 
ordres. Celui qui connaît ces codes peut savoir instantanément 
si quelqu'un appartient à la maçonnerie ou non. 

La bande vidéo a été montrée à une heure de grande 
écoute sur les télévisions du monde entier. Le portrait de Ben 
Laden a fait la une des journaux. Ce qui est assez inhabituel. 
Jamais ceux qui critiquent la politique étrangère des États-Unis 
n'ont pu s'exprimer librement dans les grands quotidiens ou 
à la télévision. 367 

Jared Israel, d'Emperor's Clothes, parle d'une inter­
view de Ben Laden au journal Unmat le 28 septembre 2001. 
Pendant l'interview, Ben Laden prétendait encore que des 
dizaines d'organisations terroristes, d'Israël, de Russie, d'Inde 
et de Serbie pouvaient être à l'origine des attentats du World 
Trade Center. À cette époque, il insistait pour qu'AI-Qaida ne 
considère pas les États-Unis comme son ennemi.368 L'opinion 
d'Oussama Ben Laden a évolué de façon surprenante sur 
la bande vidéo. Il ne parle plus de la Russie, de l'Inde, de la 

, 

Serbie ou d'Israël ! ! Les Etats-Unis sont honnis et les attentats 
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du 11 septembre acclamés. 369 Son message était-il adressé 
, 

aux musulmans pour les exciter contre les Etats-Unis, ou a-t-il 
donné aux gouvernements occidentaux un argument efficace 
et opportun pour justifier les bombardements sur l'Afghanis­
tan et éventuellement d'autres pays? L'a-t-il fait de façon 
délibérée ou était -ce une erreur ? Ben Lad en était encore un 

, 

allié des Etats-Unis ? Les experts considèrent qu'il a été un 
activiste proaméricain en Asie centrale. Il reste à savoir s'il a 
été un agent de la GIA, ou si la GIA s'est servie de lui ? Si oui, 
l'est-il toujours ? Si la réponse est négative, pourquoi, quand 
et comment s'est on séparé de lui. S'est-il séparé de ses 
donneurs d'ordre de son propre chef? 

Il existe des informations qui accréditent la thèse qu'il 
était encore associé à la GIA, il y a peu de temps. On pense 
à ses activités au côté des États-Unis en Bosnie, au Kosovo 
et maintenant en Macédoine. 

Rick Rozoff, un journaliste d'Emperor's Clothes, a 
déclaré : (( Ben Laden est un agent opérationnel de la GIA et de 
/'/SI pakistanais, ces organisations le soutiennent et contrôlent 
également AI-Qaida. C'est aussi l'avis de l'opposition de 
l'Alliance du Nord, de la Russie et de l'Inde. L'organisation 
AI-Qaida est soutenue par le Pakistan, l'Arabie Saoudite et 

, 
les Emirats Arabes Unis. Ces trois pays sont loyaux vis-à-vis 

, 
des Etats-Unis, ils sont clients des Britanniques et reçoivent des 
armes et la protection militaire des deux grandes puissances. 
Hier, on pouvait entendre à la télévision américaine pour une 
raison quelconque une voix enregistrée qui disait : (( Ben 

• 

Laden, qui soutenait les troupes en Somalie, en Bosnie, en 
Tchétchénie et au Kosovo. »Ces relations n'ont jamais cessé, 
et le Frankenstein de la GIA remplit toujours son devoir. »

370 

Lyndon Larouche confirme qu'Oussama Ben Laden est 
une créature des services secrets américains, britanniques et 
israéliens, dans le cadre de l'opération afghane. Il est encore 
un homme contrôlé par ces intérêts, qui se cachent dans les 
départements pour opérations spéciales. Notre commande­
ment militaire n'a évidemment rien à voir avec cela. Mais il 
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existe des gens qui ne tiennent pas bon, et parfois on se sert 
de ces gens avec lesquels personne n'a apparemment plus 
de contact. 371 

Ben Laden ne travaillerait jamais pour les services 
israéliens et il n'est sûrement pas le Frankenstein de la CIA. 
Milton Beardman, un agent de la CIA, prétend qu'Oussama 
Ben Laden n'était pas conscient du rôle qu'il jouait au profit 
des Américains.372 Il n'avait aucune idée de l'origine réelle du 
projet. Michail Magrelov, un expert des services secrets et , 
vice-président de la Commission des Affaires Etrangères du 
Conseil de la Fédération de Russie, explique : « Quel que soit 
le rôle qu'ait joué Ben Laden ou différents pays étrangers, ils 
étaient au mieux la partie d'une structure qui a été planifiée 
et réalisée par une organisation non encore identifiée. »

373 Ce 
qui nous ramène aux puissants hommes de l'ombre qui tirent 
les ficelles dans les coulisses. 

Certains membres de la famille de Ben Laden collaborent 
avec les puissances dominantes de notre planète. Comme 
nous l'avons expliqué, des enfants de ces familles magiques 
sont choisis pour exécuter des tâches à l'intérieur de la hié­
rarchie. On les programme de façon multifonctionnelle à 
devenir des Superman. L'enfant est déterminé pour toute sa vie 
par les projets sombres des puissances dominantes. Oussama 
Ben Laden est-il un de ces enfants programmés? Si c'était 
le cas, il ne serait pas coupable. Les enfants programmés ne 
sont pas conscients de ce qu'on leur demande. Ils suivent 
tous les ordres avec une obéissance aveugle. 
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32. Apocalypse ... 
son apogée est proche ! 

Personne ne sait si les crimes du 11 septembre seront 
élucidés un jour. Il y a des choses que le monde ne saura sans 
doute jamais. Les personnes qui ont participé directement aux 
attentats sont mortes. Ceux qui ont été mêlés aux préparatifs 
seront également tués, pas par les autorités américaines, par 
ceux qui ont un intérêt à ce que les identités des donneurs 
d'ordre ne soient jamais révélées. Aucune nation n'avait un 
intérêt dans les attentats de New York et Washington. Ces 
attentats sont par contre un permis de circulation pour les 
projets des forces sataniques secrètes qui se cachent derrière 
le Nouvel ordre mondial antichrétien. Les attaques pourraient 
avoir l'effet d'imposer ouvertement le gouvernement mondial. 
Le combat des soi-disant terroristes a renforcé considérable­
ment le Nouvel ordre mondial : 

1 . Grâce à la crise terroriste, la majeure partie des nations 
se met derrière le Nouvel ordre mondial, sans critiquer. 
La réaction commune à la soi-disante grande offensive 
terroriste montre le côté universel du danger. Ce qui veut 
dire qu'il faut le combattre ensemble. L'humanité mettra 
ses divergences de côté pour combattre et défaire l'ennemi 
commun. 

, 
2. Les groupes terroristes autrefois soutenus par les Etats-

Unis, ainsi que d'autres groupes terroristes qui sont un 
danger pour le Nouvel ordre mondial, seront décimés. 

3. On assistera à un désarmement mondial des populations. 
Ces dernières années, des individus programmés ont reçu 
l'ordre d'organiser des massacres dans différentes écoles 
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aux États-Unis, en Angleterre, en Hollande, en Australie et 
dans d'autres pays. Les tueurs fous donnent depuis des 
années des arguments pour un contrôle des armes. 

4. L'isolement et la diffamation, l'internement et pour finir la 
mort pour les adversaires du Nouvel ordre mondial. 

5. Les nations, les religions et les conceptions du monde qui 
dérangent seront bannies l Dans certains pays comme 
1 'Allemagne, le privilège de la religion dans la loi sur les 
associations (Par. 2, alinéa 2- No 3) a été supprimé. 

6. Les pays indépendants qui refuseront le Nouvel ordre 
mondial seront anéantis et occupés. 

7. Une armée et une force de police internationale seront 
créées. Des bases militaires seront construites dans les 
républiques d'Asie centrale et dans le reste du monde. 
Contrôle absolu des armes de destruction massive. 

8. Sous couvert de lutte contre le terrorisme, les droits démo­
cratiques fondamentaux seront restreints ou suspendus. 

9. L'établissement d'un État dictatorial de surveillance : 

* L'humanité entière doit être unifiée. Éduquer l'humanité à 
devenir des citoyens de la mondialisation. 

* Les religions sont fondues en une seule religion, antichré­
tienne. 

* Contrôle médical absolu de l'humanité. 

* Contrôle absolu sur l'alimentation. Une World Food 
Authority (autorité alimentaire mondiale) sera responsable 
de la répartition de la nourriture dans le monde. 

* Le droit à la sphère privée sera aboli pour la population. 

* Contrôle sur toutes les activités ordinaires. Surveillance 
sans faille de la population. Tous les citoyens seront tenus 
légalement de porter une puce implantée. La puce est 
invisible à 1 'œil nu, elle contient toutes les informations à 
notre sujet qui intéressent les maîtres sataniques.374 

* La population mondiale sera décimée des trois quarts. 
L'objectif est de garder une élite avec un nombre défini 
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d'esclaves que l'on peut contrôler. Les survivants ne servi­
ront que pour la reproduction, pour produire de nouveaux 
esclaves dont 1 'élite aura besoin ! 375 

Tout ce qui est dit dans la Bible concernant les derniers 
jours de l'humanité se réalise devant nos yeux. Nous serons 
bientôt témoins de l'accession au pouvoir de l'Antéchrist. 
L'Antéchrist sera le dernier atout que Satan jouera sur cette 
Terre entachée de pêchés. L'Antéchrist viendra, déguisé en 
ami de l'humanité, avec de l'amour hypocrite et des mots 
lénifiants sur la paix, la liberté et la justice. L'Antéchrist sera 
d'abord un prêcheur en religion. Le monarque mondial et ses 
disciples présenteront différents artefacts religieux, comme les 
ossements de Moïse, l'Arche d'Alliance et les objets du temple 
d'Hérode. L'Antéchrist sera paré de la toute puissance de 
Satan et accomplira des miracles fictifs. Les médias du monde 
entier présenteront 1 'Antéchrist à 1 'opinion publique comme un 
grand héros et un prophète. 

L'Antéchrist publiera des écrits contre la foi chrétienne et 
présentera la morale chrétienne comme une tyrannie. Il ordon­
nera de brûler la Bible et les autres livres chrétiens. Il dira qu'il 
faut vivre sans limites et profiter de la vie. Il garantira l'affranchis­
sement des commandements divins et chrétiens. L'Antéchrist 
se fera passer pour un Dieu et fera de Jérusalem le centre de 
son empire mondial. Aux habitants de la Terre, on ordonnera 
d'accrocher partout le portrait de l'Antéchrist et de l'adorer. Celui 
qui ne se prosternera pas sera réduit au silence. Les chrétiens 
croyants seront cruellement persécutés et tués. La chrétienté 
doit se préparer à subir des épreuves comme elle n'en a jamais 
vécu auparavant. Les chrétiens seront obligés de fuir dans le 
désert, dans les forêts, les montagnes et les grottes pour se 
cacher. Quand le berger est blessé, le troupeau se disperse. 

Dans un futur proche, tout sera régi par l'Antéchrist, 
les hommes seront élevés et surveillés comme des animaux. 
L'humanité entière sera réduite à la décadence et à l'escla­
vage ! Ce sera la dictature la plus cruelle que des membres 
de l'humanité auront pensé et réalisé. 
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33. L'interview la plus 
<< hot >> du monde 

Ce qui suit est la retransmission d'une conversation avec 
Ron Supinski, du Public Information Oepartment de la San 
Francisco Federal Reserve Bank. 

Journaliste : - M. Supinski, mon pays contrôle-t-il le Federal 
Reserve System ? 

M. Supinski : - Nous sommes un bureau qui représente le 
gouvernement. 

J. :-Ce n'est pas ma question. Est-ce-que mon pays contrôle 
ce système? 

S. : - C'est un bureau du gouvernement qui a été créé par 
le Congrès. 

Journaliste : - Le Federal Reserve System est-il une entre­
prise? 

S. : -Oui. 

Journaliste : - Mon gouvernement tient -il un inventaire des 
actes du Federal Reserve System? 

S. : - Non, ce sont les banques associées qui le font. 

J. : - Les banques associées sont-elles des sociétés 
privées? 

S. : -Oui. 

J. : - Les billets de la Federal Reserve Bank sont-ils nantis ? 

S. : - Oui, par les biens de la Federal Reserve Bank, mais 
principalement par le pouvoir du Congrès de répartir les impôts 
sur les citoyens. 
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J. : - Vous disiez, « par le pouvoir d'encaisser les impôts », 

c'est ce qui garantit les billets de la Federal Reserve Bank? 

S.: -Oui. 

J. : - À combien s'élève la totalité des biens de la Federal 
Reserve Bank ? 

S. : - La San Francisco Bank possède 36 milliards $ d'ac­
tifs. 

J. : - En quoi consistent ces actifs ? 

S. : - De l'or de la Federal Reserve Bank, et des garanties 
~ 

d'Etat. 

J. : -Quel est le taux d'une once d'or dans ses livres ? 

S. : - Je n'ai pas l'information, mais la San Francisco Bank 
possède 1 . 6 milliards $ en or. 

J. : -Voulez-vous dire que la Federal Reserve Bank de San 
Francisco possède 1.6 milliards $ en or, en tant que banque, 

~ 

le solde de cette fortune sont les garanties d'Etat ? 

S. : -Oui. 

J. : -Où la Federal Reserve se procure-t-elle les billets? 

S. : - Ils sont autorisés par le Trésor. 

J. : -Combien la Federal Reserve paie-t-elle un billet de 
10$? 

S. : - De 0 à 70 cents. 

J. : - Combien payez vous un billet de 100.000 $ ? 

S. : - Le même montant, de 50 à 70 cents. 

J.:- 50 cents pour 100.000 $,c'est un profit énorme. 

S. : -Oui. 

J. : - La Federal Reserve Bank paie 20.60 $ pour une valeur 
nominative de 1.000 $, c'est-à-dire un peu plus de 2 cents 
pour une facture de 100.000 $, est-ce correct ? 

S. : -C'est bien cela. 
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J. : - La Federal Reserve Bank n'utilise-t-elle pas les billets 
, 

qu'elle paie 2 cents l'unité pour racheter les obligations d'Etat 
au gouvernement. 

S. : -Oui, mais c'est aussi plus que cela. 

J. : - Dans l'ensemble, c'est ce qui se produit. 

S. : -Oui, dans l'ensemble c'est vrai. 

J. : - Combien de billets de la Federal Reserve Bank sont-ils 
en circulation ? 

S. : - Il y en a pour 263 milliards $, mais nous ne pouvons 
rendre compte que pour un faible pourcentage. 

J. : -Où sont passés les autres billets? 

S. : - « Enterrés » sous les matelas des gens, et l'argent de 
la drogue. 

J. : - Depuis que les dettes sont payables en billets de la 
Federa/Reserve Bank, comment pourrait-on rembourser 4.000 
milliards $ de dettes publiques avec la totalité des billets en 
circulation ? 

S. : -Je ne sais pas. 

J. : - Si le gouvernement fédéral récoltait chaque billet en cir­
culation, serait-il mathématiquement possible de rembourser 
ces 4.000 milliards $ ? 

S. : -Non. 

J. : - Est-ce correct si je dis que pour 1 $ de dépôt dans 
une banque affiliée, 8 $ pourraient être prêtés, avec assez de 
marge politique ? 

S. : - À peu près 7 $. 

J. : -Corrigez-moi si je me trompe, mais ce seraient 7 $de la 
Federal Reserve Bank qui n'ont jamais été mis en circulation. 
Mais je dirais, par manque de vocabulaire, créés à partir de 
rien, les crédits et les 2 cents de valeur numéraire n'ont jamais 
été payés. En d'autres termes, les billets de la Federal Reserve 
Bank n'étaient pas réellement imprimés et créés, seulement 
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générés comme entrée comptable et prêtés avec intérêt. Est­
ce correct? 

S. : -Oui. 

J. : - Est-ce la raison pour laquelle il n'y a que 263 milliards 
$ en circulation ? 

S. : - C'est en partie la raison. 

J. : - Est -ce que j'interprète bien quand je dis que la loi qui a 
été votée en 1913 a transféré le pouvoir de frapper la mon­
naie du Congrès à une société privée. Et mon pays emprunte 
maintenant ce qui devrait être notre argent à la Federal Reserve 
Bank, plus les intérêts. Est-ce correct- Les dettes ne pourront 
jamais être remboursées - sous le régime monétaire que nous 
avons? 

S. : - Dans le fond, oui. 

J. : -Je sens là un piège, vous pas ? 

S. : - Sarry, je ne peux pas répondre à cette question, je 
travaille ici. 

J. : - Les comptes de la Federal Reserve Bank ont-ils été 
vérifiés ? 

S. : - Ils sont vérifiés. 

J. : - Pourquoi y at il une résolution (N°1486) pour une vérifi­
cation complète des livres par la GAO, et pourquoi la Federal 
Reserve Bank fait-elle de la résistance ? 

S. : - Je ne sais pas. 

J. : - La Federal Reserve Bank régule-t-elle la valeur de ses 
billets, et les taux d'intérêts ? 

S. : -Oui. 

J. : -Expliquez-nous comment le système de la Federal 
Reserve Bank peut être constitutionnel, si seul le Congrès a le 
pouvoir constitutionnel de frapper la monnaie, de la diffuser et 
de réguler sa valeur (Article 1 , section 1 et 8) ? Il n'est écrit nulle 
part dans la Constitution que le Congrès a le droit de transférer 
un pouvoir constitutionnel à une société privée, ou bien ? 
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S. : - Je ne suis pas un expert en droit constitutionnel, mais 
je peux vous conseiller notre département juridique. 

J. : - Je peux vous le confirmer, j'ai lu la Constitution. Elle 
ne permet pas le transfert d'un pouvoir à une société privée. 
N'est-il pas spécifié que tous les pouvoirs appartiennent à l'État 
et aux citoyens, pas à une personne privée ? Est-ce valable 
pour une entreprise privée ? 

S. : - Je ne pense pas, mais nous avons été créés par 
l'Assemblée constituante? 

" J. : - Etes-vous d'accord avec moi si je vous dis que c'est 
notre pays et que ce devrait être notre argent, comme le dit 
la Constitution ? 

S. : - Je comprends ce que vous dites. 

J. :-Pourquoi devrions-nous emprunter« notre »argent à une 
société privée qui nous demande en plus des intérêts ? N'est­
ce pas la raison pour laquelle nous avons fait une révolution, 
devenir un peuple souverain avec des droits propres ? 

S. : - (ne veut pas répondre). 

J. : - Est-ce-que ce sujet a été contrôlé par la Cour consti­
tutionnelle ? 

S. : -Je crois qu'il y a une jurisprudence à ce sujet. 

J. :-Y a-t-il eu des cas devant la Cour suprême? 

S. : - Je pense que oui, mais je ne suis pas sûr. 

J. : - La Cour suprême n'a-t-elle pas confirmé à l'unanimité 
dans le A.L.A. (Schlechter Poultry Corp. vs US, et Carter vs. 
Carter Coal Co.) que le décret constatant corporation est 
une délégation anticonstitutionnelle du pouvoir législatif ? 
« (Transférer le pouvoir est le réguler). CJest une délégation 
législative sous sa forme la plus choquante; en soi, ce n'est 
pas une délégation envers un groupe, une corporation ou une 
société officielle, qui régule de façon désintéressée sans doute 
ce qui est commun, et de façon intéressée les affaires privées 
d'une personne. » (Carter vs. Carter Coal Co.) 
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S. : - Je ne sais pas, mais allez donc voir notre département 
juridique. 

J. : - Le système monétaire actuel n'est-il pas un château de 
cartes qui DOIT s'écrouler, parce que les dettes ne pourront 
jamais être remboursées ? 

S. : - Il semble que oui. Je peux vous dire que vous connaissez 
bien le sujet et que vous voyez clair. Cependant, nous avons 
une solution. 

J. : - Quelle est cette solution ? 

S. : - La carte de débit. 

J. : - Parlez-vous de I'EFT Act (Eiectronic Funds Transfer)? 
N'est-ce pas inquiétant quand on connaît la capacité des 

, 

ordinateurs ? Il donnera à l'Etat et à ses délégations, la Federal 
Reserve Bank inclue, des informations comme : vous étiez à 
la pompe à essence à 2h 30, vous avez acheté pour 1 0 $ 
d'essence sans plomb à 1 .41 $ le gallon. Puis vous avez 
été au supermarché à 2h 58, vous avez acheté du pain, de 
la viande et du lait pour 12.32 $, et à 3h 30 vous êtes allés 
à la pharmacie où vous avez acheté des médicaments pour 
5.62 $. En d'autres mots, vous sauriez quand et où nous allons, 
combien a payé le grossiste et combien de bénéfice il a fait. 
Avec ce système EFT vous sauriez tout sur nous. N'est-ce 
pas inquiétant ? 

S. : -Oui, c'est surprenant. 

J. : -Je sens un piège énorme qui a roulé notre Constitution 
dans la farine. Ne payons-nous pas une contribution énorme 
sous forme d'impôt sur le revenu à un consortium privé de 
banques? 

S. : - Je n'appelle pas cela une contribution, ce sont des 
intérêts. 

J. : - Les banques en question ne sont -elles pas assermentées 
pour défendre la Constitution vis-à-vis d'ennemis de l'intérieur 
ou de l'extérieur? La Federal Reserve Bank n'est-elle pas un 
ennemi de l'intérieur dans ce cas précis ? 
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S. : -Je ne dirais pas cela. 

J. : - Nos fonctionnaires de la Federal Reserve Bank sont 
coupables de favoritisme personnel, ils détruisent notre 
Constitution, ce qui est une trahison. La peine de mort n'est­
elle pas le châtiment pour une trahison ? 

S. : - Je pense que oui. 

J. : - Merci pour les informations et le temps que vous nous 
avez accordés, si je pouvais je vous dirais d'entreprendre 
les démarches nécessaires pour vous protéger vous et votre 
famille, et ~etirer votre argent des banques, avant que le sys­
tème ne s'effondre. Moi je le ferai. 

S. : - La situation n'est pas bonne. 

J. : - Puisse Dieu être miséricordieux pour les esprits qui sont 
derrière ces actions anticonstitutionnelles et criminelles que 
l'on appelle « The Federal Reserve». Si les masses toutes­
puissantes se réveillaient et comprenaient ce tour de passe­
passe, elles ne le prendraient pas pour un grain de sable. 
C'était un plaisir de parler avec vous et je vous remercie pour 
votre disponibilité. J'espère que vous suivrez mon conseil avant 
que tout ne s'effondre. 

S. : - Malheureusement, cela ne se présente pas bien. 

J. : - Passez une bonne journée et merci encore. 

S. : - Merci pour votre appel. 
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34. La chute de l'Amérique 
est proche 

Les États-Unis, conduits par des cercles de pouvoir juifs, 
se sont manœuvrés au bord de l'abîme avec la mondialisation 
et la multiculture qui détruit tout. On a sacrifié la valeur ajoutée, 
c'est-à-dire la production, au bénéfice de l'avidité spéculative. 
Comme ils ne produisent plus assez, les États-Unis ont dû 
recourir aux importations, ce qui a fait bondir le déficit bud­
gétaire et commercial : « Le déficit américain fait craindre un 
effondrement du dollar ... Le déficit de la balance des paiements 
s'élève au mois de septembre à 365,9 milliards$. À ce rythme, 
les USA doivent attirer un million $ de capitaux étrangers par 
minute, pour équilibrer les importations et les exportations. 
À ceci s'ajoute le déficit budgétaire, qui est à peu près équi­
valent. » (Oie Welt 14. 11.2003, page 17) 

Les États-Unis se sont réfugiés dans l'hégémonie du 
dollar comme monnaie d'échange mondiale. Sans créer de 
valeur ajoutée, les USA ont sucé les autres monnaies comme 
une pieuvre avec leur monnaie de référence. Il faut voir la 
guerre contre le terrorisme sous cet angle. Le concept de 
« guerre contre la terreur » est simple, 1 'agresseur que sont les 
États-Unis ne se donne même plus la peine de nommer un 
ennemi réel. Il suffit de lancer des accusations de terrorisme 
pour intervenir dans n'importe quel pays de façon préventive 
et en confisquer les richesses. 

Les USA veulent vendre le pétrole irakien sur le marché 
mondial contre des dollars et entretenir 1 'économie spéculative 
parasitaire avec ces devises. 
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Saddam Hussein avait prononcé sa propre condam­
nation à mort en affirmant qu'il voulait être payé en Euros , 
pour ses exportations de pétrole. Comme les Etats-Unis 
ont besoin d'un milliard et demi de dollars pour tenir finan­
cièrement, Washington ne pouvait accepter que les ventes 
internationales de pétrole se fassent en Euros. Car d'autres 
pays sont également disposés à vendre leur pétrole en Euros : 
« Les Musulmans lorgnent sur l'Euro comme nouvelle monnaie 
de transaction pour le pétrole. » (Sydney Morning Herald, 
22.04.2003) 

L'absorption de capitaux étrangers augmente le déficit 
américain. Les intérêts composés ne pourront être remboursés. 
À ceci s'ajoute le fait que la vente du pétrole irakien confisqué 
ne semble pas fonctionner. En Afghanistan le plan d'exploita­
tion économique a pour l'instant échoué. 

Les USA ont besoin chaque mois d'une rentrée de 
devises de 45 milliard $. S'ils n'y parviennent pas, l'Amérique 
s'effondre. Comme il existe une concurrence avec l'Euro 
pour la monnaie de référence mondiale, beaucoup de pays 
convertissent leurs devises en Euros. Au mois d'août de cette 
année, le flot de devises était encore suffisant pour équilibrer le 
déficit. Mais au mois de septembre, il n'y a eu que 10% des 
devises nécessaires qui sont entrées dans le pays : « Selon 
les indications du Trésor américain, au mois de septembre ne 
sont rentrés que pour 4,2 milliards$ de capitaux étrangers en 
titres américains. Au mois d'août, les investisseurs étrangers 
avaient encore acheté pour 49,9 milliards $ de titres. » (Oie 
Welt, 20. 11.2003, page 11) · 

La catastrophe est donc à venir. Les centres de pouvoir 
juifs savent que 1 'on ne peut plus gérer les États-Unis. Derrière 
les coulisses, ils ont pris la décision d'abandonner leur base 
de pouvoir. Ils vont retourner aux racines de la puissance des 
Rothschild, à Francfort en Allemagne. 

D'où le contrat d'État entre la République fédérale alle­
mande et le Conseil central juif en Allemagne. Les signes de 
l'abandon de l'Amérique comme centre de pouvoir étaient on 
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ne peut plus clairs, lorsque Gerhard Schroder, le chancelier 
allemand a été invité par les grandes organisations juives à New 
York, pendant que l'on envoyait George Bush et Tony Blair 
à Londres. Le chancelier allemand a dû certifier aux magnats 
américains que l'Allemagne, leur nouvelle base mondiale de 
pouvoir, était sûre du point de vue de la mondialisation. Le 
programme de mondialisation serait placé sous la protection 

, 

spéciale de l'Etat. Schroder a promis solennellement que le 
programme serait appliqué coûte que coûte : « L'Allemagne 
sera le moteur des réformes en Europe, » a déclaré Schroder. 
(( Nous avons compris que nous devons changer quelque 
chose, après une phase de contentement personnel. Le 
processus est en cours et nous le poursuivrons jusqu'à son 
terme avec bonheur. » Les invités se sont levés dans l'hôtel 
Grand Hyatt et lui ont fait une standing ovation. » (Oie Welt, 
22. 11.2003) 

Comme signe de son humilité vis-à-vis des centres de 
pouvoir juifs, le chancelier allemand a décoré le banquier le plus 
puissant du monde, Sandfort Weill, fils de juifs polonais, du 
(( Global Leadership A ward ». Sandfort Weill a reçu en cadeau 
la Deutsche Bank, comme signe de dévouement : « Weill avait 
rencontré Schroder à Berlin ces derniers mois, il était resté 
longtemps semble-t-il. À Wall Street, la rumeur circule selon 
laquelle la banque Citigroup aurait des visées sur la Deutsche 
Bank. » (Oie Welt, 20 .. 11.2003, page 4) 

La nouvelle ère du pouvoir juif peut prendre son envol 
' avec la Deutsche Bank comme symbole financier : (( A partir 

de l'Allemagne, il veut conquérir la vieille Europe qui est avec 
379 millions d'habitants un espace économique plus grand 
que /es États-Unis. Il semble que Weill veuille même déplacer 
sa centrale européenne de Londres à Francfort, après y avoir 
acheté une institution allemande. » (Der Spiegel 49/2003, 
page 92) 

On se délestera du reste de la Communauté Européenne, 
Israël sera abandonné ou déplacé en Allemagne. L'exode 
de l'État juif a déjà commencé : « Les Israéliens quittent leur 
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pays, forcés, à cause d'une économie exsangue et d'une 
violence qui dure depuis des années, »titrait l'Independant de 
Londres le 20.11.2003. L'auteur de l'article explique qu'Israël 
n'a aucune chance de survie, même si les Palestiniens conti­
nuent à végéter, entassés dans les camps. Le développement 
démographique sonnera la fin de l'État juif d'ici vingt ans : 
« Les Israéliens craignent d'être assis sur une bombe à retar­
dement ... En 2020, dans 17 ans donc, les Palestiniens seront 
majoritaires en Israël, dans les territoires occupés et dans la 
bande de Gaza ... C'est la fin d'Israël comme État juif. » 

On ne peut plus ignorer la volonté de déplacer les centres 
de pouvoir de l'Amérique vers l'Europe, depuis que des diri­
geants juifs comme Richard Perle ont cloué George Bush au 
pilori, pour son agression sur l'Irak : «L'influent faucon du 
Pentagone Richard Perle a admis que l'invasion de l'Irak était 
illégale ... Le président Bush a toujours prétendu que la guerre 
était légale, sur la base de résolutions de l'ONU existantes ou 
pour des raisons de légitime défense qui sont protégées par 
les lois internationales. » (The Guardian, 20. 11.2003) 

Ce sont principalement Richard Perle et Paul Wolfowitz 
qui ont poussé George Bush dans l'aventure irakienne, pour 
réaliser le hold-up sur le pétrole. Mais ce ne sont pas eux qui 
sont maintenant cloués au pilori des criminels de guerre, mais 
bien George Bush. George Soros, qui est considéré comme 
un philanthrope par la presse, a comparé George Bush avec 
les nazis, sans détour : « Soros compare Bush avec les nazis >>, 
titrait la JTA, (Jewish Telegraph Agency). Soros a donné un 
indice sur l'abandon de l'État juif, en déclarant que les États­
Unis et Israël étaient responsables de la montée de 1 'antisé­
mitisme : « Soros a fait grand bruit la semaine dernière, quand 
il a déclaré au réseau des fondateurs juifs, que la politique , 
des Etats-Unis et d'Israël était responsable de la montée de 
l'antisémitisme. » (JTA, 12. 11.2003) 

Le maire de Londres, Ken Livingstone, a pu dire publique­
ment que George Bush représentait la plus grande menace : 
« Dans une interview au journal Ecologist, il a appelé Bush la 
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plus grande menace pour la vie sur notre planète que nous 
ayons vue. La politique que défend Bush nous mènera à notre 
perte. » (Oie Welt, 19. 11.2003, page 6) 

L'Amérique est exsangue, il n'y a plus rien à en tirer. Il 
s'agit de s'orienter différemment maintenant. Pour cela, il est 
conseillé de pousser les Américains dans des guerres illéga­
les et de les rendre eux-mêmes responsables de leur déca­
dence. Si les États-Unis s'effondrent, le monde dira que ce 
n'est pas étonnant, quand on mène la guerre de toute part, 
il est normal que le pays aille à sa perte. Ce qui s'est passé 
réellement n'intéressera plus personne. 

Les dirigeants juifs voulaient régler leurs comptes avec les 
Bush. Bush 1. et sa clique étaient aussi peu ami des Juifs que 
ne l'est Bush Il. Mais les deux ont dû s'arranger avec eux, car 
ils dépendaient, comme tous les présidents, de la puissance 
financière et médiatique du lobby pro-israélien. James Baker, 

, 

ministre des Affaires Etrangères sous Bush 1. et ami de la 
famille, commentait en 1992 la décision des Juifs américains 
de laisser tomber Bush sen. par ces mots : « Shit Jews ! » 

(Frankfurter Allgemeine Zeitung, 15. 12.2000, page 41) 

Bush Il pensait avoir appris des errements du père. Dès 
.le début de son mandat, il est resté loin du tourbillon moyen­
oriental. Il savait qu'aucun président américain ne peut survivre 

, 
politiquement, s'il s'engage en faveur d'un Etat palestinien. 
Il a commis la même erreur que son père. Il a lancé l'idée 
d'une feuille de route pour une paix au Proche-Orient, dont 
le but était la création d'un État palestinien. Évidemment, à 
la soi-disante conférence de paix d'Aqaba, le 4 juin 2003, le 
Premier ministre israélien Ariel Sharon était tout mielleux avec 
lui et feignait d'être prêt à un compromis. Mais le boucher 
d'Israël sait comment le lobby pro-israélien agit avec des gens 
tels que Bush. Il suffit de se rappeler John F. Kennedy, qui a 
été tué par parce qu'il refusait de livrer à Israël le programme 
nucléaire américain et qu'il voulait renationaliser la Federal 
Reserve Bank. 
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Le 5 juin 2003, le National Journal écrit : « Nous ne 
serions pas surpris de voir les centres de pouvoir juifs com­
mencer à propager dans leurs médias l'idée que Bush a 
trompé le monde avec ses soi-disantes armes de destruction 
massive. Les gens crieront : « Menteur ! » Ils ne voteront plus 
pour lui, mais l'Amérique restera une force d'occupation en 
Irak sous un nouveau président. L'Amérique pompera le pé­
trole du pays en partie vers Israël, elle mettra l'autre partie sur 
le marché international, à son propre profit. On justifiera la 
guerre plus tard par la « libération de l'Irak », ce qui absoudra 
Bush Il de ses mensonges. Comme toujours, personne n'ira 
faire une enquête pour essayer de comprendre la logique de 
cette campagne. » 

Quelle est la situation actuelle, six mois après la publica­
tion de ces lignes ? Richard Perle rend Bush responsable de 
la guerre illégale en Irak, George Soros le compare aux nazis, 
le maire de Londres, Ken Livingstone, déclare qu'il repré­
sente la plus grande menace pour l'humanité (plus dangereux 
qu'Hitler, imaginez !) 

Quand Bush sera fini, l'Irak sera exploité sous mandat 
international, ce qui sera démocratique et acceptable par 
tous. Le sale boulot aura été fait par le << criminel de guerre » 

George Bush. 

Génial ! 

-

• 

• 
• 
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35. Des pilotes de chasse drogués 

Le 25 juin 2003, la chaîne de télévision allemande ARD a 
repris un reportage de la BBC, « Un secret honteux. Des pilotes 
de chasse américains drogués, »de Jamie Doran. Le journaliste 
a enquêté sur le fait que la Royal Air Force a connu ses plus 
grandes pertes dans la guerre en Irak suite à des tirs amis, 
de la part des Américains. La rumeur veut que les pilotes de 
chasse américains ne volent que s'ils ont pris des drogues. Des 
pilotes ont raconté qu'ils doivent prendre des amphétamines 
toutes les quatre heures (des pilules Go, que les civils appellent 
du « speed ») pour pouvoir voler. Le médicament s'appelle 
Oexedrine. Il dépend de son supérieur si un pilote peut voler 
ou non, quand il n'est pas sous amphétamines. 

Le Pentagone ordonne à ses pilotes de prendre des 
drogues, ce qui dans l'aviation civile ou dans la Royal Air Force 
conduirait automatiquement à un retrait de la licence de vol. 
Comment le gouvernement américain peut-il faire campagne 
depuis dix ans contre l'abus de drogues, s'il en prescrit l'utili­
sation aux pilotes ? Les pilotes pensent qu'il s'agit d'un test de 
médicaments à grande échelle. (script du NOR uNorddeutscher 
Rundfunk".) 

À la question : «Pourquoi le Pentagone est-il d'avis que 
son infanterie et ses pilotes ont besoin d'un coup de fouet?», 
je répondrai qu'avec les amphétamines, ils veulent agir contre 
les effets des narcotiques Halons. Un des pilotes interviewés 
dans le reportage explique qu'une nuit, pendant un exercice 
de ravitaillement, il a failli s'endormir : « Malgré toutes mes 
tentatives, je n'arrivais pas à garder les yeux ouverts. J'ai 
donc pris une pilule pour me réveiller, comme cela n'allait 
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pas assez vite, peut-être 30 secondes après, j'en ai pris une 
deuxième. Pendant quinze heures, j'étais aux anges, je dan­
sais et chantais dans le cockpit. Je chantais pour moi-même, 
c'était génial. >> (script du NOR, page 13) 

Je me pose la question de savoir si ce sont les mêmes 
personnes qui effectuent ces ravitaillements au-dessus de nos 
têtes? Je considère cette histoire d'amphétamines comme 
une pierre de plus dans la collection de preuves concernant 
ma thèse. 

Sous le titre, << Les soldats frustrés veulent rentrer à la mai­
son », j'ai lu : << De plus en plus de soldats ont des symptômes 
de stress, comme l'insomnie, l'apathie et des manifestations 
émotives incontrôlées. ( ... ) Ils écrivent des lettres, pleurent, 
hurlent » (AIIgemeine Zeitung, édition Alzey 16. 07.2003). 
L'insomnie, l'apathie et les manifestations incontrôlées d'émo­
tions sont indiscutablement des symptômes MCS. Pourquoi 
les soldats pleurent et hurlent -ils ? Est -ce que ce sont des 
symptômes de stress ? 

(Source : script du NOR : « C'est un secret honteux ... >> Des 
pilotes américains drogués. Un film de Jamie Doran, ARD 
25.06.2003, 23h, Réd. NOR : Andreas CichowiczNolker 
Zielke) 
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36. Otages 
d'une puissance étrangère 

Comment un petit groupe de sionistes réussit à 
contrôler la seule super puissance mondiale. 

Le livre d'investigation They dare to speak out- People 
and Institutions contrant lsrael's Lobby (Ils osent parler, des 
individus et des institutions se confrontent au lobby pro­
israélien) est resté neuf semaines sur la liste des best -sellers 
du réputé Washington Post. Son auteur, un homme qui a 
siégé pendant 22 ans au Congrès américain, révèle comment 

, 

le lobby juif arrive aux Etats-Unis à : 

* Intimider de façon efficace le Congrès et d'autres places de 
• 

pOUVOir; 

* Déterminer la politique américaine au Proche-Orient ; 

* Résister à la pression de la Maison-Blanche ; 

* Faire en sorte que l'aide à Israël augmente régulièrement ; 
, 

* Manipuler le comportement des Etats-Unis dans le conflit 
arabo-israélien. 

Paul Findley a servi son pays de 1960 à 1982, comme 
député du Congrès de l'État de l'Illinois (Chicago). En 1972, 
on lui a confié la Commission chargée des relations avec le 
Moyen-Orient. Huit ans plus tard, il s'est retrouvé dans une 
bataille rangée contre le lobby sioniste à la suite de son impli­
cation dans le conflit palestinien. Cette bataille menaçait de le 
détruire complètement. La raison de son premier voyage au 
Proche-Orient était la lettre d'une mère américaine inquiète, son 
fils ayant été mis en prison au Yémen. En touriste inconscient 
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il avait pris des photos dans une zone interdite aux civils, 
ce qui lui avait valu d'être accusé d'espionnage. Il avait été 
condamné à cinq ans de prison ferme. Findley a rendu visite 
au prisonnier et a finalement pu obtenir sa libération par des 
voies diplomatiques. 

Le député du Congrès a profité de cette occasion, sur sa 
propre initiative, pour essayer d'améliorer les relations diplo­
matiques entre les États-Unis, le Yémen et le monde arabe, 
relations qui n'avaient jamais été réellement bonnes. C'est 
ainsi qu'il a rencontré Yasser Arafat, le leader palestinien. Il a 
pu se rendre compte des problèmes des Palestiniens, ce qui 
l'a poussé à s'engager pour ce peuple et pour une paix au 
Moyen-Orient. C'est là qu'il s'est mis en travers du chemin 
du lobby pro israélien. Les comités d'action pro-israélien et 
des personnes influentes ont orchestré une campagne pour 
empêcher à tout prix la réélection de Findley en 1980. 

On l'a présenté comme l'ennemi N°1 d'Israël et attaqué 
sur sa personne, en lui déniant tout comportement moral. 
« Dirty tricks », des méthodes ignobles, ont poursuivi Findley 
pendant sa campagne dans les endroits les plus reculés des 
États-Unis. Des groupes perturbateurs tentaient de le décrier. 
Malgré cette campagne de haine, il a gagné l'élection de 1980 
avec 56% des voix. Pendant deux ans, il a pu continuer ses 
efforts de paix jusqu'à ce qu'il perde les élections de 1984. 

Les choses qu'il a vécues l'ont poussé à enquêter après 
sa défaite sur ce qui se cachait derrière ces actions douteuses. 
Findley cite les organisations du lobby pro-israélien par leur 
nom, comme I'AIPAC, et révèle leur façon d'agir : << Il n'est 
pas exagéré, écrit-il, de dire que I'AIPAC contrôle toutes /es 
activités qui traitent du Proche-Orient. Les membres du Sénat 
et de la Chambre des représentants s'acoquinent tous sans 
exception avec cette organisation influente, car la plupart voient 
dans I'AIPAC le véritable interlocuteur du pouvoir politique, 
qui peut faire monter ou baisser leur cote pour les prochaines 
élections. (. . .) AIPAC est synonyme de pouvoir, de violence 
crue, intimidante. » 

310 



L'importance de cette organisation est décrite dans 
une contribution du New York Times : « Le lobby d'intérêts 
étrangers le plus influent, le mieux dirigé et le plus efficace de 
Washington. » Comment faire taire des voix dérangeantes? 
C'est ce que raconte Paul Weyrich, un ancien collaborateur 
du Sénat, à propos des méthodes de I'AIPAC : «Ils ont déve­
loppé un système remarquable. Quand on est de leur avis ou 
que l'on fait une déclaration publique qui va dans leur sens, 
ils répandent cette opinion dans toutes leurs publications, à 
travers des rédacteurs acquis à leur cause. Évidemment ce 
circuit fonctionne aussi à l'envers. Si on dit quelque chose qui 
ne leur plaÎt pas, on est montré du doigt publiquement, ou du 
moins réprimandé. » 

Le souci principal du lobby pro-israélien est 1 'aide amé­
ricaine à Israël, sous forme d'armes ou d'argent. Le soutien 
financier annuel se monte à 6 milliards $. Une somme équi­
valente émanant de différents ministères s'y ajoute. Très peu 
de membres du Congrès oseraient demander une réduction 
de 1 'aide à Israël. 

Même le président George Bush fait le dos rond devant 
le lobby pro israélien. Il a essayé d'obtenir des concessions 
de la part des Israéliens au cours de l'été 2003 sur la question 
palestinienne, ce qui ne lui a pas servi politiquement. George 
Bush senior n'avait pas été réélu comme président parce qu'il 
s'était mis à dos ce lobby. De plus en plus de Juifs américains 
ne soutiennent plus cette façon d'agir et s'engagent pour une 
solution pacifique au Moyen-Orient. Il existe cette organisation 
autour du rabbin Michael Lerner : «Nous n'avons pas le droit à 
la terre, nous avons le droit de partager cette planète et ses res­
sources entre nous, pour que les choses soient équilibrées, » 

déclare le rabbin, «nous n'avons pas le droit de considérer les 
autres comme un outil pour notre propre succès, notre propre 
pouvoir ou l'accomplissement de nos désirs. Il est de notre 
devoir de les considérer comme une part du divin. Il est temps 
d'abandonner ce chauvinisme juif et de tourner le dos à cette 
attitude, « les intérêts d'Israël justifient tous les moyens. »Nous 

311 



devons insister sur le fait que nous ne soutenons qu'une seule 
façon de vivre juive : celle qui est en accord avec le bien-être 
des autres hommes sur notre planète. 

Le moment est venu de s'appuyer sur l'aspect du 
judaïsme qui nous convie à être plus aimants, et à refuser 
les aspects qui nous poussent à conquérir les autres, à les 
dominer, à les humilier. Nous devons abandonner les concepts 
de Dieu qui veulent faire croire que Dieu a une préférence 
pour un peuple, ou que Dieu peut donner le droit à quelqu'un 
de dominer les autres ou de les traiter avec un manque de 
respect. » 
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37. Le gouverneur acheté 

Californie : Scandale autour de la rencontre entre 
Arnold Schwarzenegger et les dirigeants d'Enron. D'après 
une enquête récente, 49% des Américains sont contre la 
guerre en Irak. Malgré les critiques grandissantes contre le 
gouvernement de George W. Bush, aucun des candidats 
potentiels du parti démocrate ne demande le retrait des 
troupes américaines d'Irak. Ils soutiennent tous l'occupation 
et 1' installation d'un gouvernement proaméricain. 

La triste réalité est que la majorité de la population se 
retrouve en dehors du système politique, si elle ne partage 
pas les opinions du clan qui domine à Washington. Cette 
exclusion se répercute sur le taux très bas de participation 
aux élections (40% aux dernières élections présidentielles), ou 
dans la recherche d'une solution sous la forme d'un homme 
fort qui ne soit pas de l'establishment. C'est ce qui vient de se 
produire en Californie avec l'élection d'Arnold Schwarzenegger, 
la star d'Hollywood et son image de Terminator, qui est un 
novice en politique. 

<<Si le système ne fonctionne pas», commente Jerry 
Brown, l'ancien gouverneur de Californie, «les gens vont voter 
pour l'homme sur son cheval blanc. » Mais le« gouverneur du 
peuple», comme Schwarzenegger sûr de lui s'est autopro­
clamé, ne se préoccupe pas vraiment du <<peuple>>. Ce qui 
le préoccupe plus, ce sont ses amis et mécènes des étages 
supérieurs des grandes sociétés comme Enron, dont on a 
beaucoup parlé dans l'opinion, à la suite d'un gigantesque 
scandale de falsifications de bilans. La direction d' Enron, qui 
se retrouve maintenant devant la justice a également été active 
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en Californie. Elle a truqué le marché régional de 1 'électricité 
par des accords de productions illégaux et des pratiques de 
tarifs interdites, ce qui a conduit à la crise d'énergie dont on a 
beaucoup parlé. L'ancien gouverneur Gray Davis et son adjoint 
Cruz Bustamante ont intenté un procès à la société Enron, il 
y a deux ans, pour récupérer les neuf milliards de dollars de 
profit que ces ententes illégales avaient dégagées. 

Un mois après que la plainte a été jugée recevable, Ken 
Lay, le patron d' Enron qui était entre-temps poursuivi pour 
d'autres délits, a organisé une réunion secrète le 17 mai 2001 , 
à l'hôtel Peninsula de Los Angeles, pour trouver le moyen d'évi­
ter de rembourser cette somme. Arnold Schwarzenegger était 
présent, ainsi que Mike Milken, qui avait gagné des milliards à 
la Bourse de façon frauduleuse et qui avait écopé de deux ans 
de prison pour ces faits. Le journaliste Greg Palast a déclaré 
que, selon les notes internes des dirigeants d'Enron qu'il a pu 
consulter, c'est au cours de cette réunion que l'on a décidé de 
remplacer le gouverneur Davis par A. Schwarzenegger. Après 
l'élection, Schwarzenegger se contenterait d'un compromis et 
l'affaire serait réglée. Greg Palast a écrit plusieurs livres dont le 
dernier est un best -seller qui s'appelle : « La meilleure démo­
cratie que l'on puisse acheter avec de l'argent. » 

En faisant allusion aux orgies sexuelles auxquelles 
Schwarzenegger se targuait d'avoir participé, il y a des années, 
dans une interview au magazine Oui, Greg Palast lançait un 
avertissement peu avant 1 'élection du gouverneur : << Il ne s'agit 
pas de ce que Schwarzenegger a fait il y a dix ans avec des 
filles. Le vrai scandale, c'est ce qui s'est passé il y a deux ans 
dans une chambre d 'hôtel avec /es dirigeants d'Enron. » Mais 
ses avertissements sont restés lettre morte, tout comme les 
autres reproches publics concernant cette rencontre à l'hôtel 
Peninsula. La majorité des Californiens a choisi le fantasme de 
l'homme fort et peut sans doute dire adieu aux milliards des 
dommages et intérêts. 
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38. Biotechnologie télécommandée 

Contrôle global par Cyberlink 

Qu'est ce qui agit sur la« conscience universelle» 
à l'heure actuelle? 

Le comportement de beaucoup de gens qui consiste 
à « ne rien voir, ne rien entendre, ne rien dire, » est si répandu, 
que je deviens songeur. 

C'est un fait qu'il y une vague de mécontentement 
envers les hommes politiques qui ont l'impudence de s'enri­
chir de plus en plus en nous pompant au-delà du seuil de la 
douleur. 

Qui se révolte ? Qui veut réellement introduire des chan­
gements ? Les manifestants professionnels, avec leurs sifflets 
et leurs sacs-poubelles sur la tête ? Ou, des gens comme moi, 
qui manifestent leur mécontentement sur Internet ? Non ! 

Où sont les « Blacks Panthers » ? Pourquoi les étudiants 
sont-ils si mous et si endormis ? Pourquoi se comportent-ils 
tous comme des moutons ? 

C'est un fait que la conscience universelle est 
endormie! 

J'ai lu récemment: (( La guerre est déclarée depuis long­
temps- sauf qu'il n'y a plus personne qui se défend ... » 

L'armée américaine a semble-t-il utilisé des armes-laser 
pendant le première guerre du Golfe, pour faire des soldats 
irakiens des bêtes rampantes. Ils se sont rendus sans opposer 
de résistance et auraient même embrassé les bottes des 
Américains. 
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De source bien informée, on a répondu à mes ques­
tions : 

<< Oui, ces armes existent à l'état de prototype, l'informa­
tion à ce sujet est secret défense. » 

Ce qui veut dire : Top secret ! 

C'est un fait, que les troupes américaines qui ont opéré 
au Koweït ne voulaient pas de la présence de la presse. C'est 
par un reportage sur la « guerre qui n'a pas eu lieu » que 1 'affaire 
a été « révélée » . Elle vient d'un journaliste, déguisé en Gl, qui 
avait pu se faufiler parmi les premières lignes. 

Se peut-il que l'humeur actuelle très répandue d'« allez 
vous faire ... »soit créée artificiellement par l'armée américaine, 
à travers les satellites, pour faire de nous des veaux ? 

Des « groupes d'élites » pourraient -ils disposer de la 
technologie pour faire du lavage de cerveau global ? 

Voici quelques pistes : 

Le Dr. John St. Clair est en procès depuis 1996 contre 
l'Agence nationale de sécurité américaine (National Security 
Agency, NSA), un service très secret. Il a porté plainte contre 

, 
les Etats-Unis pour surveillance déguisée des citoyens amé-
ricains, à l'aide de technologie Remote-Neuronai-Monitoring. 
Pour la première fois, une personne torturée a réussi à porter 
plainte contre son bourreau. «Si la NSA est en mesure de 
décoder et d'influencer la pensée, l'ouïe, la vue, les réactions 
et les commandes musculaires, chacun de nous pourrait être 
un jour ou l'autre une victime de cette technologie , résument 
Helmut et Marion Lam mer, et la voie est tracée pour un contrôle 
global par cyberlink de l'humanité. » 

Selon la directrice de recherches américaine du Conseil 
de stratégie globale, Janet Morris, les Russes utilisent des 
êtres humains qui répondent à des commandes électriques, 
comme les robots, sans être tributaires d'implants. En 1991, 
Janet Morris s'est rendue en Russie avec des collègues, pour 
faire le point sur le développement de la technologie russe qui 
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pourrait être commercialisée. Elle a été conviée à une démons­
tration de technologie qui contrôle la conscience. 

Pour cette démonstration, ils ont pris pour cible un groupe 
d'ouvriers qui travaillaient sur le chantier devant 1 'hôpital. Les 
chercheurs leur ont fait parvenir un message acoustique 
« psycho-corrigé » par un appareil, leur ordonnant de déposer 
leurs outils sans délai, de frapper à la porte de 1' hôpital et de 
demander s'il y avait autre chose à faire. Les ouvriers se sont 
comportés exactement de cette façon. Les Russes ont déclaré 
qu'ils se servaient déjà de cette technologie pour choisir des 
équipes d'intervention spéciales, pour l'amélioration du com­
portement, pour aider leurs équipes olympiques et une équipe 
de chercheurs dans l'Arctique. 

L'appareil transmet le message acoustique « psycho­
corrigé » au moyen de très basses fréquences qui transitent 
par le squelette et remontent au cerveau. Les boules Quiès 
ne peuvent pas servir de protection. Selon les Russes, le 
message passe à travers le plan de la conscience, il est mis 
en action presque instantanément. Les Russes disent que les 
messages sont exécutés moins d'une minute après l'envoi 
des rayons. 

* * * 

Des armes à rayons de particules et d'énergie, manipu­
lées par des « cyber soldats» décideront de l'issue des 
guerres du futur. 

Les médias ne parlent pas de ces choses-là, ce qui ne 
nous étonne pas, car ils ne sont pas là pour informer le citoyen, 
mais plutôt pour le désinformer ou lui donner une pseudo­
information, de façon ciblée. On nourrit les gens avec des 
futilités telles que les mariages ou les décès de célébrités, les 
résultats sportifs et les communiqués officiels. Ayant le senti­
ment d'avoir été informés, les gens se bercent dans un rêve 
dont ils pourraient se réveiller un jour de façon brutale. 
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«Le contrôle total n'est plus une vision delirante et 
cauchemardesque des siècles à venir, écrit Jim Keith dans 
son livre << Contrôle de la conscience», attendons encore dix 
ans. La guerre pour le contrôle des consciences sera gagnée 
ou perdue, ( ... )Le contrôle de la conscience est un processus 
humiliant, par lequel on amoindrit la force de résistance d'un 
individu, jusqu'à ce qu'il cède sous le contrôle de la force qui 
le manipule. C'est un procede qui transforme l'homme en 
machine ou en animal . » 

Et si nous ne voulons pas perdre un jour ce qui fait notre 
humanité, il faut mettre les choses au clair et agir. Car si ce 
que dit le reportage du magazine New Wor/d Vistas de l'US Air 
Force concernant le XXIe siècle se réalise, l1homme pourrait-il 
être d'autre chose qu'un robot biologique : « On peut coupler 
de l'énergie électromagnétique sous forme pu/sante, focalisée 
et configurée avec le corps humain de telle façon que l'on peut 
contrôler les mouvements des muscles, contrôler les émotions, 
provoquer le sommeil, transmettre des instructions et agir sur 
la mémoire à long ou à court terme ... >> 

Même George Orwell n'avait pas pensé à cela! 

* * * 

Décision sur l'environnement, 
la sécurité et la politique étrangère. 

(Document de la Communa~té Européenne A4-0005/99). 

« Le Parlement européen ... , considerant que les 
recherches militaires sur les armes à effet sur l'environnement 
se poursuivent, malgré les accords internationaux, comme le 
montre le système HAARP qui se trouve en Alaska ... 

-regrette le refus répété du gouvernement des États-Unis 
d'envoyer un émissaire à la session publique ou aux réunions 
ultérieures de la commission competente sur les effets du pro­
gramme de recherche sur les ondes à haute fréquence (High 
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Frequency Active Aurora/ Research Project- HAARP), qui 
est en cours à l'heure actuelle en Alaska, 

- exige surtout un accord international sur une interdiction 
générale des projets de recherche et de développement, qu'ils 
soient civils ou militaires, dont l'application des connaissances 
dans le domaine 

* - des procédés chimiques et électriques, 

* - des ondes sonores, 

* - d'autres fonctions du cerveau humain, 

* - du développement d'armes, 

* -d'une forme quelconque de manipulation de 
l'homme, 

pourrait être une porte grande ouverte. Cet accord devrait 
englober une interdiction des possibilités d'application connues 
ou imaginables de tels systèmes. » 

C'était un extrait de la proposition de décision. Dans 
l'explication qui suit, les membres de la commission deviennent 
plus concrets : 

- « On a développé des armes dirigées contre des êtres 
humains ou des objets. Les armes acoustiques, qui par émis­
sion de sons à basses fréquences troublent et désorientent 
l'ennemi et le neutralisent, en sont un exemple ... 

Des armes soi-disant inoffensives peuvent être utilisées 
contre : 

* les infrastructures et les autorités d'un pays, 

* elles peuvent mettre hors service le réseau des 
chemins de fer, ou 

* créer un chaos dans le système financier d'un pays. 

Ces armes ont en commun d'être conçues pour maintenir 
un adversaire sur un plan stratégique, de lui faire obstacle ou 
de le vaincre. » 
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* * * 

Le gouvernement allemand finance 
un implant biologique pour le cerveau. 

Le gouvernement allemand a débloqué 18 millions 
d'Euros pour le développement d'un implant biologique dans 
le cerveau. (Source: Magazine Wissenschaft ohne Grenzen 
N°2/98). Nous savons que le financement continue. Nous ne 
disposons malheureusement pas d'informations à ce sujet. 
Le 9 janvier 1998, une émission scientifique de la télévision 
autrichienne ORF 2 a montré un reportage où était présenté 
un implant de 0.8 mm x 2 mm, de la taille d'un grain de riz, qui 
pourrait être implanté à tout le monde, selon le commentaire 
du reportage. 

Entre-temps, les implants sont encore plus petits et on 
peut les injecter dans le système sanguin. Cela ouvre la voie 
à toute utilisation criminelle : les personnes « vaccinées » de 
cette façon peuvent être surveillées jour et nuit. Il existe aussi 
des articles où l'on décrit que ces implants permettent de 
piloter un individu ! 

* * * 

MK Ultra 

L'enfant de la guerre froide et un des projets les plus 
secrets de la GIA contient tous les ingrédients d'un bon film 
à suspense : Drogue, sexe, violence, haute technologie - au 
nom du gouvernement. 

Le projet MK Ultra, qui est issu du projet secret Bluebird 
(1950), était le pendant américain des expérimentations russes 
sur le lavage de cerveau, l'hypnose narcotique, les expériences 
sur l'effet des champs magnétiques sur l'homme. Le projet 
Bluebird s'est transformé en projet Artichaut, il ne corres­
pondait pas aux attentes qu'il avait suscitées. Il semble qu'il 
ait pris le nom de MK Ultra le 13 avril1953. Doté d'un budget 
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de 300.000$ et d'un contrat de recherche qui était formulé 
de façon très souple : (( Des documents officiels de la CfA 
décrivent que le projet MK Ultra chapeaute 149 autres projets. 
Beaucoup traitent d'expériences avec des drogues illégales, 
de l'électronique, de savoir comment on peut faire des espions 
à leur insu, et activer ses espions de façon télécommandée ... 
(Richard Gall, Mind Control & MK Ultra). » 

Le Washington Post révèle que la CfA a soutenu financiè­
rement, entre 1950 et 1960, 83 organisations qui travaillaient 
sur le lavage de cerveau, les modifications de comportement, 
etc ... Il y avait beaucoup de tavail pour les universités, les 
instituts et sociétés privés, les hôpitaux, les institutions et 
prisons qui participaient à ces expériences, dont voici une 
liste non-exhaustive : 

• Expériences avec du LSD et autres substances, 

• Implants d'émetteurs-récepteurs, puces biologiques, 

• Expériences avec des rayons électromagnétiques, 

• Interventions neurochirurgicales, 

• Recherche et développement de techniques d'hypnose, 

• Manipulation de préférences sexuelles, 

• Déprivations sensorielles, 

• Suggestivité et messages subliminaux, 

• Création de dépendances et anomalies, 

• Développement de << sleepers >> . 

• Expériences avec des mécanismes d'ancrage et de déclen­
chement (passage à l'acte). 

Recherche spontanée ? 

Beaucoup d'expériences se déroulaient sans suivi scien­
tifique ou accompagnement thérapeutique. On était comme 
possédé par les possibilités qu'offrait un contrôle global. Les 
psychologues et médecins déclaraient qu'on lobotomisait des 
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singes et qu'on les bombardait d'ondes radio, on transplan­
tait des têtes, sectionnait des nerfs et s'occupait de sujets 
tels que « Petits projets biologiques de stimulation électrique 
cérébrale » , au moyen de nouvelles découvertes. 

http :/ /www. german isti k. uni bonn. de/ kg mv / index. ad p? pp_ 
kra use 

* * * 

Services secrets et lavage de cerveau 

(extrait de PHOENIX-Documentation « les tueurs dressés ») . 

Le film de Stefan Albrecht et Johannes Schafer ouvre 
un chapitre sombre de l'histoire des services secrets améri­
cains et britanniques. On pensait créer l'être manipulé avec 
des psychogrammes : sans volonté, obéissant et prêt à tout. 
Des nouveaux témoignages et des documents jamais publiés 
jettent une lumière nouvelle sur les pratiques inconnues des 
services secrets. 

MK Ultra - derrière cette dénomination se cachent les ten­
tatives de la GIA de créer des hommes sans volonté. MK est 
l'abréviation pour « mind control », un euphémisme américain 
pour lavage de cerveau. Au début des années 1950, au temps 
de la guerre de Corée, la GIA a demandé aux psychiatres et 
aux psychologues de faire des expériences intensives sur des 
êtres humains. On suspectait les Russes d'avoir de l'avance 
dans le domaine du lavage de cerveau. 

Des images télévisées montrant des prisonniers de guerre 
qui font la publicité de la Corée du Nord ont choqué le sommet 
des services secrets américains. 

À la Maison-Blanche, on se tenait au courant, mais les 
services secrets ne disaient que ce qui était essentiel. D'après 
certaines informations, la GIA n'a publié que 10% des dossiers 
du projet MK Ultra . 
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* * * 

Le syndrome CF/OS (chronical fatigue immune dys­
function' syndrome - syndrome de fatigue chronique et de 
dysfonctionnement immunitaire). 

Un défi pour la science 

Première dégustation de manipulation d'opinion 
de Grazyna Fosar et Franz Bludorf 

Avez-vous rencontré les symptômes de maladie suivants ? 

* - Fatigue intense. 

* - Fièvres inexpliquées. 

* - Symptômes ressemblants à la grippe. 

* -Maux de tête. 

* - Insomnies. 

* - Troubles de la pensée et de la mémoire. 

* - Dysfonctionnements gastriques et intestinaux. 

Ces symptômes apparaissent souvent dans la popu­
lation, sans que la médecine puisse fournir des explications 
satisfaisantes. 

Après la guerre du Golfe en 1991, le Department of 
Veteran Affairs a sélectionné 1161 hommes pour de plus 
amples analyses, parmi ceux qui s'étaient présentés dans les 
hôpitaux militaires. 

323 d'entre eux, c'est à dire 28 %, avaient des symp­
tômes. 141 vétérans (12 %) avaient des allergies multiples à 
des substances chimiques. Le « syndrome de la guerre du 
Golfe » était né. 

L'armée américaine cache-t-elle quelque chose ? 

Qu'y a t-il derrière ce syndrome ? 

Le rapport avec la guerre du Golfe nous fait croire que 
de la technologie militaire d'avant-garde a été utilisée. Ces 
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symptômes sont-ils les effets secondaires des super-armes 
chimiques et électromagnétiques ? En partie oui, mais tout 
n'est pas si simple. 

Il y a un autre groupe de personnes qui présentent les 
mêmes symptômes, ceux qui soufrent de la maladie des 
« ondes micro-électriques ». Elle est apparue dans les années 
1970, chez des collaborateurs de l'ambassade américaine 
à Moscou, après que le bâtiment a été soumis à des ondes 
micro-électriques de la part du KGB. La même mésaventure est 
arrivée à des habitants de certaines régions du Canada, quand 
les Russes envoyaient leurs signaux << pic-vert » en 1976. 

Les ondes Schumann seraient les responsables des 
symptômes CF/OS, ce sont des ondes électromagnétiques 
qui existent à 1 'état naturel et qui peuvent être recréées en 
laboratoire. Ces ondes ont une importance stratégique pour 
les militaires, car elles peuvent influencer la météo, en déviant 
des masses d'air dans un certain sens, et le cerveau humain. 
Le projet militaire le plus important concernant les ondes de 
Schumann s'appelle HAARP-Project, en Alaska. 

Pourquoi endormir l'humanité, pour qu'elle ne prenne pas 
connaissance de ces symptômes très désagréables ? 

• 
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39. Le 11 septembre 2001 
Un rapport d'enquête 

Le journaliste allemand Christian Guthart est arrivé à la 
conclusion, après avoir visionné minutieusement les images des 
attentats de New York et de Washington, qu'il y avait d'autres 
éléments impliqués, en dehors des terroristes présumés. Les 
commandos suicide ont été aidés, par tous les moyens. 

Cette thèse paraît à première vue choquante et incroya­
ble. Mais les analyses de Guthart ont été faites avec la rigueur 
allemande et sont difficilement réfutables. 

Elles jettent une lumière nouvelle sur des questions restées 
sans réponse, pour quelle raison par exemple plusieurs avions 
ont pu manœuvrer dans l'espace aérien le mieux surveillé du 
monde sans être intercepté, pour quelle raison on n'a pas 
trouvé de débris d'avions, comment expliquer un tel nuage de 
poussière. Il semble qu'à l'aide des technologies militaires les 
plus récentes, on peut créer par manipulation vidéo et en temps 
réel une réalité « virtuelle », que 1 'on a seulement eu besoin de 
répéter, pour qu'elle s'imprègne. dans la pensée de l'opinion 
publique comme étant une réalité. Le FBI n'a pas encore 
réussi à prouver de façon juridique l'implication de comman­
dos arabes dans les attentats du 11 septembre. C'est aussi 
ce qui est souhaité. Car le manque de traces est habilement 
interprété comme une surveillance orwellienne. L'analyse des 
faits de Guthart remet en question la paternité musulmane de la 
version officielle, elle la pousse jusqu'à l'absurde. Il est de plus 
en plus clair que c'était une opération camouflée, dont seuls 
les services secrets « maison » ont la capacité d'organisation 
et la logistique nécessaire pour qu'elle réussisse. 
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Lyndon Larouche, candidat à l'élection présidentielle et 
économiste brillant partage ces réflexions. Il prétendait déjà, 
quelques heures à peine après les attentats, qu'il s'agissait 
sans doute d'une tentative de putsch de l'extrême-droite, 
dirigé contre le président américain : 

<<Le 11 septembre a été le début d'une nouvelle croisade 
contre les Arabes et l'Islam. Il est important de se libérer des 
préjugés contre la deuxième religion du monde, si le monde 

"' ne veut pas retomber dans un Moyen-Age sombre. 

Les implications de cette analyse sont terrifiantes, mais 
/es ignorer voudrait dire capituler devant le mal. En ce qui 
concerne le 11 septembre, celui qui a une étincelle de morale 
voudrait savoir la vérité, même si elle fait apparaÎtre /es hommes 
politiques sous un angle complètement différent. Continuer 
à ignorer /es faits de la part du peuple américain et de ses 
alliés peut conduire à une oppression pour tous, à la mort et 
à la destruction à une échelle sans aucune mesure avec la 
Deuxième guerre mondiale. » 

Les dirigeants des États-Unis ont-ils perpétré un attentat 
contre leur propre population pour justifier une guerre de 
conquête planifiée depuis longtemps ? 

Cette stratégie n'est pas nouvelle. La fin justifie les 
moyens. Quand il y a autant d'intérêts en jeu, 3000 vies 
humaines sont peu de chose. 

Rappelons-nous Néron à Rome, l'affaire du Lusitania au 
début de la Première guerre mondiale, Pearl Harbour pendant 
la Deuxième guerre mondiale,· l'incendie du Reichstag etc ... 
Il existe même un dossier secret du gouvernement américain 
datant des années 1960 (Opération Northwood). 

Comment expliquer le fait que des témoins ont vu le 
deuxième avion, alors que l'on n'a pas trouvé de débris carac­
téristiques de 1 'avion ? 

Il y a une contradiction insoluble, si on part du fait que 
les gens ont réellement vu un deuxième Boeing et non pas un 
AGM-86C maquillé en Boe.ing. 
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Un technologie commerciale d'hologrammes 3D a été 
mise au point par la société américaine Dimensional Media 
Associates (www.lightspacetech.com), pour le compte le 
1 'organisation de recherche militaire DAR PA. 

(www. prweb. com/releases/200 1 /3/prweb23386. htm). 

Il existe sans doute des technologies d'hologrammes qui 
entrent dans la catégorie des armes non létales (NLW non lethal 
weapons), qui servent de leurres pour l'ennemi. Des recherches 
intensives sont faites dans ce domaine depuis un certain temps 
(voir Google, taper « non lethal weapons »). 

On peut même cloner la voix humaine en temps réel. On 
ne peut plus faire confiance ni aux images ni à la voix, ni aux 
témoins oculaires. 

Dimensional Media Associates à la Comdex 2000. Prototype 
d'holographie militaire : 

1 '~ 

Bombardier furtif B-2 (Mach 1 0) 
équipé d'un AGM-86C et d'un 
projecteur d'hologrammes. 
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Scénario techniquement possible : 

1. B-2 avec un AGM-86c à une 
distance suffisante. Le B-2 est 
invisible. 

2. AGM-86c vole vers son objectif 
sous pilotage automatique. 3. À la 
verticale de New York, I'AGM-86c 
disparaît dans l'hologramme. 

4. Le « Boeing ,, est vu et entendu par 
des milliers de personnes. 

5. Le point d'impact réel correspond 
à une détonation d'une tête d'ura­
nium (voir le Pentagone). 

6. Les '<silhouettes des ailes ,, sont 
<< brûlées ,, avec un canon- laser 
dans la façade de la tour. 

7. L'hologramme (( disparaît » dans 
les tours ; 

8. Le B-2 fait demi-tour à Mach 10 
(éclair noir visible au ralenti sur les 
bandes vidéo. 



Sur le site www.elfterseptember.info vous pouvez voir 
sur des photos l'ombre d'un bombardier furtif ultrarapide qui 
aurait pu convoyer la projection en hologramme du Boeing sur 
les tours jumelles, en plus d'un objet volant Marsch. 

« Un deuxième objet volant non habité a heurté les 
tours. » 

Comment ont été créés les silhouettes des ailes des 
points d'impact, si ce n'était pas des vrais Boeings ? 

Il n'est pas facile de répondre à cette question. La res­
semblance étonnante des deux silhouettes d'impact (angles 
d'impact similaires) indique qu'il s'agit d'une création artificielle. 
Voici quatre variantes, dont la dernière est la plus vraisem­
blable : 

- Les deux missiles de croisière AGM ont été équipés 
d'ailes à grande envergure pour créer une« silhouette» 
d'avion. 

- Les missiles AGM étaient équipés d'une charge qui a 
dessiné les silhouettes au moment de l'impact. 

- Les silhouettes ont été préparées avec des charges 
explosives montées à l'avance. Les AGM ont été 
dirigés vers leur point d'impact par un émetteur infra­
rouge disposé derrière une fenêtre de chaque tour. 

- Les silhouettes originales ont été créées de loin grâce 
à une « Black T echnology ». 

Il existe des indices frappants d'utilisation de « Black 
T echnology » (rayons désintégrateurs) qui ont aidé à 1 'effon­
drement des tours. Sur les images on peut voir la pulvérisa­
tion mystérieuse d'acier et la désintégration de la matière, en 
temps réel. 

Quel est l'argument qui montre que ce ne sont pas les 
vrais avions (à l'aide de « home run ») qui ont été utilisés ? 

Les véritables avions auraient été interceptés par la 
surveillance aérienne, avec ou sans transpondeur, téléguidés 
par « home run » ou non. Mettre en service la surveillance 
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aérienne et l'arrêter aurait impliqué trop de complices dans 
cette opération. 

Les chasseurs bombardiers furtifs F-117, équipés d'AGM 
86C, sont invisibles sur les radars, ils sont très maniables et 
très rapides. On ne peut voir le F-117 sur la vidéo qu'en image 
arrêtée, il a l'apparence d'une fusée. 

Les procès-verbaux des radars de surveillance ont été 
saisis et doivent rester confidentiels pour une période de vingt 
ans. 

Pourquoi ? Parce qu'il n'y a sans doute aucune trace 
d'écho des Boeings conventionnels ? 

Où ont disparu les avions, s'ils ne se sont pas écrasés 
contre les tours ? 

,. 

Il y a aux Etats-Unis assez d'aéroports militaires ... 

Le vol UA77 qui a touché le Pentagone a volé jusque dans 
le Kentucky, il a fait demi-tour quand la première tour a été 
touchée, il s'est rendu invisible, a transpercé les défenses anti­
aériennes du Pentagone. Il a fini par s'écraser tout près de son 
lieu d'envol, dans une manœuvre d'approche du Pentagone 
extrêmement spectaculaire. Pourquoi une manœuvre aussi 
audacieuse, pourquoi avoir choisi le Pentagone et non la 
Maison-Blanche ? Était-ce la seule possibilité de faire dispa­
raître le véritable Boeing ? 

Le vol KAL 007 qui a été soi-disant abattu au dessus de 
I'Tie Soviétique de Sakhaline en 1983 n'a pas laissé de débris. 
Il se serait posé en Union Soviétique avec ses 268 passagers. 
Apparemment on cherchait à s'emparer de Larry Mc Donald, 
un membre du Congrès américain. 
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40. Pourquoi Anna Lindh 
est-elle morte ? 

Le monde entier a été sous le choc quand il a appris, 
le 10 septembre 2003, l'assassinat de la ministre suédoise 

, 

des Affaires Etrangères Anna Lindh, dans un grand magasin 
de Stockholm. Les médias et les observateurs politiques ont 
aussitôt accusé les milieux d'extrême-droite. On pense qu'une 
attitude hostile à 1' Euro est à 1 'origine de 1 'attentat. Les Suédois 
votaient le 14 septembre pour ou contre l'introduction de 
l'Euro comme nouvelle monnaie nationale. La campagne du 
oui s'appuyait sur le personnage charismatique de la minis­
tre. Est-ce une raison suffisante pour tuer quelqu'un ? Anna 
Lindh était très populaire, elle était l'étoile montante du parti 
socialiste suédois. Elle était ministre des Affaires Étrangères 
depuis 1988, beaucoup voyaient dans la femme de 46 ans, 
mère de deux enfants, la prochaine Première ministre de 
Suède. Elle était respectée dans le monde entier pour son 
engagement en faveur des défavorisés dans le monde. Elle 
défendait le dialogue entre pays riches et le tiers-monde, elle 
défendait l'indépendance des Palestiniens et des Kurdes. 
Elle ne cachait pas son aversion pour Ariel Sharon et la politique 
du gouvernement israélien. Elle a dit au mois d'octobre 2001 : 
« Sharon est un fou avec qui on ne peut pas dialoguer. » Son 
point de vue politique était très clair : << Les colonies juives en 
Cisjordanie doivent disparaÎtre, un État palestinien doit voir le 
jour. Israël doit quitter la bande de Gaza et la Cisjordanie, doit 
mettre un terme aux exécutions hors de son territoire et arrêter 
les attaques contre les Palestiniens. » 

Deux ans après, les Israéliens n'ont rempli aucune de ces 
exigences. C'est pour cette raison qu'Anna Lindh a déclaré à la 
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télévision qu'elle boycotterait tous les produits venant d'Israël. 
Au mois de mai 2002, elle s'est fixé publiquement un objectif, 
que les citoyens israéliens s'opposent à la politique de Sharon. 
Le gouvernement israélien a pris une direction qui pourrait le 
mener au ban de la communauté des nations. Elle ne pouvait 
pas comprendre que les Américains soutiennent encore la 
politique israélienne. L'attitude de Bush vis-à-vis d'Arafat est 
ridicule et déplacée. Bush récompense la violence de Sharon et 
va à l'encontre du processus de paix. La politique américaine 
mène droit à la guerre au Moyen-Orient. 

De telles critiques aux querelles sionistes sont rares de 
la part d'un homme politique occidental, encore plus venant 
d'un membre de gouvernement. Le gouvernement israélien a 
ouvertement décidé de liquider ses opposants, même à l'étran­
ger. Les paroles d'Anna Lindh pouvaient être dangereuses. Oui 
nous dit qu'à Tei-Aviv, seul le Hamas est considéré comme 
un danger pour le gouvernement israélien ? 

Anna Lindh était le moteur derrière la décision européenne 
d'engager une politique différente des Américains, à l'égard de 
Yasser Arafat. Elle a exigé le 3 avril2002 de l'Union Européenne 
qu'elle interrompe toute relation avec Israël pour protester con­
tre la politique d'occupation israélienne. «La Suède a eu plus 
d'influence sur l'histoire palestinienne que d'autres nations, plus 
grandes ou plus petites, » écrivait la négociatrice palestinienne 
Hanan Ashravi après la mort d'Anna Lindh. Depuis la création 

, 

de l'Etat d'Israël, il y a cinquante cinq ans, la Suède a toujours 
été à la recherche d'une solution diplomatique au Proche-

• 

Orient. Au cours de cette période, trois hommes politiques 
suédois de premier plan ont été assassinés. Ils avaient une 
chose en commun : ils se sont tous opposés au sionisme. 

* * * 

Le comte Bernadotte et Jérusalem 

En 1948, l'ONU a envoyé le comte suédois Folke 
Bernadotte en Palestine, pour s'assurer que le contrat de 
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partition du 29 novembre 1947 soit appliqué sans encombre. 
Cet accord prévoyait de donner aux Israéliens et aux 
Palestiniens un État indépendant. Mais la guerre n'a pas 
tardé à faire rage entre les organisations sionistes et arabes, 
à peine l'État israélien avait-il vu le jour. Le comte Bernadotte 
a pu négocier l'arrêt des hostilités, mais les extrémistes sio­
nistes avaient déjà prononcé son arrêt de mort. Il voulait en 
effet mettre Jérusalem sous autorité jordanienne, comme les 
sionistes et les Arabes n'arrivaient pas à s 'entendre. « Nous 
envisageons la mort de Bernadotte et de tout autre observa­
teur de l'ONU, » déclarent deux membres des associations 
sionistes dans les colonnes du New York Times, le 24 juillet 
1948. Quand le journaliste leur demande pourquoi , les sionistes 
répondent que leur organisation est fermement déterminée à 
s'approprier Jérusalem et qu'elle ne tolèrera aucune immiscion 
extérieure. 

Un peu plus tard, Bernadotte a été assassiné par trois 
« terroristes » dans les environs de Jérusalem, en pleine rue. 
Les deux chefs de cette organisation terroriste s'appelaient 
Yitzak Shamir et Menachem Begin, ils sont devenus tous les 
deux bien plus tard Premiers ministres de leur pays. 

* * * 

Olof Palme et I'OLP 

Les assassins du comte Bernadotte n'ont jamais rendu de 
compte, pas plus que ceux d'Olof Palme. Le Premier ministre 
suédois a été assassiné en pleine rue en 1986 par des incon­
nus alors qu'il rentrait du cinéma. Olof Palme ne s'était pas 
seulement investi pour une reconnaissance mondiale de I'OLP 
comme représentant des Palestiniens, il avait aussi exigé la fin 
de l'occupation israélienne dans les territoires occupés depuis 
1967. C'est pourquoi il demandait régulièrement l'application 
des résolutions de l'ONU contre Israël. 
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41. Saddam Hussein 
a-t-il été arrêté ? ...... Ou quel 

Saddam Hussein a été arrêté ? 

Saddam Hussein, qui s'est proclamé martyre du peuple 
arabe et qui pour d'innombrables raisons politiques et person­
nelles ne se serait jamais rendu à ses ennemis sionistes, s'est 
fait apparemment arrêté le 13 (chiffre illuminati) décembre 2003 
par des soldats américains et kurdes. 

Il se cachait dans un trou creusé dans la terre, aux abords 
d'une ferme. Il se trouvait dans le trou qu'il « avait creusé 
lui-même», avec 750.000$ entreposés dans une malle qu'il 
gardait auprès de lui. De quel sosie s'agit-il en réalité ? 

Comme tout le monde le sait, Saddam Hussein avait entre 
5 et 10 sosies, qui ont régulièrement piégé les Américains. 
Nous avons vu de nos yeux un sosie de Saddam Hussein tenir 
un discours à la télévision irakienne. C'était le lendemain de 
l'apparition du véritable Saddam Hussein, qui venait démentir 
la rumeur que lui et ses fils avaient été tués la nuit précédente, 
quand les bombardements ont commencé sur Bagdad. 

Tous les enfants irakiens savaient qu'il s'agissait d'un 
sosie. Seule la CIA était convaincue, d'après une analyse de 
la voix, qu'il s'agissait du véritable Saddam Hussein. 

Hier aussi, quelques heures après 1 'arrestation, on était 
sûr, selon des analyses d'ADN, qu'il s'agissait de Saddam 
Hussein. Quand on sait qu'il faut cinq à sept jours pour faire un 
test ADN, on peut se permettre d'émettre des doutes sur cette 
déclaration. Même le chancelier Schroder semble avoir eu des 
doutes, car il n'a félicité Bush que pour« l'action réussie » , ce 
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qui était très diplomate et habile. Quand on lui a présenté les 
photos du dictateur déchu, celui-ci ressemblait plus à un père 
Noël pour le peuple américain, que l'on avait arrêté à temps 
pour les fêtes de Noël. 

C'est un bon exemple de chirurgie esthétique, car il ne 
ressemble plus à Saddam Hussein. Il a été en conséquence 
transporté hors du pays. Pourquoi le plus terrible dictateur 
depuis Hitler n'a-t-il pas été présenté à l'opinion publique 
irakienne et mondiale ? 

Parce qu'on avait déjà eu des doutes du côté irakien 
sur la véritable identité des cadavres que l'on avait présentés 
comme les deux fils de Saddam Hussein ? Cette arrestation 
semble être aussi vraie que la visite de Bush à Bagdad pour 
Thanksgiving et sa fausse dinde ! Il est curieux que Saddam 
Hussein ait choisi d'attendre les Américains dans un trou, alors 
qu'avant la guerre il pouvait être sûr de profiter de l'impunité de 
la part des Américains, et de pouvoir dépenser son immense 
fortune dans quelque endroit paradisiaque. Nous verrons dans 
les prochaines semaines que le sujet Irak commencera à dis­
paraître discrètement des médias, car « la paix et la tranquillité 
vont s'installer dans ce pays ». 

Personne ne saura ce qui se prépare là-bas, et le gou­
vernement américain ne sera plus obligé de présenter des 
pertes désagréables. 
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42. Entre nous 

Entre nous ... 
• ... ou m1eux 

Qui êtes-vous réellement ... , êtes-vous vraiment un être 
humain ? Vous comportez-vous comme un être humain ? 
Comme un être conscient de lui-même ne se détruit pas, 
peut-on partir du fait que nous sommes une race d' « idiots » ? 
C'est ce que nous sommes en réalité pour les élites, car elles 
nous considèrent comme tels. Nous pouvons leur pardonner, 
car vu notre comportement, elles n'ont pas tort. 

Celui qui observe bien la pyramide (voir Livre Jaune N°5) 
comprend que sa position dans la hiérarchie est sans impor­
tance. De bas en haut, du clochard en passant par l'ouvrier et 
la classe moyenne jusqu'en haut, là où se trouvent les beaux 
et riches, les malins ... (du moins ils le pensent d'eux-mêmes), 
nous ne sommes tous rien d'autre que des marionnettes sur 
l'échiquier des élites, des esclaves. C'est pour cela que nous 
avons une carte d'identité . . . un laisser -passer personnel. 

Les élites se situent au sommet de la pyramide (dans le 
triangle supérieur, elles ont autant de laisser -passer qu'elles 
veulent), elles ne sont pas reliées avec la partie inférieure de la 
pyramide. Ce fait devrait avoir été remarqué par certains de nos 
frères francs-maçons. Cela signifie que la partie inférieure de 
la pyramide est sacrifiée, quand elle n'est plus utile. Les frères 
non-initiés et ceux qui ne sont plus utiles en font partie. 

Dans la partie supérieure de la pyramide, on connaît 
l'existence du projet qui a pour but la domination sur le monde, 
par une dictature qui méprise les hommes. 
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Le reste de la pyramide ne sert que de matériau humain 
jusqu'à ce que les rouages du pouvoir soient concentrés dans 
les mêmes mains. C'est ce qui se passe à l'heure actuelle. 
Pour vous et pour nous le résultat est le même, ou bien vous 
faites partie des 2500 familles au sommet de la pyramide. 
Nous n'en faisons pas partie, vous oui ? 

Tous ceux qui font partie du corps de la pyramide sont 
dans le même bateau, les clochards, les chômeurs, les tra­
vailleurs, les ouvriers, les médecins, les juristes, les policiers et 
leurs supérieurs, les banquiers, les stars et les starlettes, les 
corrompus et les criminels, les intellectuels, les ésotériques, 
les gens de gauche et ceux de droite, les industriels, les 
enseignants, certains leaders de l'industrie et de la politique 
(ceux qui ne font pas partie du triangle supérieur, les riches 
et les très riches) .... tous les autres ... les milliards d'êtres 
humains qui vivent sur cette planète Terre. C'est une farce, ne 
trouvez-vous pas ? 2500 familles - un bonjour de la part des 
Skull &Bones - contre le reste du monde .... ! 

Le problème réel ne se situe pas là . . . la solution serait 
trop simple l 

Le vrai problème est que la majorité des gens n'ont pas 
saisi dans quelle situation ils se trouvent réellement . . . ! Ce qui 
complique les moyens de trouver une solution. Que ce soit à 
Londres, Milan, Paris, New York, Berlin, Prague, partout les 
gens parlent de voitures, de mode, de tennis, de football, de 
sexe et d'autres sujets sans importance . . . ! 

Quand on pose des questions telles que « Quel est 
vraiment le sens de la vie? », ils ne répondent pas, ce n'est 
pas cool, ce n'est pas à la mode, ou plus simplement cela ne 
rapporte pas d'argent. Quand on leur demande qui contrôle la 
planète, qui a mis en scène la tragédie du 11 septembre 2001, 
ils s'en moquent complètement en général .... ! Les manœu­
vres de l'élite llluminati pour détourner l'attention, rendre les 
masses stupides par la manipulation d'images télévisées, 
par des actes terroristes mis en scène par eux-mêmes, par 
la désinformation ciblée, la surveillance totale, l'utilisation de 
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technologie « noire » contre sa propre population, et d'autres 
astuces, semble fonctionner .... ! 

Mhh ... c'est ce qui complique la solution. Les hommes 
arrogants continuent à penser que ce qui ne doit pas exister 
n'existe pas ... ce qui ne change rien à la réalité. Il n'y a pas 
de complot secret, car aujourd'hui il est évident qu'un certain 
groupe d'êtres humains veulent contrôler tous les pays du 
monde, par l'établissement d'une dictature et d'un système 
de surveillance total ..... ! 

Quelle serait la solution ? ? ? C'est ce que chacun de 
nous voudrait entendre .... 

La solution serait évidente si les gens étaient réellement 
conscients de leur situation . . . . Les gens sont -ils conscients 
de leur situation ? 

Pour quelle raison vivons-nous encore? ... c'est laques­
tion que nous devrions nous poser. 

La folie ordinaire, le quotidien du citoyen ... ! commence 
dès le matin dans la salle de bains, qui est pleine de poisons 
divers .... du shampoing au savon parfumé, les divers produits 
de nettoyage et leurs composants, comme le sulfite de sodium 
.... un peu de parfum, ahhh ... mmh ... ! on se lave les dents 
rapidement avec du fluor, qui est plus toxique que le plomb, 
et voilà la journée qui commence. La peau, donc le corps, 
absorbe tous ces poisons, ce que nous devrions savoir ... ! 

Vous n'avez qu'à vous coller une gousse d'ail sous les 
pieds avant de vous coucher .... le lendemain vous aurez une 
haleine qui sent l'ail ! 

Le petit-déjeuner n'est pas moins toxique, le café, le 
lait, le sucre blanc, le pain industriel (additifs chimiques), les 
croissants gonflés artificiellement. WOU H . . . si 1' État autorise 
en plus les OGM, l'homme est réellement en danger. 

Un rapide aperçu de la presse nous montre que le monde 
est bourré d'infinis problèmes abstraits et concrets .... (la réso­
lution de problèmes fondamentaux, vitaux, n'est pas abordée). 
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Une gorgée d'eau pleine de chlore et de fluor ... (pour calmer 
les masses ??) ... et hop ... on sort de chez soi .... la cigarette 
aux lèvres ... (pour calmer et abrutir les masses ??) ... pour 
descendre dans un parking plein de gaz d'échappements .... 
le moteur polluant chauffe ... on arrive sur la chaussée .... Le 
téléphone portable sonne, les micro-ondes traversent mon 
crâne . . . Sur votre trajet professionnel vous pouvez être la 
cible d'un radar ... pour que vous (homme libre) n'alliez pas 
trop vite ... (arriviez à votre travail ??) ... ou vous vous traînez 
dans les embouteillages sans fin. 

' A la recherche d'une place de parking vous devenez 
légèrement agressif ... ! au travail vous croisez le regard peu 
agréable ou hypocrite de vos collaborateurs. Si vous avez un 
chef, il exigera de vous encore plus de rendement, dans son 
propre intérêt évidemment. Si c'est vous le chef, vous attendez 
ou marchandez des contrats, vous vous prostituez par des 
prix défiant la concurrence ... dans l'ensemble vous avez de 
moins en moins de succès ... indépendamment du niveau où 
vous vous situez. 

Au repas de midi l'empoisonnement continue ... rendu 
possible par une politique agricole aberrante, par la corruption 
... vous voilà donc assis avec quelques billets ... au bout du 
compte vous payez des impôts qui vous rendront la vie encore 
plus dure et encore plus empoisonnée ... (vous vous rendez 
compte ?) Chacun pense à lui et à ce qu'il gagne .... Les plus 
grands criminels continuent à vivre sans être inquiétés ... avec 
leurs gyrophares ils vous passent devant . . . alors que vous 

. 

devez payez quand vous vous garez mal ou que vous allez 
trop vite. 

Votre portable a déjà sonné plus de 150 fois, le paquet 
de cigarettes est vide . . . et vous êtes à nouveau dans les 
embouteillages, entourés de congénères en partie agressifs, 
sur le chemin du retour à la maison ... ou à un rendez-vous 
... encore un peu de poison au repas du soir, puis vient le 
moment de la programmation « libre » de votre soirée télévisée 
(lavage de cerveau) ... discussion avec les enfants, un verre 
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d'alcool peut-être .... Puhh .... La journée est terminée. Est­
ce la journée d'un être humain, ou bien reconnaissez-vous 
1 'esclave ? ? 

Nous approchons de la solution ... 

La manipulation des élites n'est qu'une face ... l'autre 
est ... que les hommes sont prêts à tout subir, parce qu'ils 
ne cherchent pas à savoir ce qui se passe réellement. Le 
pouvoir des quelques « méchants » repose sur la passivité 
des nombreux « gentils » . 

Qui fait de la Terre un enfer? 

Ceux qui se laissent opprimer, ceux qui pensent que 
leur corps est plus important que leur âme, ceux qui pensent 
qu'un avantage provisoire est plus important qu'une garantie 
de liberté et d'honneur à long terme ... ceux qui occupent des 
responsabilités importantes et qui n'ont aucune miséricorde 
pour leurs congénères ... les membres de loge qui se laissent 
manipuler sans scrupules ... les procureurs, les juges et les 
hommes politiques qui entretiennent ce jeu pipé ... tous ceux 
donc qui sont dans le même bateau ... ! 

Tous devraient changer quelque chose ... Et si l'homme 
se dit ... je suis trop vieux pour cela ... ? 

... je peux vous dire « après-demain vous hériterez du 
monde que vous quitterez demain (voir Livre Jaune No 5, la 
réincarnation) » . 

Une des lois de 1 'univers à laquelle tout être vivant est 
soumis stipule que tout le mal que l'être vivant fait à un autre 
être vivant doit être compensé au cours des vies futures 
par des actes de miséricorde et d'amour ... 

Ou' est ce que 1 'individu peut faire ? 

Vous, le chercheur en laboratoire ... si on vous demande 
d'inventer une façon nouvelle de supprimer la vie, dites 
NON ... 
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Vous, le curé qui prépare son sermon . . . si on vous 
demande de bénir le meurtre d'autres être vivants, dites 
NON ... 

Vous, le pilote sur la piste de décollage, si on vous 
ordonne de lâcher des bombes au phosphore sur des villes, 
dites NON ... 

Vous, le journaliste ... pourriez-vous vous battre pour la 
vérité et ne pas encourager les mensonges ... 

Vous, les mères de tous les continents, ne donnez pas 
vos enfants à l'armée pour des massacres, n'autorisez pas les 
micro puces ... ni dans votre organisme ni dans celui de vos 
enfants ... n'acceptez plus les vaccins qui tuent ... nourrissez-
les enfin avec des aliments riches en vitamines .. . 

De l'eau vive, de l'eau, encore de l'eau ... 

Les médecins pourraient arrêter de n'être que des ven­
deurs de pilules ... 

Les professeurs pourraient étudier la nouvelle médecine 
du Dr. Ham mer ... 

L'organisme est très important, l'alimentation qu'on lui 
donne ... pourquoi les gens vont -ils de leur propre gré dans les 
fast-food ? ... ; Pourquoi les hommes mangent-ils des cada­
vres d'animaux? ou pire encore des morceaux de cadavres 
en conserve ? 

Des fruits traités aux rayons ... et, la liste est infinie ... ! 

Nous faisons toutes ces choses de plein gré ... ou quel­
qu'un vous braque-t-il un pistolet sur la tempe en vous disant 
de faire ceci ou cela. Comment les élites llluminati (force de 
mondialisation) ont -elles pu prendre le contrôle des systèmes 
bancaires d'États souverains? Grâce à des hommes qui leur 
ont vendu leur pays par la démocratie et les privatisations, 
pour de l'argent. Seul le président Poutine a eu le courage de 
mettre un terme au vol de la richesse du peuple russe par les 
forces de la mondialisation en 2003, en mettant sous verrou 
le chef de Youkos, Michail Chodorowsky, l'homme de main 
des llluminati. 
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Nous approchons de la solution ... 

Chacun de nous contribue plus ou moins au fonction­
nement de ce jeu méprisant organisé par les élites, en nous 
combattant, mentant, trahissant, exploitant les uns les autres 
(nous sommes tous dans le même bateau) .... 

L'argent est le nouveau Dieu ... 

Chacun ne pense qu'à son propre avantage .... (et fait 
des trous dans notre bateau), dans les cafés, restaurants, 
magasins, administrations, amitiés, mariages, lieux de travail, 
que nous soyons catholiques, protestants, délinquants, hors­
la-loi ... ! La mégalomanie et l'égoïsme ... la lutte est partout .... 
C'est exactement l'objectif des élites, il peuvent ainsi exercer 
plus de pression. Si les hommes (esclaves) étaient solidaires, 
leur pouvoir s'écroulerait, car sans nous ... oui, vous avez 
bien compris ... 

Sans nous, rien n'est possible ! ! ! 

Mettez-vous dans la peau des élites llluminati .... (nos 
gardiens), ils sont morts de rire (ils ont raison) quand ils voient 
notre attitude de soumission de moutons hypnotisés .... 

VOUS & MOl 

Ils se réjouissent quand nous nous prostituons pour eux 
. 

.. . tout en sachant (frères de loge), ou ne sachant pas .... 
Pauvre ou riche sans importance ... (voir plus haut), tout ce qui 
sert l'ego, qui soutient ce système antisocial qui méprise l'être 
humain, entretient le jeu des llluminati ... même les revendeurs 
de drogue travaillent sans le savoir pour les élites llluminati ... 
car ce sont eux et leurs lieutenants (papa Bush, CIA et Co.) 
qui convoient la drogue dans tous les pays. Vous contribuez à 
rendre les gens idiots, et vous devenez vous-même un esclave 
(bravo !) ... un voleur augmente la production ... un chômeur 
fait baisser les salaires. 

Quoi que vous fassiez, un llluminati sera toujours 
gagnant ... 
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Même l'homme qui veut toujours plus de sécurité, con­
tribue à la surveillance totale ... (vous sentez le déclic dans 
votre cerveau). 

L'élite a réussi la plus grande manipulation en prostituant 
le corps de la femme et de l'homme ... par cette liberté mal 
comprise, la femme et l'homme sont descendus en dessous 
de leur dignité (inconsciemment ?) . . . pour être devant les 
projecteurs (des llluminati ???) on est prêt à beaucoup de 
choses ... que ce soit du porno, du mannequinat, de la publi­
cité pour le sexe, la comédie, le football, le tennis, la course 
automobile, la télévision etc ... ce qui compte c'est 1 'argent et 
l'ego ... reconnaissez-vous le jeu ridicule auquel se soumettent 
les hommes ??? 

Les llluminati sont-ils malins ou non ??? Nous aidons à 
construire notre prison, à nous empoisonner nous-mêmes, à 
nous détruire au bout du compte ... (1 'élite llluminati a besoin 
d'un milliard à un milliard et demi de travailleurs esclaves- ils 
peuvent cloner les autres selon leurs besoins). 

Voulez-vous « être humain » continuer à entretenir ce 
système ... ? ne vous plaignez pas quand le monde s'écrou­
lera bientôt .... ! Vous ne vouliez pas changer les choses de 
façon active. 

Maintenant nous avons une solution à portée de main ... 
être humain, arrêtez de combattre votre prochain ... soyez 
tendre avec lui ... arrêtez de tuer les femmes, les hommes, les 
enfants et les animaux (pas d'essais sur les animaux), faites 
la paix avec votre voisin, parlez de 1 'état réel du monde ... 
cherchez des sources différentes (Internet, presse alterna­
tive) . . . écrivez à votre député . . . soutenez des projets alter­
natifs, dites la vérité à vos enfants sans leur promettre un avenir 
qui n'existe pas ... contrôlez ce que vous mangez et ce que 
vous buvez ... arrêtez de vous battre pour de l'argent ... nous 
avons tous les mêmes problèmes ... nous sommes tous dans 
le même bateau ... les llluminati contrôlent la Bourse, les taux 
d'intérêts, et l'argent ... (le taux d'intérêt les étranglera tous 
au bout du compte). 
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Nous sommes tous comme la goutte dans le verre d'eau, 
découvrez votre propre valeur ... arrêtez de vous prostituer ... 
soyez créatifs et tout simplement HUMAINS. 

Le système s'écroulera de toute façon et les llluminati 
perdront au bout du compte . . . . Mais nous pouvons nous 
épargner beaucoup de souffrance .... 

Celui qui veut comprendre la manipulation dans son 
ensemble .... doit être prêt à tenter l'aventure ... s'intéresser 
aux sujets suivants ... qu'est ce que l'amour vrai, comment 
fonctionne l'univers, plus précisément le nôtre, L'UNIVERS DU 
LIBRE ARBITRE ! ! ! 

La physique quantique, la réincarnation, les lois de la 
nature, les nouvelles médecines (Dr.Hammer), les extra-ter­
restres, l'antigravitation, Dieu, c'est-à-dire le Créateur originel 
• • • 

Quelle influence ont tous ces sujets sur vous .... ? ? ? 

Comment allez-vous vous décider ? Continuer ou 
changer? 

PS: 

La pilule rouge ou bleue ? 

' A votre bon plaisir 

Le collectif d'auteurs 

1 . Quelques gouvernements (surtout celui des États­
Unis) admettront dans un avenir proche qu'ils entre­
tiennent des contacts avec des extra-terrestres ... ils 
en présenteront quelques-uns (des vrais ou ceux de 

• 

la CIA ?), ils présenteront aussi des disques volants 
à propulsion antigravitationnelle ... ils diront une par­
celle de vérité mélangée à des mensonges ... Soyez 
sur vos gardes. 

2. Les experts attendent les événements suivants pour 
l'été, dans la campagne électorale américaine : un 
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attentat contre George W. Bush (sacrifié par les 
llluminati), un attentat atomique à New York (tiré par 
un bateau israélien ? Le Mossad le rend possible ?) 
• 11 Le gouvernement allemand a fait cadeau d'un 
sous-marin aux Israéliens . . . ! 

De toute façon si 1 + 1 doivent toujours faire 2, il doit se 
produire un acte terroriste plus important que le 11 septembre 
2001 .... Le réseau des llluminati va frapper (comme à Madrid 
au mois de mars 2004)~ La marionnette qu'est George W.Bush 
et les élites en ont grand besoin .. 1 Bush pourra décréter l'état 
d'urgence ... et occuper les états pétroliers encore libres ... 
par la guerre ... aups ... peut -être mettra-t-on la main au bon 
moment sur Oussama Ben Laden, comme par hasard ... ? 
Tout est possible, mais il ne faut pas tout croire ... ! 

Celui qui sera le prochain président américain est connu 
... que ce soit Bush ou le sénateur J. Kerry qui gagne ... tous 
les deux sont issus des Skull& Bones ... 

Le chemin mènera donc toujours vers la dictature mon­
diale 1 •• si on ne trouve pas plus d'hommes courageux ! 

• 
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Date 

Sept. 23. 1938 
Nov. 25. 1938 
Apr. 5. 1939 
Apr. 25. 1030 
May 9. 1939 
July 5. 1939 
Sept. 6. 1939 
Sept. 11.1939 

Nov. 16. 1930 
Dec. 30. 1939 
Mar. 27. 1940 

Apr. 2. 1940 
Apr. 11. 1940 
May 22. 1940 
May 25. 1940 
July 2. 1940 
July 2. 1940 
July 26. 1940 
Sept. 30. 1940 
Oct. 15. 1940 

Dec. 18. 1940 
Dec. 19. 1940 
Jan. 7. 1941 

Jan. 11. 1941 
May 6. 1941 
May 28. 1941 
June 20. 1941 

July 11.1941 
July 26. 1941 
Sept. 15. 1941 
Oct. 9. 1941 
Oct. 31. 1941 
Nov. 5. 1941 

Dec. 13. 1941 

Page1396 

Tables of Presidential Documents 
Table 3- PRESIDENTIAL DOCUMENTS OTHER THAN 

PROCLAMATIONS AND EXECUTIVE ORDERS 

Subject CFR Federal Register 
page citation 

Reciprocal T ariff Letter .. ....... ... 1283 3 F.R. 2323. 
Reciprocal T ariff Lettter .. .. 1283 3 F.R. 2S08. 
Reciprocal T ariff Letter .. .. ..... 1284 4 F.R. 1577. 
Reorganization Plan ............ .. .. 1287 4 F.R. 2727. 
Reorganisation Plan Il ... .. .......... ............ 1293 4 F.R. 2731. 
Military Order ..... ........................... 1305 4 F.R. 2786. 
Regulation Concerning Credits to Belligerants 1308 4 F.R. 3852. 
Extension of Application of Regulation of 
September .. 6.1939 1308 4 F.R. 3890. 
Reciprocal Tariff Letter ........................ 
Reciprocal T ariff Letter ... .................. 1284 4 F.R. 4619. 
Counties of Chelan, Douglas, Grant, and 1285 5 F.R. 1 • 

Okanogan in the State of Washington 1321 5 F.R. 1289. 
certified as distress emergency areas. 
Reorganization Plan Il 1 ............... 1297 5 F.R. 2107. 
Reorganization Plan IV ................ .. 1300 5 F.R. 2421 . 
Reorganization Plan V ..... ................ .. 1303 5 F.R. 2223. 
Establishing Office for Emergency Management 1319 5 F.R. 2109. 
Regulations governîng certain experts .... 1311 5 F.R. 2469. 
Military Order ...... ...................... 1305 5 F.R. 2491. 
Amendment to Regulations governing cer-tain 1317 5 F.R. 2682. 
experts 1317 5 F.R. 3871. 
Amendment to Regulations governing cer-tain 1318 5 F.R. 4122. 
ex ports. 
Requisitioning by United States of certain articles 1285 5 F.R. 5215. 
and material 1305 5 F.R. 5231. 
Reciprocal Tariff Letter ...................... 1319 6 F.R. 192. 
Military Order ............. .... ................ 
Further defining the status and functions of the 1309 6 F.R. 296. 
Office for Emergency Management. 1305 6 F.R. 2301. 
Regulations governing defense housing 1322 6 F.R. 2760. 
coordination ... 1310 6 F.R. 3266. 
Military Or der ............. .... .. ... .............. 
Petroleum Coordinator for National Defense 1323 6 F.R. 3422. 
Regulation No. 1 of the Division of Defense Aid 1306 6 F.R. 3825. 
Reporrts. Coordinator of Information ...... 1306 6 F.R. 4796. 
Military Order .... ........ ............. .. 1306 6 F.R. 5199. 
Military Order ....... ...... .............. ... ... 1286 6 F.R. 5687. 
Military Order ...... .. .. ..... ....... ........... 1324 7F.R. 1781. 
Reciprocal T ariff Letter ........ ... ........ ...... 
Solid Fuels Coordinator for National Defenses, 1328 6 F. R. G420. 
under .. 
Secretary of lnterior, establishment of office. 
General Ucense under section 3(a) of the Trading 
with the Enemy Act. 
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Satanic Ritual Agenda 

Jan. 1 ................ New Years Day ...................... Dru id feast day 

Jan. 7 ................ St. Winebald Day ................... blood ritual. 

Jan 17 ............... Satanic Revels ....................... sex ritual 

Jan. 20 .............. St. Agnes Eve 

Jan. 20 ............. kidnapping, sacrfice .............. preparation 

Jan. 26 Grand Glimax. sex ritual, human sacrifice 
(5wks. & 1 day since 
equinox) 

Feb. 2 ................ Candlemas ............................. sex ritual, one of the 
witches' Sabbats 

Feb. 25 .............. Blood Host or St. Walpurgis Day blood ritual, animal 
sacrifice 

Mar ch 1 .... ......... St. Eichatadt Day ................. ... blood ritual, demon 
hommage 

March20 ............ Equinox Feast ........................ sex and blood rituals, 
Sabbat 

March24 ............ 16 year old bride of Satan ritual 

April 19-25 ........ kidnapping, sacrifice preparation 

April 24 .............. St. Mark Eve 

April 25 ..... .. ....... Grand Climax ......................... female sacrifice (can be 
a child). sex & fertility 
ritual (5 wks. &. 1 day 
since equinox) 

April 26-30 ........ High Holy Days for Beltaine 

April 30 .............. Walpurgis Night or May Eve ... blood ritual, one of the 
greatest witches' 
Sabbats 

May 1 ................ Beltaine, Walpurgis or May Day blood ritual and/or 
fi re festival 

June, 21 ............ Solstice Feast ........................ sex ritual, animal or 
human sacrifice 
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June 23 ............. Midsummer's Eve ................. fi re festival, most 
important times for the 
practice of magick [sic] 

July 1 ............... . Demon Revels .................... .... blood ritual. sex with 
demons 

July 20-27 ... ...... kidnapping ......................... .... sacrifice preparation 

July 25 ............. St. James Day 

July 27 ............. Grand Climax .. ........... .. .. .. ...... sex ritual. hu man female 
sacrifie (5 wks. & 1 day 
since solistice) 

July 31 or Aug. 1 . Lam mas 1 Harves ................... animal or hu man 
sacrifice, great Sabbat 

Aug. 3 ............... Satanic Revel s . .... .................. se x ritual 

Aug. 24 ....... ... .... St. Bartholomew Day ...... ...... fire festival, great 
Sabbat 

Sept. 7 .... ... ....... Marri age to the Beast ............ se x & blood rituals, 
female under 21 

Sept. 20 ............ Midnight Host ........ ... .. ....... .... hands of glory 1 blood 
ritual 

Sept. 22 ............ Equinox Feast Day ......... .... .... sex ritual 

Oct. 23-30 ...... .. kidnapping, sacrifice preparation 

Oct. 29-31 or31 .AII Hallows' ................ .. ...... .. .. blood ritual , fire festival , 
great Sabbat,believe 
the dead return to earth 
this night 

Nov. 1 ............... Halloween ........... ........... .... ... . se x ri tuai 

Nov. 4 .. ............. Satanic Revels ....................... sex ritual 

Nov. 11 ............. Ali Hallows' Eve .... : .. ............. the ancient date, 
celebrated by some 
groups 

Dec. 16-23 ..... ... kidnapping, sacrifice preparation 

Dec. 21 ............. St. Thomas Day ..................... fi re festival, great 
Sabbat 

Dec. 22 ............. Solistic Feast Day ......... .. .. ...... sex ritual (also bu rial 
ritual for some groups) 

Dec. 24 ............. High Grand Climax .......... .. .. ... bloodritual 
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ln addition to the above dates, the following dates should also be 
added: 

year 2009 .......... Feast of the Beast .................. year long celebration, 
occurs every 28 years 

Good Friday passion, mockcrucifixion, 
male sacrifice only 

Holy Satu rd a y ......................... male or female sacrifice 

Easter ................................. ... male, female, adult or 
child, sacrificed, followed 
by three days of chan­
ting 

The survivor's birthday ........... highest of ali days for 
that individual 

The sabbath, from sun set Frida y to sunset Saturday is also observed. 
Astrological events like full moons and eclipses are also causes for 
<< celebration » . 

This is a compilation of 6 different versions of SRA calendars. lt is 
highly unlikely that any one SRA surivor would have been abused on ali 
the above dates. However, most SRA survivors, irregardless of the group 
they belonged to, were abused on the following dates : April 26-May 1 . 
June 21. October 31. and December 22 & 24. Many survivors are also 
affected one to two weeks prior to the celebration of any major ritual as 
this is the time for preparation rituals leading up to a major event. 
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Annotations Sources) 

1 . Edward Man dell Hou se, The lntimate Papers of Colonel House, 
Boston 1926-1929, 24. 

2. L'auteur des Protocoles ne raconte pas seulement ce qui s'est 
passé pendant la Révolution française, il reconnaît que c'était 
l'œuvre des siens. 

3. Curtis B. Dali, Amerikas Kriegspolitik: Roosevelt und seine 
Hintermanner, Tübingen 1975, p. 279. 

4. Tous les pays ont des dettes vertigineuses envers cette orga­
nisation de la haute finance internationale. 

5. Gottfried Feder, La Lucha Contra las Alias Finanzas, Bogota 
1988, p154. 

6. Les mouvement pour la paix, qu'ils soient d'extrême droite ou 
d'extrême gauche, ont la même origine. 

7. Wolfgang Borowski cite dans son livre Lucifer prendra-t-il 
le pouvoir ? (Aglasterhausen 1985, p. 52) les Informations 
politiques de fond du 31 janvier 1985 comme suit :«La solution 
aux problèmes économiques, démographiques et alimentaires 
du monde consiste selon le Dr. Oppenheimer du 'Club of 
Rome' dans le fait qu'un petit groupe de l'élite intellectuelle, un 
gouvernement mondial unifié, un « conseil mondial des sages », 

puisse garantir la paix, sur une base scientifique. » 

8. selon Pat Robertson, The New World Order- ft Will Change 
The Way You Live, Dallas 1991, p. 7. 

9. selon Johannes Rothkranz, Ja zu Europa heiBt Nein zu Maas­
tricht, Durach 1994, 9 . 

.. 
1 O. Gerhard Müller, Uberstaatliche Machtpolitik im XX. Jahrhundert 

- Hinter den Kulissen des Weltgeschehens, Pë.hl 1982, 
p.270 

11 . Selon Johannes Rothkranz, Ja zu Europa heiBt Nein zu Maas­
tricht Durach 1994, p. 9. 
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12. L'UNESCO est une des organisations de l'ONU. Elle est 
l'autorité internationale pour la culture et l'éducation (éducation 
sexuelle). 

13. Les llluminati se servent du système mondial d'éducation. Ils 
mettent à disposition les sommes conséquentes pour faire 
fonctionner les universités. 

14. cf. l'article 2 et 14 de la convention de l'ONU citée. 

15. David leke, The Robots Rebellion - The Story of the Spiritual 
Renaissance, Bath 1994, 205. 

16. The lsraeli-Palestinian lssue,Task Force Report 38, aca212-
661 - 180, Washington D.C. April 1990. 

17. cf. enregistrement et transcription d'une réunion entre Sad dam 
Hussein et l'ambassadrice américaine April Glaspie à Bagdad. 
cf. Jim Keith (Hrsg.), Secret & Suppressed. Banned ldeas & 
Hidden History, Portland 1993, p. 181. 

18. Pour nous chrétiens, il est important de savoir que 1 'existence 
de Jésus ne doit pas nier celle du diable, elle est écrite dans 
la Bible. En tant que croyants nous ne devons pas nous 
opposer à l'enseignement apostolique du premier livre de 
Moïse jusqu'à la révélation de St Jean l'évangéliste, le diable 
est cité nommément, pour que les gens sachent que Satan 
est un esprit surhumain mais bien réel. 

19. Lucifer a reçu le nom de Satan parce qu'il est devenu l'adver­
saire de Dieu. 

20. Un cercle de sorcières appartient au grade inférieur du sata­
nisme (comme une unité dans une armée). Il est fait de 13 
sorcières et un prêtre ou une prêtresse comme « officiers ». 

La plupart des cercles sont très secrets. Newsletter from a 
follower of Christ, January 1995, p. 29. 

21. Newsletter from a follower of Christ, January 1995, p. 29. 

22. Les rituels sataniques contiennent toutes les formes d'abus. 
Ils se font selon les désirs des sataniques, pour voler quelque 
chose à leur victime, pour tuer ou détruire, surtout le libre 
arbitre. 

23. Le satanique ne reçoit pas qu'un seul programme. On projette 
des couches successives de programmes destructifs dans ses 

, 
pensees. 

24. Jim Keith, Secret and Suppressed - Banned ldeas & Hidden 
History, Portland 1993, p. 222. 
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25. Aleister Crowvley a fondé en 1942 le « Lucifer' s Trust » et s'est 
donné lui même le nom de « La Bête 666 », plein de fierté. 

26. Interview avec un prince noir le Dr. Al Carlisle, Stattford, Satan's 
Underground 1990, 144. 

27. Fritz Springmeier, Be Wise as Serpents (special pre-publication), 
Lincoln 1991, p. 173. 

28. Privé, 7 September 1996, 5. 

29. Fritz Springmeier & Cisco Wheeler, The llluminati Formula 
used to create an Undetectable Total Mind Controlled Slave, 
Clackamas 1996, 382. 

30. Newsletter from a follower of Christ, January 1995, p. 96. 

31 . Voir annexe : calendrier des rituels sataniques. 

32. Une loge est un endroit où les francs-maçons se réunissent. 

33. Andries van den Abeele, De Kinderen van Hiram, Brüssel1991, 
268 cf. Report from the Church of Scotland's Panel on Doctrine, 
Edinburgh 1989. 

34. Robin de Ruiter, El Poder detras de los Testigos de Jehova, 
Chihuahua 1994, p. 39. 

35. Dr. Fara, La Masonerfa y su Obra, Madrid 1935, p. 44. 

36. Rédigé par A.C. de la Rive et publié dans La Femme et L'Enfant 
dans la Franc-Maçonnerie Universelle. Cit. Lady Queensbor­
ough, Occult Theocracy, Christian Book Club of America 1931, 
p. 220. 

37. Ed Decker & Dave Hunt, Los Fabricantes de Dioses, Minneapolis 
1987, p112. 

38. Quand le président argentin Carlos Menem a été accepté dans 
la grande loge en 1994 Eduardo Vaccaro, le grand maître de 
la loge argentine a dit dans le journal « Pagina 12 » : « ... même 
Bill Clinton est un des nôtres ». Bill Clinton est un franc-maçon 
du 33e grade et membre du Council on Foreign Relations. 

39. La liste des scientifiques allemands a été assemblée par Werner 
Osenberg, l'ancien commandant du département scientifique 
de la Gestapo. 

40. Jim Keith, Casebook of Alternative 3- UFOs, Secret Societies, 
and Mind Control, Lilburn 1994, p. 41. 

41. Jim Keith, id .. 

363 



42. Fritz Springmeier, Be Wise as Serpents, Lincoln 1991, p52. 
Les grades inférieurs des services secrets ignorent qu'ils sont 
les marionettes de l'élite. 

43. Fritz Springmeier, The Top 13 11/uminati 8/ood/ines, Lincoln 
1995, p. 138. 

44. Fritz Springmeier, id., 139. 

45. Fritz Springmeier, id., 140. 

46. Dans les rituels occultes les parents véritables apparaissent.. 

4 7. Fritz Springmeier, The Top 13 Illumina ti 8/ood/ines, Lincoln 
1995, p. 42. 

48. Genèse 22, 15-18. 

49. La sorcellerie n'est pas une invention de contes pour enfants. 
On trouve des documents sur les pratiques de la sorcellerie en 
Europe et dans le monde. Il faut savoir que les personnes qui 
pratiquent la sorcellerie ne sont pas des sataniques, même si 
les sorciers font partie du satanisme. 

50. Ces informations proviennent de différents esclaves de la 
pensée, qui faisaient partie de 1 'entourage de 1 'Antéchrist et 
qui ont été déprogrammés. 

51 . Michael Baigent, Richard Leigh, et Henry Lincoln, Ho/y 8/ood, 
Ho/y Grau, New York 1982. 

52. Fritz Springmeier, The Top 13 11/uminati 8/ood/ines, Lincoln 
1995, p. 229. 

53. On ne connaît pas les ramifications de la « semence de Satan ». 

La 138 lignée est très discrète sur ses origines .. 

54. Même les benjaminites sont revenus en Judée. Plus tard, quand 
Jérusalem a été intégralement détruite par Titus, en 70 ap. J.C., 
ils ont quitté la Palestine. Apparemment, ils se sont associés 
aux Massagethes, qui peuplaient le sud de la Russie. Rurik, 
le fondateur de l'empire russe Rossia, était un descendant 
des benjaminites. Il existe des indices qui montrent que les 
benjaminites sont les ancêtres des Normands et des Vikings 
islandais. Le loup qui est le symbole de la tribu des benjaminites 
est depuis des siècles l'emblème de l'Islande. 

55. cf. l'historien Joseph ben Mathitjahu (Flavius Josephus) dans 
ses écrits, Antiquités juives. 

56. L'historien juif Joseph ben Mathitjahu (Flavius Josephus) 
confirme dans son livre Antiquités juives, chapitre 5, qu'à 
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l'époque du Christ, il y avait encore des membres des î 0 tribus 
juives au bord de l'Euphrate. 

57. Beaucoup d'auteurs actuels ont essayé de remonter les 
Sicambres jusqu'à la Grèce antique. 

58. Alexander Hislop, The Two Baby/ons or the Papal Worship, 
New Yersey 1959. - Il faut mentionner que le quartier général 
mondial des conspirateurs est dans les Ardennes. 

59. On raconte que le Prieuré de Sion a pris en î î 88 le sous-titre 
de Rose-Croix veritas . Comp. Micheal Baigent, Richard Leigh, 
and Henry Lincoln, Ho/y 8/ood, Ho/y Grail, New York 1982. 

60. Les Templiers sont apparentés au banquiers internationaux. 

61. Les llluminati ont à leur disposition un grand nombre de 
personnes que 1 'on appelle des « dormeurs » . Ce sont 
des hommes dangereux qui n'attendent qu'un signal pour 
commettre des crimes sur commande. 

62. Jim Keith, Casebook on Alternative 3- UFOs, Secret Societies 
and Mind Control, Lilburn 1994, p. 41 . 

63. Fritz Springmeier, The Top 13 11/uminat/ Bloodlines, Lincoln 
1994. 

64. Les travaux de Mengele ont été confisqués par les Alliés et 
sont toujours gardés secrets. 

65. Fritz Springmeier a travaillé avec une victime de Mengele qui 
avait été programmée dans un camp de concentration. Il a été , 
introduit clandestinement au Canada et aux Etats-Unis par des , 
Jésuites. Quand il s'est établi aux Etats-Unis, Mengele a continué 
sa programmation sous son nouveau nom, Dr. Green. 

66. Un alter est une partie scindée de la mémoire qui a une identité 
différente. Ces personnalités différentes (Multiple Personalities 
ou MPD, appelées aussi Dissociative ldentity Disorder) sont 
traités par le cerveau comme des. personnes indépendantes. 

67. Un traumatisme provoque chez cette personne une dislocation 
de 1 'esprit. 

68. cf. Fritz Springmeier & Cisco Wheeler, The 1/luminati Formula 
used to create an Undetectable Total Mind Contra/led Slave, 
Clackamas 1996. 

69. Pour arriver à scinder la personnalité d'un enfant, on l'enferme 
à l'âge de cinq ans dans une cage pleine d'araignées et de 
serpents. 
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70. cf. Fritz Springmeier & Cisco Wheeler, The 1/luminati Formula 
used to create an Undetectable Total Mind Contra/led Slave, 
Clackamas 1996. 

71 . Les électrochocs servent également à provoquer une scission 
du traumatisme, au cours de la programmation. Les esclaves 
sont si sévèrement contrôlés qu'ils peuvent s'administrer eux­
mêmes des électrochocs si leur maître le leur demande. 

72. L'utilisation de films de cérémonies cruels au cours de la pro­
grammation n'est qu'une des raisons pour lesquelles on tourne 
des films de rituels sataniques. Nous vous renvoyons à l'affaire 
Dutroux, en Belgique. 

73. Fritz Springmeier & Cisco Wheeler, The 1/luminati Formula 
used to create an Undetectable Total Mind Contra/led Slave, 
Clackamas 1996, p . 371. 

7 4. Id. 200. 

75. Id. Clackamas 1996, p. 371. 

76. D'anciens membres des llluminati ont confirmé cette liste de 
13 familles. 

77. Fritz Springmeier, Be Wise as Serpents, Uncoln 1991, p. 621 . 

78. La lignée des Bauer existe encore à l'heure actuelle. 

79. L'étoile à six branches est semblable aux symboles du Yin et du 
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